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EN visite officielle: au printemps prochain 


UN* ENJEU POLITIQUE : LA LUTTE CONTRE L’INFLATION 


M. Giscard d’Estaiig sera ie preraier chef iTÉM français • & Fourcade veut vaincre le sceptidsme des Français 
Umà , . ; à ^rentel^prie • ILMitterrand dénonce Y «attitude paresseuse » 


Vmgtaoh «pria fe déctenche- 
ment, s k^-l^eiEssai^l de M5t. .de. 

nnsnzrectian algérienne .âgèsjS 

ans «pria' r «iea «à»l im /4iCmjÿ ^ â^r^ 

part et d’antre, le. 

République tifefoltt Tlqa t - de ! 
faire Bavoir «nH a aeçi eçtë ni» 
invitation i se ranbe a iMt» 
onidNlla à Alger. .-'I- 

Le voyage de BJL Giscard 
dEfobfi faisant sotte à 1* . 
suppression du s ert Cl lu la t fénaal 
pour les affaires sfriràtruw et 
nnlsaeboK an départ de HL Jac- 
quet Foccarl et t la’ décision da 
eomeQ des ministres do 28 aettt 
de réforme* les méthodes et les 
services de- la coopération fran- 
çaise, prouve pue là volonté de ' 
changema a t et d’onyertnra main- 
tes fols proclamée par le nouveas 
chef de rEtat s'applique «mai an 
secteur délicat des idsttam avec 
les anciens territoires et dépoav 
te mente dïn-^dt des mers. 

L'Algérie y. tient nue place de 
premier plan pair l'étendue, la 
eompleodté et awreat hmUgnHé ■ 
de ses rapports aven Tnudcna 1 
métropole, et aussi parle rfito-de 1 
plus en pins important qu'elle : 
joue sur la scène Internationale^ i 
Depuis plus d*nn an, la (Bplozna- 
tfe française avait tiré ies consé- 
q a races due «ette situation. Le. 
voyage particulièrement chaleu- 
reux accompli- à. Alger en. mars 
dernier par HL Jobttt en est .la 
prouve. BL Pompûtno avait "été 
Invité à Alger, minai CsiQemn que 
ML Giscard éflBstsbsg a im qtfti 
était . ministre .ties 0na ne& . 


M. Mitterrand dénonce Y 
du gouvernement 


sont surve nu e s — pétiwpftqp en 
1971, à propos; de nnnnj g j BKtioai en 

1973, — la eanpécation- entre Isa 
deux paya n’a jamais cessé et lès 
difncnttés ont toujours été sur- 
montées. Plus de cinq mUte coo- 
pérants français ont travaillé en 
Algérie durant renirelee . 1973- 

1974. Sur le plan commeztdàl. 
Alger est le septième pa rte n air e 
commercial de là’ France, qui tot 
par affleura son premier fournis- 
seur. Les produits ftançaiB. repré- 
sentent SB % des fa np o rta ttapa 
algériennes, et 22 % des exporta-; 
tiens algériennes sont destinées à 
la Franco. O a-sufG d'une parriMi 
de ftudno de Skftate — fautante 
par des Orme* françaises — pour 
que la moitié de la France soit 
dans l'obligation de se rationner 
cju. gaz. Enfin, la présence dans 
l’andenne métropole de plus de 
quatre cent mille travaOlMxn 
effectuant en général les travaux 
les plus pénibles et les plus indis- 
pensables ean atito e an facteur 
important du développement éco- 
nomique et de Faeorolssement.dn 
niveau de vie des Fronçai». 

L’augmentation du prix du 
pétrole et du gas va assurer & 
l'Algérie un supplément apprécia- 
ble de recettes. Son second ptaa 
quadriennal, partieutièrcment au- 
dacieux, qui vient de débuter pré- 
voit 130. .mflBlirds de dinari 
d'investissements (1(5 rnUBards 
de francs). La France, ont doit 
faire faoeâ i& bansse du coftt de 
ses importations' en matière 
énergétique, a doua Intérêt à 
s'assurer ans part de ce marché, 
faute de quoi sa balance commer- 
ciale avec r Algérie se dégraderait 
rapidement. . 

Mais b décision de ML Giscard 
cTEstalng s'inspire certainement 
d'autres eooddératlons. Ces der- 
nières années, sur le plan diplo- 
matique. F Algérie a bit preuve 
d’une maturité, d'un réalisme et 
d'une détermination qui lui ont 
assuré un grand prestige auprès 
des pays du tiers-monde en géné- 
ral et des pays arabes en portion- 1 
lier. Son audience Internationale 
est grande. M. Bonmediène est 1e 
président en exercice de ta qua- 
trième conférence ««a sommet» 
des pays, non aDgnés._ 

Le passé récent, a dém ontré que 
sur ben dès points les analyses - 
d'Alger et de Paris étaient voisd- . 
nés ou compatibles, notamment 
sur la sécurité et la paix ai Médi- 
terranée. 

Le générai de Gaulle souhaitait 
pouvoir K rendre an jour en 
Algérie afin de tourner définiti- 
vement b page. En entreprenant 
ce roya£*. Giscard d’Estalng 
assumera une pari de I’ * héri- 
tage »■ 


V.7 ■'* -f " ' ÜbpûTattm a ireln sur tes prix » présentée â 

Sf-, ■ > r' 2à pr esse , lundi soir Z septembre, par *f- Jean— 

^ pfésSteat de ià^éçubüqrse rendra en visite offleiene en pjeire Poürcà&e doit æ poursuivre Jusqu'au 

-//Ügfeie fla v d» jaremlei: tKtaqàsGçe de 19TO , a armàneft , hmdi 31 décembre. Deux cent mille commerçants environ 

re mbre ^ A&çr . . M-' ^pxbart Ségaard, sacrifolm cfEtat français as sont engagés à réduire vaièmsntrement de 5 % 

reçu par le pzésiâezit je prix de toute me série de -produits alimentaires 
gL' CaScarn ffBrtamg lHnvltaticn ûa dief .de «t won alimentaires. Cette opération oui se veuf 

•r® àyène n qu i hüvavçtt ;été tg ^qgrnl ae^a.' se m ai n e précédente spectaculaire -n’est cependant, aux peux du gouœr- 
par i a mbass adeur (TAIgHrifi^g j Paris, i 3aÿBBnjaom- q& sera la première Bernent, (m’en des aspects de sa poUtünie anti- 
fois, depui s lTa dépeodanog ;eaa J9é|fe^t*fbï .cbeT -tiPEtat -français inflation dont' Ut p&ce medtresse reste, rappelle 
vlsnesa rAlgërie. -V ' V M. Chirac dans . une déclaration à FYance-Scdr, 

La venue de M. Giscard tfpstadng sera préparée par un séjour V e ncadremera du crédit. 
à Alger en novembre prochain de M. MChei Pooiatowski. ministre n Pour le gouvernement de vaincre le 

-dTStat, Invité par son-hcanologue algérien* M- Ahmed Mede^xrL ' scepticisme des Français et d’inciter les agents 

économiques à résister au courant inflationniste, 
votre à terme à Traverser. 

De notre correspondant Lee première s réactions de T opposition sont 

peu favorables. U. Georges Ségug, secrétaire génè- 
Alger. — « La visite de M. ois - avec qui 11 a évoqué entre antres' ra * C , *G- r -> reproche à M. Chirac de ne pas. 
card d’Estainç en Algérie ne la possibilité de voir Air Algérie tenlr compte de ses propositions * réalistes s. 
pourrait être comparée à aucune se doter de FAirbas. & nnstar 

**?*_ **-?£. ea^signiriartion ni tfAix .Fcanca n » également eu ^ 


De notre correspondant 


M. François Mütemmd. as cours de rémission 
télévisée Actuel 2, lundi 2 septembre, a critiqué 
sévèrement la potitigue économique du gouverne- 
ment. Bn dénonçant « l’attitude paresseuse » du 
pouvoir, le premier secrétaire du PJ5. a rompu la 
trêve qui semblait marquer le début du seplertnat 
de M. Giscard tfEstaàng. 

Avec ce débat s’est ouvert une semaine de 
grande activité politique ; mercredi '4 septembre, 
en etlet, vont siéger et le bureau exécuti] du 
Centre démocrate et celui de ITJJ). E- ; dimanche S, 
ce sera au tour des secrétaires fédéraux du mou- 
vement gaulliste de se rassembler. Us déjeuneront 
à cette occasion avec le premier mmistre. 
if. Jacques Chirac, qui aura inauguré, jeudi 5. la 
Foire européenne de Strasbourg. Le parti commu- 
niste, de son côté, réunit son comité central 
vendredi S septembre que M. Georges 

Marchais prendra la parole dimanche 8 dans le 
cadre de la Fête de l'Humanité 


Houari Bocmedlè&e an cours de 
rentretien de phas d’âne heure 
qu’il a ’ accordé, le iratfi 2 sep- 


par sa portée. Et ccZa s’exPUone uneaitretlen mTmiSfe Awn ^ PraD( ? sJs craignait plus le de mécontenter des c catégories vrai que l’encadrement du crédit 
par le p^At 1 te S «ESS?* 15 SOU ^ t t - "*•“ W te f souilgiie 

C’est ce dû'a dît le niesident rénezeie: bien connu. Cependant, 1e rythme Quant à Fhomme de la rue et M. Chirac, dans une interview a 

— ■ - — ■ ... toujours plus rapide de la Tianssa à la ménagère, conscients de leur France-Soir . c l'essentiel du dis- 

Bappelons que les bases de des isdx suscite aujourd’hui plus peu de poids sur les mécanismes positif de lutte anti-inflation ». 

>t_ts ttÏ cîtft À tnï I onf A èA nAfAan »wrtT a rawMtMtt » • nv\o (In îovnfifo e» _ . . 


cette visite avaient été postes dès i 


à mT* N orbert Se&îrd! ^ mois de mars par ml Michel! ^quiétude pro: 


ne ; une économiques. Us n’ont jamais, a ^ æ demander ègale- 
c om mence priori, abordé gr ande c taufl ance ment si nnp opération comme 


extérieur, 


taire <m»t- au commerce Jobert, bIdes ministre des affaires à se faire jour. Le gouvernement aux opérations gouvernementales “tZLJr lEy . ^ , réussira â 
jcur 9 lorsqoe ce denxffir lui a éteaiigôreSv loxstZQfi] était venu & an a Men. consoence. Craign ant de lutte contre la hausse des pria, gnsclter r émulation des commer- 
— - — -- -- de casser rexpanslnn* a j * — - — ...... 


a* dTlEtirt Alger- 


français sa rendrait en visite - outn 
officielle en Algérie A b fin du aouBgn 
premier trimestre de 1975, jxroba- par H, 
Diraient entee le 15 et te 30 mary. £d mt 


1 «rr*i+ ri» r«nâi- 11 pourtant iQdlspeiJsaWe çants et des industriels et à les 

O?*» f* JWrts politiques I ÜX.SJ ÎS.Æ2S1.“ «?!»!«»' !?-' J ï?‘2. u KLS« 


le message adressé 


quences sur Ven. 
de recourir pour 


e _i, nnfnuonf FUUi JM» «uwuauc uu w QJiUVaUlUlG IjUJC la LuiumuuJWM vw 

sceptiidsiBe. Si le « changement s marges sert autant leurs intérêts 
?? est le mot-clé du règne de individuels que l’intérêt natio nal . 


Une série de visites importantes ■ °P éraa ° n «spectaculaire s ba sée ^ écbec ^ 

entré les deux pays sont «rameurs . sur le volontariat des commer- îwiation ferais na- 

préraes cTid Ccomme nous Ta Çante. La démarche ne manque M- 

nmnflrmJ 7 p m+nlK±r« fnutMk Wn “itlon des_ exportations françaises nas de forions mftme ri Tonéra- rr 1 ?® P« » l 


imnffrmA 1p mfnltdma -Prurwofe Wn LUUOU U«B expOTXSXlOIlS XESUÇaiSe 

■ isfîwaAa &« 


“ Ï, J ^Ë2^ SSn? tiatrves. ques. il reste que la campagne 

. ferme ni dans son intention. M. Fourcade semble per- ' nOTra^e 

Ve ressemble étonnamment & suadé que le moi^nt est bien 

file des « 100 000 points de choisi pour cette offensive psy- i ^Sradra 

site a lancée en 1063, ;et reste chologiqufi, et que la, ctmjoootara dS 

ms lu. ligne des xctica^ mentes éeouonüqne, tntematiohale jst na-_ ? r ? 0 - 

ïëzzssû - tioSTnTpeut- que l’aider. .^rnmar^mpes;^ ■ «imreree. 
ÈsïijïfltïT Duè de^arvoSÎ: " s ralscn, il sera dafBclle de déter- JOSEE DOYERE. 

' à ■ « . * — mftuw ce qui, qans le succès, sera 

Fant-0 pour autant penser dû au gouvernemental U est (lire la suite page 30.) 


Ubnlww UCo iUUUhUTiBte iAttUÿtt Jfl fT/mfWin. m iQite «IA* - - nW... ^ «whi lasr» uvu»t«v au «au» 

œ remuant ep Algérie ; unifia en VtvSi o 5 e sa forme ni dans son int e n tion , 

nnmvhm ■ pÿd: TUT Ahrtpfî-- 2771 noSÛODS. de IüIIa rpRumfilA ^({opnaiTtmpnt & 

Site teTioo^nSte efi 

[duçtrie et de rénwgte, qui, ira en ! j. ÎS Sî * ^3-if .lancée en 1963, "et reste 


dure plus longtemps que les opé- 
rations promotionnelles classi- 
ques. il reste que la campagne 
publicitaire financée par l’argent 


itePWtetidns- française S* 

m sra.-aBü'S’iifis-i 


«riml de. 956 nnlhona de francs A comme P Huiatdté que < les 

26« mfflîxms, tandis les freins de Fourcade .sons déjà 

exportations s'accroissaient 'de « usés »? « Les 5 %_ du ci- 

^ndra 50 % * P assant de 1 600 millions à n éma » titoe le quotidie n dn pa rti 

aCCUenn a -aiM-, OU U prenora „ t-min»— wiw mimtA 1 S Mitterrand 


celle des « 100 000 points de choisi pour cette offensive psy- 
vaate a. lancée en 1963, ;et reste -cbologïque, et que b coryjonotere 


contact avec les dirigeants algé- 
riens et; jfeépareia b visite de 
m Giscard d’Estaing. Enfi n. 
MM. Segard et Layachl Yaüer, 
ministre algérien du commerce, 
ont décidé de se concerter périodi- 


2400 millions. . 

PAUL BALTA. 
tUare la suite, page 3J 


communiste Et U. Mittenand 
parlé & b télévision de 1’ a afti- 
tude paresseuse du gouverne- 
ment », due, selon hü, A b crainte 


Lire page 6 T article de Thierry Pfistcr 
et page 32 le point de vue de Jacques Attali. 

L'AUTODESTRUCTION SOCIALE 


SSf- tact^SÆ dfÆ LA RÉNOVATION PE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

collaborateurs, alternativement à 


Paris et à Alger; leur prochaine 
rencontre aura lieu au début de 
Tannée 1975. 


Renforcer les échanges 
bilatéraux 

M. Sêgaxd, dont c'est le premier 
voyage vraiment politique & 
l'étranger *— il est aile précédem- 
ment au Mexique et doltserendre 
te 12 septembre A Moscou, — a 
également présidé, lundi soir, b 
Journée française & la Foire in- 
ternationale d’Alger. Les Algé- 
riens ont été sensibles à sa pré- 
sence à cette manifestation, dans 
la mesure où 1e pavillon français 
— te pins grand de b foire — 
c'avait pas reçu b visite d*un 


Faut-il remplacer le DEUG par la licence ? 


- Los déclarations do M. Jean-Pierre Soôsson, 
secrétaire d'Etat' anx nrbwSèb concernant une 
réorganisation des cycles de r e nse ign ement supé- 
rieur — «ofMmmjrtt» l'obtention de la Dcence après 
dense années d'études et b ponubiHIé pour las 
diplômés des iwtit n i s n ni v exslt aires de techno- 
logie de confimur des. études «longues» («le 
BÆondo» du 22 août),. — aut provoqué .bien des 
réactions. La secrétaire d’Etat n'a^ pas toorii de 


s'en plaindre : ü se proposait d'ouvrir un débat 
atusi large que p*^iÏThlg sur la rénovation des 
études supérieures. Les premiers éléments de ce 
débat P * » *—»*, d’une part, sur le diplôme d'études 
unxvexsôtaâxes générales (DEUG), qui p re ndrait le 
nom de «licence», et, d'autre part, sur ta fin a l i t é 
du second cycle. Maurice Duvarger com men ta 
ex-dessous les projets de M. Scnssan. Page B. on 
pourra lire d'autres réactions et suggestions. 


LES ROUTE&pE L’AMÉRIQUE LATINE 

.i L ’*T mxû ‘ me ènM r°^°f me P» MAURICE DUVERGER «*»n » « » •**-** ■ ** 

de notre enseignement supérieur _ e tu des en question sont relati- 


a ( reçn bviate ffun de notre enseignement supérieur _ études en question sont relati- 

T ra ? p ^L fait pensear & ces étranges routes • M . _ vement spédaltetes (droit, sciences 

Qtfoo rencontre dans certains modernes dans une économiques, sciences hnmalnes 

au - Rabah WS® d’Amérique latine. Au départ même, direction. Puis toutes £ar- avec diverses mentions, etc-). 

!**“• cü .. — . _ . . . _ , ribnf- «nerit» on nlalnn mdam 


Qtfon rencontre dans certains ^ J”* 

i'WTÆtÛ 

Bttat. ministre des transporte, -dto to*. .plusteuis Tôles 


et il faut alors rejoindre l’ancien f Lire la suite page 8.) I ■■■ j 

dteain, vétuste et délabré. Chaque 1 — 1 

nouveau gouverneur se onriratt . 

<ua myg “ n ^ iLT^.ü; IMAGES pour la rue ET LE MUSEE 

à son tour, un e m b r y o n de route ■ 

gnwdteee que les électeurs ne lui jT-m *1 gi fi g* 

irrcr^: ulücneô pMenai&eô 

d'Etat aux universités françaises I I ff 

est-il en train de succomber à ce . . _ . . 

mal sud-américain, comme l’ont Ak,rs lo mod *' doM „ , “ r "“ d f Pans * “f ■ 1 J“ ,de ' 

feit avant lui. tant de ministres 09 «*stve *olo«he« « mho ». Irfhefao polonaise, qu accueille le Musée 
de Téducation nationale ? ioxt œoderne de ta Vî,Ib da pari *' e "«P , «e le langage de la recherche. 


AU JOUR LE JOUR 

PRUDENCE 

L'automne est précoce cette 
année. On comprend que, par 
ce temps de pluie, le gouver- 
nement ait le souci d’éviter 
tes dérapages et que le coup 
de frein que M. Fourcade 
dorme sur les prix n’ait rien 
à von en brutalité avec les 
coups de poing que M. Ponia- 
toioski donne sur r immoralité 
publique 

En fait, ce coup de frein est 
si doux et st prudent que si 
les Français ont, cet automne, 
à bouder leur ceinture, ce ne 
sera pas par peur de passer & 
travers te pare-brise, mais par 
nécessité de l’adapter à leur 
pouvoir d'achat 

ROBERT E5CARPIT. 


( Xfficâeô pjoloMÜ&eô 


LE DHlMEltSX DUPONT hR5T PAS UN BRiQUEL 


ORFÈVRES A PARIS - 


Pourquoi piétiner? j 

. Ses pràpas demeurent ambigus. ; 
On peut se demander s’ils ne | 
s'in s pirent pas d'une pratique ! 
nationale plutôt que de celle 
d’Amérique latine qu'on vient de 
rappeler Remplacer, en 1946, le 
mot « Sénat » par « Conseil de 
la République > au fronton du 
palais dn Luxembourg, puis reve- 
nir, en 1958, au terme sans 

changer grand-chose fc l'Institu- 
tion dans l’un et rentre cas, voilé 
de bonnes réformes, ««on» tous 
les régimes & en faire. 

S’il s’agit seulement d’appeler 
c licence » ce que les textes de 
1973 appellent < diplôme d’études 
univaraîtah» générales* (DEUG), 
pourquoi pas ? La dénomination 


Les affiches polonaises que nous 
montre le Musée municipal d'art 
moderne ne sont pas faites pour 
vanter la solidité d'un collant, le 
fumet d'une marque de thé ou pour 
prédire la fin du cache-pied grâce 
â la chaussette X. Elles ne sont 
pas là pour faire vendre et acheter 
coûte que coûte. Leur vocation est 
autre, culturelle. Elles annoncent 
un film, un concert, une pièce de 
théâtre, un festival, une exposition. 
Elles peuvent être à la rigueur 
touristiques, jamais elles ne seront 
publicitaires au sens où on l'en- 
tend généralement. L'absence de 
contraintes mercan rites d'une part, 
un certain contenu à évoquer de 
l'autre, font qu'elles ont pu consti- 
tuer un terrain de recherche pour 
les artistes, un moyen d'expression, 
en direct sur la rue. Et si elles y 


remplissent leur fonction d'images 
capables d'être saisies ou premier 
coup d'œil, le plus souvent elles 
demandent une relecture... au 
musée par exemple. La Pologne 
possède son musée de ('affiche, 
le seul au monde du genre. 

La production d'affiches, en 
Pologne, ne date pas d'aujourd'hui. 
Avant la guerre déjà eHe s'impo- 
sait par sa qualité sur le plan 
international, notamment à l'expo- 
sition de 1937, à Paris, grâce à 
quelques artistes dont Tadeusz 
Trepkowski, aujourd'hui considéré 
comme l'un des pères de l'école 
polonaise. En fait d'école, H s'agit 
plutôt de conditions de réalisation 
et de diffusion identiques que 
d'une unité de style. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(Lire Ta suite page 19.) 




Poge 2 — LE MONDE — 4 septembre 1974 


EUROPE 


Chypre 


£a C ommissi on de Bruxelles propose de réactiver 1 association 


APRÈS LA DÉCOUVERTE DU CHARNIER DE MURATAGÂ 


entre la Grèce et la Commonanté enropéenne 


La première des rencontres régulières prévues 
entre MM. Qenktash et Cléridès est ajournée 


Nicosie. — « Nous iï'oeoii» T>ius 

rien à dire aux^Grccs. Ators, I,ullc c,,Yuyc mm. Dênktash etCléridès. Ces — “ » “ Z^H^é^nar 

BrVStiLfEELSTZ ÿU&A’ESLSSB? î SJfittJîiSSASft rAt^ne, ^ un alto- ,**»<**>» 

€ leurs» réfugiés ? Après ce la ^«nte visite A Chypre de 

~qv.’*ü»»-mt fait à Murataga, n ne M. Knrt W aJdhntm . secrétaire gé- Depuis le coup d'Etatmültalre De notre correspondant 

c'est imposable— » En circulant de l ,ONTJ » et ne devaient d’avril 1967. la Commission avait 

dès le matin du lundi 2 sep- gK. aborder que des sujets touchant décidé de limiter l'application jde _ . ^ 

tembre dans les rues du secteur 811 r èglem e nt des problèmes 1* accord d’asoclatian CJEE.- rent toutes les co nditio ns néces •- 

turc de Nicosie, l’on sentait bien TTi-rTi^i F^ r humanitaires les plus urgents, no- Grèce du 9 juillet 1961 à la ges- antres pour le réeo&Hsswneni 

que la rencontre prévue le soir fjSJïïEf j f.5 . ÏÏtSL „ ta m m en t celui des réfugiés. « Si tion courante : t iennes ont coati- entier du fonctionnement de 

même entre MM. Beuf Denktasb ?" ton ne peut même pas discuter nué à jouer les dispositions ayant rassodatbm entre ta Grèce et ta 


De notre envoyé spécial 


|«x m Bruxelles (Comimmsnfcés européennes J. — La 

||| 0 | , QS PreVUGS commission e ur opéenne vient de proposer aux Neuf 

de réactiver raccord & association entre ta CJSJS. 

Ï Act aînnrnOA et ta Grèce. EOe recommande la mise en œuvre 

Wl ajiuil llCw d'une série de mesures concrètes, parmi lesquelles 

* le rétablissement de Vaide financière de ta Com- 

K munaxtê à ta Grèce. Ce faisant, ta CoramiMimi 

« réunions An. lundi » eonsti- va à la rencontre des demandes exprimées par 


De notre correspondant 


mémoire récemment adressé aux Etats membres 
et A ta Commission. Le» ministres des affaires 
étrangères des Neuf, qui se réuniront le J7 •sep- 
tembre à Bruxelles, accueitlenmt sans doute de 
façon favorable les propositions de la Commission. 
Auparavant, les 10 et II septembre. M. Macros, 
ministre grec des affaires étrangères, séj our nera 
à Bruxelles et précisera A K. Ortoli, président de 
ta Commission, les intentions et espoirs « euro- 
péens » de son pays. 


des relations C-EJ3.-Grôce, la 
Commission propose à son tour 
un certain nombre de. mesures 
concrètes qui, indique-t-elle, au- 
raient un impact direct sur oes 
relations. Outre la convocation du 
conseil d’association, pour le mois 




quée SÆLimiyé, dans les ruelles qui Pourtant, certains commen- œuvre du protocole firumeiw l'application d’une série. de mesu- 

longent la ligne verte bordée de «■“ 4 V 8 *** «érieusemenide ^^ennal 1962-1967. qui pré- rea «mérités d’ordre instttutton- 

d7^J dSrîT^<5Ss^ ***** faofcwj. par, la Banque Corning 


t infranchissable. » - on Cft lffl Kt rkT pi 1 a en d&tlon, lequel serut marque par 

Pourtant, certains commen- oeuvre du protocole flTmnrfer l'application d’une série. de meso- 


turcs : Murataga ; photos et des- «iTi wîta^rhaïrîiïrdèl tùms * passent, sernWe-t-H. par été suspendue, >inm qu’il 

çripHons du ùnfe, dteonrart *”£." l 3gig;. °fc m» repÆëdn drogue - même îœtJtScra» ïïSlaia de âol- 

u rtÿ dea» a petit Tillage à .«g” 1 ! JL? 1‘JVHnî 3m..dee point, non directement STlolt ‘SJ mmfcms de mines 


protocole flnftnriff l'application d'une série -de mesn- cifttion, soit 56 ni ifli oos de dollars. 

1962-1967, qui pré- res concrètes d’ordre institution- Les services juridiques ne se sont 

ni dot la Banque neL financier ou commercial pas encore prononcés_ sur la pos- 

d^uvestisemeats de Pour cette r epr i se, slbilité d'affecter ainsi des crédits 

taux d’intérêt, avait Athènes souhaite que le conseil liés à un protocole venu à expl- 


tf association, qui ne s’est plus ration en 1 967. Cependant. la 
réuni au niveau ministériel depuis Co mmi ss ion exprime d ores et 


Sm^SgSS de^nè^ita politises 

Farasypraste, couvrent des pages ^tnq ^orps^vS 1 ^ ders ‘^OTnâotes. Le fait que la ” DanT l’aide-mémoire qui vient Grèce, ü serait' « hautement 

fan^H ^rnV nf 1 ^ S n - ***”»"* les autorités turques — <r6tre «nata anxNenf, A t hè ne s souhaitable de mentfoTCTier erpli- 

if que le déblaiement ne soiti achevé. Ciéridés ne soit pas anmdée. mais 05^^ que « r exercice a c tuel du dtement et clairement dans le 

k Si les victimes sont turques, les n... i<> nsnt m seulement reportée, devrait-il in- munair car un. aouvemement conteste de cette réumon du 


— entre les deux lea- à attribuer- 


Dans J’aide-mémolre qui vient Grèce, 


serait < hautement 


1967, soit convoqué a*™ les meil- déjà un préjugé favorab le à cette 
. leurs délais. Ttoyons selon la opération qui peiurflti^it au nou- 


bourreaux sont grecs. » 


L’émotion ressentie ne pouvait misme-? 

s’apaiser en moins d’une Jouinée. 2^® u , pour ct ^^ a P ce ®* r8_ 

EtmSi d’après-midi, on appre- tarder * première des rançon- 
nait sans grande surprise que 


DOMINIQUE POUCHIN. 


représent ant et le plein respect conseil if association la vo 
des principes de la démocratie et de la Grèce A T adhésion ». 
des libertés fondamentales assit- Pour assurer la normaUsatian 


M. Denktash avait demandé le 
report de la réunion qui devait 
se dérouler à 18 heures au Ledra- 
Paioce, situé dans la zone « tam- 
pon» de Nicosie, occupée depuis 
la guerre par les forces des 
Nations unies. Le chef de l’admi- 
nistration autonome chypriote 
turque a déclaré quH ne se sen- 
tait c ni moralement ni physi- 
quement > 'Capable de discuter 
avec M. CTéridèsTll avait d’abord 
décidé d’annuler purement et 
simplement la rencontre, mais il 
a finalement accepté qu’elle ne 
soit que reportée au vendredi 
6 septembre, après une tnterven- 


Irlande du Nord 


U.R.S.S. 


LES RELATIONS PARIS- ANKARA 


veau gouvernement hellène de 
di ranner immédiatement d’argent 
frais pour fiTmwra»r des projets 
d’investissements. 

— La négociation d’un nouveau 
protocole ffenderprévoyan ü l’oc- 
Tjroi d’une aide c ommuna utaire au 
développement de l’économie grec- 
que. 

— L’accélération des procédures 


permettant l’entrée en vigueur du 
protocole additionnel & l’accord. 


M. HB VEUT TRANSFERER 
A LA POUCE CERTAINES TACHES 
DE MAINTIEN DE L'ORDRE 


A Moscou 


Belfast (A-F-P^ Beuter). — M. Mer- 
lys Kees, secrétaire d'Etat à llr- 


UN MONUMENT 
A LA MEMOIRE 
DE KHROUTCHTCHEV 


tion de M. Weckmann-Munoz, lvULe d “ Nord * * “ no “f- lu ^ 
représentant à Chypre du secré- 2 «eptembre, an coco d’une eonfé- 


qtd décrit les conditions dans les- 
.. • , . « . • « ,, , quelles cehzi-ci doit s’appliquer 

M. Inan, sénateur turc, s est inquiété oSS^afS: 

auprès du gouvernement français { d’impori^^m ^to'vtes 1 greca^dans 

■ e u x | 1 % la Communauté. 

des fournitures daimes a la Grece S^ïSLÆ 

M. Karam Inan, sénateur turc, ce mardi, M. Jean Sauvaguargues, ,j” devraient 

membre du Parti de la justice ministre français des affaires norm alem ent app liq uer les Grecs 
(dans l’opposition), qui effectue étrangères, M. François Puaux, tenues de 1 accord d associa- 
une tournée en Europe pour le directeur des affaires, politiques noTL 


taire général des Nations *«“« *•«*“ 1 Belfast, son pian 

M. Denktash a soulig né I’impor- ««ttaê S ran/orcer retOeaelté de 
tance que le gouvernement turc 14 pe^ce daa» la province et à sou- 


accordait A l’affaire de Murataga : u * cr ainsi les soldats britanniques 


« Ankara m'a demandé vn rap- de diverses tâches de maintien de 
port complet, et veut être tenu au l’ordre. Les effectifs de réserve et à 


courant de tout fait nouveau », mi-temps de U pouce irlandaise 
a-t-il précisé à ceux qui l’inter- passeraient progressivement de deux 


logeaient SOT les raisons - de sa I mille six cents S pins de six mille 


décision. 


cinq cents hommes, et des « centres 


La découverte du C harnier — locaux de police s seraient Implantés 
d’où l’on ft HÆgag A 'fana Km -«oartiexs des vlUes on les 

vingt-cinq corps et oè.-a^K£i|Qnftnen régions rurales mal qaadrfUês jna- 


vingt-cinq corps et régions rural 

d’autres sont' déjà süébjr?.. qn’i présent, 

que 1e déblaiement n’est pas en- c. — 


Ce programme, notent les ot 


core termine — a évid ëm in en t| ^^teurs, correspond à une tentative 


provoqué une semblable émotion 


de revenir aux mesures de police 


du côté ch ypri ote gtec. En en viyueox en mande dn Nard avant 

«* «mr» de iaqoeHe la 
<« police Irlandaise a été désarmée et 


Quelques jours avant le troi- 
sième anniversaire de la mort 
de NDdta Khrouchtchev (il sep- 
tembre), un buste de l'ancien 
chef du gouvernement soviéti- 
que limogé en 1964 a été mis 
en place aa cimetière Novodie- 
vitchl do Moscou. Le monument 
porte cette Inscription : a NDdta 
Seigeevttch Khrouchtchev, 1834- 
1971 8. Il a été réalisé â la 
demande de la famille par le 
sculpteur Neizvestuy. Il est lait 
de marbre blanc et de granit 
noie. Ces couleurs. Indique Jfar- 
Üsre^ejmball^ent . a la pdmtion 
dnaQste on^.'ti ,vops 'le préfé- 
rez,’ dialectique ' de Khrouch- 
tchev, on homme entre lé bien 
et le mal a. 


compte de son gouvernement, a au Quai d’Orsay, et BÆ. Edgar La Commission estime cepen- 


tanu, lundi 2 septembre, une Faure, président de l'Assemblée I dont prématuré de relancer, sans 


«inférence de presse à Fambas- nationale. 


(réparation préalable, 

’ hnrmnnlecrMnn i 


sade de Turquie à Paris, fia [n semble que ses entretiens avec Q^n non is^l on des poütiques 
notamment exprimé sa « sur- ici dirigeants fran ça is aient donné agricoles. Cette harmonisation se 
prise » devant Pattitude française lien & des propos moins arides que trouve inscrite dans l'accord 
dans l’affaire de Chypre. « En veux que m. inan a tenus ion de d’association comme une des 
livrant des armes à la Grèce, la “ conférence de presse. On coté conditions Indispensables à rem- 
France menace indirectement la °“ * P 111 arant 9 U ® puisse être envï- 

Turquie et pourrait contribuer au f^^irâ^Srtwir^S Ssaît sagée_ l'adhésion de la Grèce au 
développement d’une course aux valoir que l’attitude adoptée par Marché commun. Les tentatives 
armements entre les deux pays ». Pana dans la récente en»* n’impii- entreprises dans ce sens avant 
a-trfi déclaré. quart aucune hostilité à la Turquie, . 1967 n’avaient pas été COUTOD- 


a-trfi déclaré. 


c Cette position nous étonne mau lia dans une situation difficile. 
d’autant phÏ8. a poursuivi le sêna- A propos des ventep d'armes à in 
[' teuL oie ’aptre ami M. le prisi- Grèee f “■ In * n • »«« l'assurance 


mais visait surtout â aider M. Cara- f . nées de succès. Notons que de 1963 
maolis dans une situation dUfieOe. à 1973 les échanges entre 


dent Caramanüs est un monar- 

mW îaunt on contrat conclu bien 


cftfete et qtfü existe une bien aVfcat a€tmt ** ^ rt 195^ 

vwtns grande différence entre n’avalent fait l’objet d’aucune pîé. 

Ankara et Parts qu’entre Athènes * accélération >. u. tnaa a toute- 

et Paris. Certes, i t est de notre roIa contesté l'argument selon lequel 
intérêt que la démocratie soit te . taaroltan d’équipements mUl- 

T J!fS!LS Si? jJS*.'* ”•«* S^cîn’S.ÏSÆs.'SS A 


Ré pu Miq u e ad'aUonl eprtmi les d4plwfa ^ 

sentiments dTlOUtair ^ contenir ira affrontements entre 


E Irait un tel massacre. Peu après, 
! porte-parole du gouvernement 


que c des cen- I ml Secs a précisé que ces mesures 


taines de Grecs ont également n'annonçaient pas un rappel pro- 
disparu, en particulier dans ta Chain d'une partie de ramée bri- 


région de Marathe (nom grec de tannlquc, comme r affirmait le 
Murataga), et un Objet trouvé sur « Times n du même jour; n a ca- 


le corps d’une femme dans le pendant confirmé qu’il existait on 
charnier permettait d’indiquer projet visant à réduire de mille 


qu’il s'agissait dfrme femme 
grecque »- 


hommes les forces militaires, an 
nombre de quinze mille hommes 
actuellement. 


En 1962, 1ms d’âne exposi- 
tion, NIH ta Khrouchtchev avait 
très vivement attaqué Nels- 
vestny et, d'une façon générale, 
les tenants de Part abstrait : 
h Avec a- queue — affirmait-il 
- — un singe ferait aussi bien, s 
Cependant, a dit HL Serge 
Khrouchtchev, le fils de 
l’homme d'Etat disparu, a nous 
l’avons choisi parce que mon 
père avait pour lui le plus grand 
respect n. 


1967 & 1973, ces échanges ont tri- 


tntérêt que la démocratie soit 
rétablie en Grèce, mais ce n’est 
pas encore chose faite. » 


Le soutien du Portugal 


A l’occasion des délibérations 


u raufft tnutac JiaiC. » UB hMtfla & nn uitm n&«e ucuucxühuub 

M. Juan a précisé que le goo- «u* “2° _?■ J» «S Si? 1 


vemement français a donné son a rtnella. a- t-ll tut, ces UttsIbods S*p* Soanies, 

agrément à tonranlnatlnn dtm “oomugant la Turquie â accentuer rice- président du collée euro- 

nS^lambassademàPaS. mS 8Q ?„« rr ? rt d’anaemgnt. péen, responsable des relations 

a *2™* ““S Quant aa retard apporté à l’en- ext é ri e ures, a évocrué le cas du 
quen raison d« circonstances le vra du nouvel ambeœmeur de Tur- , E n 

décret de nomination n’était pas Qnie à Parla, n provient manifeste- "îiSS Stn^Sj 

encore signé. ment des réserves d’Ankara, qui t'? OI P ag8r 

n jt t-__ - nm „ - ïOUdtatt s'assurer que son représen- 7, MlŒCBOlttlt des régimes 


encore signé 


Nicosie demande JHUStt ££ 

une «enquête indépendante» 

En effet, lots d’une visite SOT slème force entre la police et Par- 


les lieux, un Journaliste américain I mte, qui pounait être formée sur 


d’origine Chypriote grecque avait le mode des anciens a B-Spedals TJ. 
montré à ses confrères un médail- Les catboUquea, pour leur part, se 


Ion grec et assuré qu’il r avait | sont toujoua opjoe èa a u renaia- 


trouvé sur un caips du charnier, suce «ntne rené force, ■»««« 


Au cours de sa conférence de mesure oû sou recrutement est 
presse quotidienne, le porte-parole esreuttèUemeut protestant. 


des Nations unies, M. Rudl Stad- 
juhar a fait état de la découverte 
des corps et a seulement rappelé, 
comme U avait été déjà annoncé, 
que c de nombreux Chypriotes 


turcs du vütatte de Marathe et de (C-S.CJE.) a repris ses travaux au aiotr nu-un dirie-ar» e-n «m 
tarégion avoisinante avaient dis- niveau technique tetofli 3 rep- cu^Td^ servSS^SSlte % 

paru »- , tembre. a cepeve, apres une pause d’ètre arrêté pour esuionnaee au 

P roat * ia TpiÊCdtao- 

? **** te cratique allemande, la première 

c enquête indépendante » soit me- 9 septembre. (AP P J «amaJin» d’anditim des umoine 


tBUiu «u svu revâuwmcab qi «h r -, - . . 

rentieUemeirt protestant. ^ ~ Lu République fédéral* n'esl certes 

pas menacée par uns sorte de Watezgata, mais 
■ - — quelques sca n dale s , petits et moyens, oà lasoriale- 

m r «,«- i. démocratie n'apparait pas sous un Jour des plus 

ta SSu ro faV ° rabl “* • mpQiSonnmt te dmrat de la mut». 


.* T . - fOQdtBtt rassurer qu 6 son reorésen- . ron tufv r . fiicu i QCS régimes 

yjg” a rroontrt au coure de tant trouvera i Paris « usa^brans démocratiques chez ses voisins, ne 
n séjour a Paris, qui srachève atmosphère 1.3 devrait-elle pas envisager d’accor- 

— de* un soutien financier au Por- 

. tngal, co mme elle se propose de 

Allemagne fédérale 

# et géograp hique de ces deux pays 

Plusieurs scandales mettant en eaose des soeianx-démocrates sSS5HS -a 
empoisonnent le climat de la rentrée polit 10116 demi 

1 * rente. Alczs que la Grèce est liée 

n'est certes politique. Le chancelier Helm ut S chmidt se serait * ^ Communauté par un traité 
ugata, mais volontiers passé de cet héritage encombrant à SS®???* 11116 

nk la sociale- quelques semaines de deux élections 1 adhésion, et 

Tla^e —«ont- 

e ta xsaftxee tables épreuves de son gouvernement nmltinles. le Portnaul n'a stené 


mmawont res prtnneiw ven- gemènts réciproques complexes et 
a* son gouvernement multiples, le Portugal n'a signé 

. avec îa CJSJS qu’un simple accord 

que M. Wehner entretient des commercial d'une portée bean- 


dlrat servSSr^Slira notre correspondant 2SLd*« entr t tIe ^ *** “““«clai (Tune 1 

Irltre arrête^ poe? avec Honeo- coup plus restreinte 
profit de la RépiMOTefeno- J «donnage » des services de pro- ^ 

cratique allemande, la première ae la Consticutlon a été 

semaine d’audition des tAmniTi» Interro gé, ma is pas le départe-, - 

par la commlstian d’enquête par- S* 0 * * communisme », qui aurait i»b*i f gaalenrB 

lementajre chargée de ]*afTKlte 611 mesure de fournir des . sans fi-.'» u.,„_ 

Guillaume a miv en lumière la renseignements.. 60 avert3r te parti social -démo- POIIT C mïWn 


parti social-démo- 



VOUS AIMEZ LES RELATIONS 
HUMAINES? DEVENEZ 

HOTESSE 

Commerce - Industrie 

Administration 

Tourisme - Congrès 

Clés aériennes - Navigation 

Foires - Salons - Expositions 


, « T^révé^ns sur les pra- 

deur bureaucratique; les négii- iu P i6 s des services de sécurité, démenti. le 

g^es coop^todes services a % l ™?f ur *** Prétendus contrites" 52? 2»^«eml»^da2M une Inter- 
■ “ “fe osant l'engagement de abordée su Spiegel, ces 


Pour « Newsweek 


ouest -allemands de sécurité. Ira e/yectMés ount l’engagement 
tâche de la commission n’est pas aoat.^feHeg, écrit 

de recuelUtr des tâmadgnages sur Süddeutsche Ze itsng, qu’on 
l’activité de l'espion — dmt la 1103 ^éto nner que Tes, 

découverte, an mois d’avril der- **,1» * ta chanceH 

nier, avait entraîné la chute du q**U ait été découvert. » 

rTnmtvîimr Brandi, — mal» de 

déterminer si Guillaume était M Ufahnor mic an »,« 

bien préparé à assumer un rôle • “ "OiHici KillS dl C3US 

de conseiller à la chancellerie, et Dans -'affaire Guill an 
si toutes les mesures de sécurité comme rfnnu l 'affair e Wien 
avaient été respectées au moment (le Monde daté l~-2 
de son engage m ent le rôle de M Wehnenmésif 


chancellerie. 


l’engagement de 


affirm ations, qui ne sont d’ail- 
leurs étayées d’aucune preuve ZI 
est cependant probable que les 
Insinuations de Qidck suffiront à 
?« ?er le dont» dans l’esprit des 
lecteurs et à Jeter le discrédit sur 
M. Wehner. La position du diri- 
geant du Sf JJ: apparaît d'autant 


M. Wehner mis en cmise 


LA POLITIQUE ÉTRAN6ÈRE 
DE M. GISCARD DTSTAING 
DIFFÛŒ PEU DU GAULLISME 


Sans 1e titre c Le gaullisme est 
toujours vivant », r*hebd P ma A g i i* 
américain Newnoeek écrit dans 


(2e Monde 
le rôle de 


Cours d’un au s comme ace le 1-10), Coare accéléra de 3 mois : 15-9 
Coure de S sas (niveau BÀP-C.) 

• DACTYLO AUDIO-VISUELLE • LABORATOIRE DE LANGUES 


L'audition des fonctionnaires du groupe parlementaire soclal- 
îarg és d ’appHquer tes mesures démocrate, fait i objet de nom- 
' »*nmtA ainti que .crites _de breuses spéculations. M- Ntdiau 


flaire Ga UlTT^ • TOl ^S le « * 3 StemtaH 

□s l’affaire WfenanS cS£ m S* ! ^L V d^ t ^ à 

daté l~-2 1 fiscale et que chose d'autre qu'une forme 

“ jw-rTSSSSf âSrS %J5* an Z JSSStiSjB 


'■ferrcJrtrf*- parlHnenta îre social- rëts économiques et géqpoUtiqua 
emocrate **8 ta France, pour cessentiel. 

L’opposition chï éttenne - dèmo- sov î<} e méme éclairage que ses 


ÉCOLE PARISIENNE 

des HOTESSES 


K&iT SS lSSSÜS a.décflaié devant la commission 

fédéral de protection de la Consti- d enquête parlementaire qtflj 


fédéral de protection de la Consti- d'enqnêt 
tuttan, et WesseL chef des ser- avait eu que 
vices de renseignements, ont m. Wehner 
donné Hmpresslon que chacun Guillaume 


été découvert 


(enseignement privé) 

41, boulevard des Capucines (Opéra). — PARIS 
Tel.: 073-92-51 et 92-52 


communication entre eux. Ainsi, les droite 
services de renseignements n’ont le dirii 
pas si gn al é a romee de protec- averti 
tion de la Constitution que Guü- (parti 


. _ - _ — ■■■■, * «.M, mvwptci «» n ^ lflfhfrc StfitOfiT, CG dÉDIlté .. 

avait ftoson_ travail de routine, celui où il a été arrêté, n nto chrétien-démocrate qui, * G™*** et de Georges 

en aucu ne a pas fallu puis au magasine. de scruti n décisif, avait assuré la ^oatpfdou. a Après avoir évoqué 


avoir évoqué 


Panlntema- 


laume avait travaillé rfon^ une 


(parti communiste est-allemand) ti ornai, rai affirmant quH n’arait , ((zul * favorisera les Arabes *1 
de Ja découverte de l'espion. lore-^ P® 8 travaillé comme conseîiierl i a PPoi donné à la Grèce av 


mafa o n d'édi tio n era-a llemande qnTl l'avait renctma^à^BerÏÏn- de cette société moment où elle retire ses forces 
connue pour servir de «couver- Est, au mou. dp mai ism ti quoi n’anmlt-îi nu tt.«vu de l’OTAN, tes frictions, avec les 


Astres écries 


Angers^ Bordeaux, Casablanca. Grenoble, 

Lausanne, Marseille, Mira 


été Ménagés sur ta personne de 


au député SfJ 1 

mntw cm, I ™. 


Qiàck écrit, d'autre part, 


3 Danemark et & la Nôr- 
Vetosweek conclut : e La 
sDe s France de Giscard se 
peu différente de Fan- 
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EUROPE 


Espqgn» 

Le général France assume de nonvenn 
ses fonctions de chef de l’Étui 


Us c onimnm qni officiel a 
annoncé» lundi 2 sapiam fan as 
loir, que la gtadnl Franco, 
« cliniquomenl .rétabli,,», a 
repris sas jonctions de chef da 
l'Etal. M. Carlos Arias Xmxn, 
chef dn go n re m emenl a 
adressé nsa commimiaBfcon 
à exile à K. Atojoadro Rodri- 
goex de VelcaxeL président 
des Cortès, al an prtnea Juan 
Carlos les informant quH était 
mis fin aux 
maires da 


Le général Franco, qui est, âgé 
de quatre- vingt-deux ans. avait 
été atteint, le 9 Juillet dernier, 
d’une phlébite fémorale A la 
jambe droite. A' la suite de l'ad- 
ministration d’anticoagulants, une 
grave hémorragie gastrique s’était 
déclarée, le 10 Juillet, et le géné- 
ral avait convoqué le prince Juan 
Carlos pour lui annoncer orale- 
ment qu’il lui déléguait proviaol- 
rement ses pouvoirs, en vertu de 
l’article il dé la lof organique 
(Constitution). 

Le général se rétablît cependant 


très vite puisque le 30 Juillet 
fl pouvait quitter l’hûpltaü Le 
16 août. U partit comme chaque, 
année passer ses vacances à La 
Corogne, en Galice. 

Ce rétablissement spectaculaire 
chez on homme qui est. de 'sur- 
croît, atteint de la maladie de 
Parkinson a déjoué les pronostics 
des médecins et des hommes 
politiques. Les- spéculations sur 
l’après- franquisme allaient bon 
train, on supputait déjà a les 
« chance* et tes périls de. Fentre- 
pnse de Juan Carlos ». on évo- 
quait la possibilité d'une « ouver- 


ture à gauche », voire d’un a gou- 
vernement de coalition ». 

. Lundi matin encore, le quoti- 
dien Puebto, organe des syndicats 
officiels, se faisait l’écho de ces 
tendances et écrivait : s Les per- 
sonnalités espagnoles les plus 
narguantes, appartenant ou non 
■au, pouvoir, vexuent relever le déji 
lancé aujounPhui au pays : t trou- 
ver un terrain de rencontre entre 
les différentes positions . une for- 
' mule de co m pro m is pour les ten- 
dances contraires et une possi- 
bilité de coexistence pour les 
positions opposées. » Il : 

a Les vacances terminées, un. nou- 
vel horizon politique se dessine. » 
Le. général Franco souscrira- fc-fl 
à-de telles remarqués ? 

En tout état de cause, le chef 
du gouvernement. M_ Carlos Arias 
Navarre et le prince JUan Carlos 
lui-même semblent avoir feH: 
preuve, an cours de cette période 
d'incertitude, de la plus grande 
prudence. Es se sont contentés, 
selon boute apparence, d’entéri- 
ner des décisions déjà, prises (si- 
gnature de la déclaration de prin- 
cipe hispano-américaine) et d’as- 
surer la continuité de FexécutSf, 
sans prendre aucune initiative. 

Le problème le plus grave 
l’Immédiat, celui du .Sahara espa- 
gnol,- est resté le domaine réservé 
dn Caudfilo. qui, de son lit d’hôpi- 
tal, veilla au déroulement de 
l'affaire. C’est loi qui décida 
qu'un référendum y serait orga- 
nisé en 1976. 

« Franco est mort, vive Franco ! * 
Est-ce ainsi que réagiront les 
Espagnols, pour qui s’ouvre la 
perspective de subir plusieurs an- 
nées encore . une dictature sans 
partage? n est permis d’en douter. 
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AFRIQUE 


Conséquence de la décolonisation des territoires d'outre-mer 


»a!f» 

Les coimnnnistes relancent leur campagne 
pour participer an gonveraement 

De notre correspondant 


Rome. — M. Mariant) Rumor, 
président du conseil, rentre à 
Rome jeudi S septe mbre , après 
avoir pris quelques Jours de va- 
cances, mata en ne peut dire pour 
autant que le débat politique ita- 
lien reprendra & ce m o m e nt. U 
n'a, en effet, j orng ta cessé autour 
du dn rapprochement des 

communist es avec la majorité 
gouvernementale. M. Ctorio GaJ- 
luzd, membre de la direction du 
parti communiste, est revenu à la 
charge ^ arig un réce n t éditorial 
de CUntta. 

s La question communiste, 
Écrit-tL se pose en termes nou- 
veaux compte tenu de deux fac- 
teurs : révolution de la situation 
internationale en raison du pro- 
grès du processus de détente et 
du dialogue entre les Etats-Unis 
et V Union soviétique, d'âne port, 
et de rentre en raison de révo- 
lution de l’Itatie », puisque c tas 
ombres et tas spectres des croi- 


UN CASSE-TtTE 
OUR LE GOUVERNEMENT : 
LA HAUSSE DU PRIX 
DES PATES 

t De notre corr es p o ndant J 

tome. — Le problème de l’sug- 
ntatlon du prix des pâtes en 
lie tient du roman policier : 
mis plus d*ün mois, en effet, 
tous les marchés cet ali m e n t 
base a subi des augmentation- 
as considérables. qui ont porté 
prix du kilo jusqu â 600 lires 
parfois bien au-delà. De sur- 
it, très souvent, le produit avait 
paru des différents magasins 
détail et des super-marchés. 

, 'Intervention de M. de Mita, 
listre de l’industrie, qui eber- 
l à concilier tes revendications 
producteurs et celles des 
sommateurs, n’a pas résolu 1e 
blême épineux des prix, qui 
Italie varient d’une province a 
itre. Certes, le Comité pour la 
oifleatian des prix* rite en- 
ît aux comités provinciaux oe 
j la valeur du kilo de p âtes 
)0 lires, mils dans certaines pro- 
cès seulement, par exemple 
e de Rome, qui est le plus 
nd centre de consommation ae 
es alimentaires de ‘onte 
aile. Or. la décision est diffa- 
ment applicable parce que les 
les de pâtes ne sont pas situées 
a la province de Rome e t. que 
Producteurs se refusent à livrer 
Sarehandise, craignant d’avoir 
a vendre à un prlx notable- 
inférfeur à celui qulls 


nnt de prendre une décision 
itive: le ministère de l’indus- 
»st en train d’établir le coût 
différents éléments qui en- 
dans la composition de ce 

litres produits alimentaires 
également subi au mois 
tdes augmentations apprt- 
ag d’environ 12 à 15 ■*» 
Sulim* les huiles, l’eau minè- 
la bière, les produits surgelés, 

xdts au sirop, le vio, les sa- 
et les détersifs. les services 
louane effectuent actuelle- 
des enquêtes chez les gros- 
pottr recenser les stocks 
nibles de pâtes et tenter de 
dre achemmer chez les corn- 
ants. — J. N. 


sodés anti-communistes sont re- 
légués donc ta passé et qtfü existe 
une poussée consta nte et précise 
pour un changement dé qualité 
dans la rodéte italienne »- 
Ce sont essentiellement les pro- 
blèmes posta par la crise écono- 
mique, poursuit U. GafiusBi, qui 
ont développé < la conscience 
qtf'iZ n'est pas possible de les af- 
fronter sans tas communistes (JJ 
Le problème n’est pas posé par 
nous, mais par la réalité des 
choses, et d'une façon d’autant 
phi s dramatique qutacéueüement 
ta pays sent qitü n’est pas gou- 
verne avec un mini m u m d* effica- 
cité et devolonté politique h 
Réclamant « des choix sévères 
et rigoureux », EL GaDuasi de- 
mande : s Quelles sont les so Ju- 
tions de rechange proposées ? 
Epar la démocratte-chrêtienne]. 
Quelle note veut-on indiquer ? 
Quelles sorti les bases concrètes 
et quels sont tas programmes ? » 
Mais M. Fanfani, secrétaire gé- 
néral de la démocratie chrétienne, 
dans un éditorial du Popote, 
demande surtout que le gouver- 
nement sache dire « non » et 
prenne « rengagement de ne pas 
encourager des investissements, 
des productions ou des demandes 
de services qui engendrent une 
quantité de richesse inférieure à 
la qualiti de celle qui est consom- 
mée pour la produire s. EL Fan- 
fani demande que c -tas parasi- 
tismes » soient délogés, qu’on ne 
craigne pas Fimpopolarité et 
qu’on pense à l'intérêt général 
plutôt qu’à l’intérêt particulier. 

Le secrétaire général de la dé- 
mocratie-chrétienne insiste éga- 
lement pour que « tous apportent 
leur concours à V effort quasi sur- 
humain » nécessaire pour sortir 
l’Italie de la crise qui se développe, 
faisant' ainsi très rfi n. 

si on aux partis d’opposition et 
aox 'farces 1 sociales, syndicats et 
patronat 

JACQUES NOBfCOURT. 


Le Sénégal et le Portugal 
renouent lents relations diplomatiques 

La Sénégal ai la Portugal ont annonce rimnltanémant le hindi 
2 septembre qu'il* avaient déridé da rétablir hnmédïatraiant leurs 
relations diptomafiqiias. La coxnmnnlqné, diffusé à Dakar, expliqua 
que le gouvernement s énég a l ais a pris celte dérision parce que la 
Portugal a modifié sa Cowtjlniiim pour proclames le droit à l'auto- 
dé terminati on de sas territoires d'outre-mer. La Sénégal avait rompu 
sas relations arroc T.ithoima le 7 juillet 1961 pour pro tester contre 
.« la politique colonialiste > dn précédent régime- 


Depuis le début des guerres 
coloniales, le Portugal était, -offi- 
ciellement. an ban - des nations 
d'Afrique ■ noire et n'emxetenait 
des Relations diplomatiques 
qu’avec le Malawi. Le président 
Sengbor est le premier chef d’Sai 
d’Afrique notre à prendre l’Initia- 
tive de renouer «frfetollemen* avec 
Lisbonne. Pour leur part; les paya 
qui ont participé à la neuvième 
conférence des chefs d’Etat et de 
gouvernement d’Afrique orientale 
et centrale C le Monde du 3 sep- 
tembre) ont décidé, lundi, de ne 
pas renouer les relations diploma- 
tiques ave c le Portugal avant que 
celui-ci ait < mené & «on terme 
le processus de décolonisation », 
indique un communiqué publié à 
l’issue de cette conférence. 

•Cependant, la compagnie 
aérienne portugaise Tap signale 
que l'Algérie, ta Niger et le Nîgé- 
rta, eut autorisé ses apparefls à 
survoler leur territoire pour les 

VOIS T ■ïgHrvnn pi-T' jra.nrtft 

La position chinoise 

Tandis que tas gouvernements 
africains semblent se préparer à 
renouer avec Uàbonne dès que tas 
négociati on* avec les nationalistes 
de- l’Angola et du MoxMnfafque 
auront abouti, la Chine sort de 
sa réserve à l’égard, du nouveau 
régime portugais, nous indique 
notre correspondant à. Félon. 
Le vice-premier ministre chinois a 
déclaré que Faccés de la Guinée- 
Bissau a l'indépendance consti- 
tuait « un encouragement pour le 
peuple du .Portugal qui va ■ de 
V avant dans sa ' lutte contre Ton- 
de» régime fasciste ». La formule 
est ambiguë, puisqu’elle laisse en- 
tendre que Fancien régime n’a pas 


complètement disparu," mais elle 
. tranche sur le ton avec lequel les 
dirigeants phinnia condamnaient 
encore récemment le « colonia- 
lisme portugais ». 

. D’autre part ta président dn 
FREL3MO (Front de libération du 
Mozambique). M. Samora Mac bel, 

a annonce Lundi à par-es-Salaam 
que les « conversations » entre 
son gouvernement et Le gouver- 
nement portugais au sujet de 
l’indépendance du Mozambique 
reprendront le 5 septembre à 
Lusaka, en Zambie. 

M. Ma c b el a Indiqué que le 
premier objectif de ces conversa- 
tions sera de parvenir à c l’éta- 
blissement rapide d’un mécanisme 
de transfert du pouvoir au 
FREUXO, conformément aux 
vœux des peuples mozamàicain 
et portugais *- 

Interrogé sur la possibilité tTun 
gouve rn ement de transition qui 
inclurait des représentants dn 
FRWT.TMO et du Portugal. M. Mâ- 
che] a affirmé : a Nous tx* accep- 
terons jamais de participer à une 
structure coloniale. Notre objectif 
est clair ; nous voulons un gou- 
vernement national. » 

M. Mario Soares a confirmé que 
tas négociations allaient repren- 
dre sous sa direction à la date 
indiquée, mais fl a refusé de com- 
menter l'information selon la- 
quelle • ü ne restait plus qu’à 
négocier les modalités de trans- 
fert du pouvoir a. 

Peu avant l’annonce de la 
reprise des entretiens avec les 
nationaliste, le gouvernement 
portugais avait fan libérer les 
vingt èt un tigraten? prisonnière 
politiques détenus en raison de 
leur sympathie pour le FRELIMO 
an Mozambique. 


Algérie 

La visite de M. Giscard d'Estaing 


( Suite de la première page J 

Aime, pour la première fols, 
malgré la remontée spectaculaire 
des exportations françaises^ la 
haiawftfr commerciale, qui était 
Jusqu’en 1373 largement favorable 
à la France, s’est Inversée en 
faveur de l'Algérie, s Cela nous 
impose donc (P exporter encore 
plus que par le passé. C’est une 
nécessité absolument vitale », 
nous a dit M. Segard, qui a 
ajouté : « Je suis venu ici explo- 
rer les possibilités. » Parmi ces 
possibilités, il situe, entre autres, 
t'usine de voitur es cfOran (cent 
mille véhicules par an), qui sup- 
invasasEsment 


procédé SEC AM de télévision en 
couletus que la France souhai- 
terait voir adopter par l’Algérie 

PAUL BALTA. 


pose un 


1200 


millions de francs et près de 

4 milliards de francs avec les 
effets induits (Peugeot, Renault 
et d’autres firmes étrangères sont 
sur les rangs), des cimenteries, 
des rariwoff • d'ammoniaque et de 
carrosseries industrielles, la four- 
niture de deux ou trois métha- 
niers en plus des cinq que la 
France a fournis ou doit fournir, 
etc, «te. 

Enfin. M. Segard a abordé avec 
ses tnter locuteurs le problème du 


Éthiopie 

DES ÉTUDIANTS ONT MANIFESTÉ 
CONTRE L'EMPEREUR 

Addlv-Abeba (A F P„ Bouter). — ■ 
Rladeim fflztlna de Jeunes gens, en 
majorité des étudiants, ont manifesté 
le lundi Z septembre devant le Par- 
lement éthiopien pour demander la 
destitution de P empereur Haîlé sé- 
lasslé. Certains exigeaient que te 
souverain soit cr pendu » parce qu'l] 
avait a coure se réfugier à Londres » 
pendant Foecnpatlon italienne. 

La poUea et Famée ont laissé 
faire les manifestants pendant trois 
heures avant de dispersez (e cortège, 
en fin d'après-midi. Dans la soliée, 
la radio a diffusé un communiqué 
dn comité militaire de coordination 
annonçant que désormais tonte zna- 
tdfestation était Interdite sans t'au- 
torisât] on de l’armée. 


Guinée-Bissau 

LA CAPITALE DU NOUVEL ÉTAT 
SERAIT LE VILLAGE 
DE MADINA-D0-B0E 

Lisbonne (Reuter ), — Selon le 
quotidien Diaro de Notidas. géné- 
ralement bien informé^ la capitale 
du nouvel Etat de Guinée-Bissau 
ne sera pas Bissau, la ville prin- 
cipale; mais le petit village de 
Madina-do-Boé. dans ta sud-est 
du pays. C’est à Madina-do -Bœ, 
en er zone libérée ». que la Répu- 



blique avait été unilatéralement 
proclamée, le 24 septembre 1973. 
Les cérémonies de l'indépendance 
auraient lien le 10 septembre dans 
ce village. 

[Les dirigeants du PA1GC ont 
souvent laissé entendre qu'ils ne 
pas BlsstH pour rupl- 
taie. Us disaient préférer que celle-ci 
soit a purement administrative » et 
en métee temps proche des paysans, 
qui constituent à leurs yeux le « fer 
de lance a de la révolution. 

Ils doivent sans doute également 
tenir compte que le FA1GC n'a 
jamais été solidement implanté à 
Www même et que le contrôle de 
la ville, après le départ de Puînée 
portugaise et la démobilisation des 
Africains qui en taisaient partie, se 
révélera probablement difficile.] 


ASIE 


Chine 

Une délégation dn Congrès américain 
est recae à Pékin 


Pékin (A-FS J. — Un groupe de 
sept membres du Congres améri- 
cain, conduit par ta sénateur 
démocrate J. William FuJhrigbt, 
président de la commis&km des 
affaires étrangères du Sénat, est 
arrivé ta lundi 2 septembre à 
Pékin pour un séjour de deux 
semaines en Chine. Pendant son 
voyage sera peut-être discutée 
r éventualité «fane invitation an 
président Gerald Ford à visiter la 
Chine. 

La délégation, qui comprend 
sénateurs et membres de la 
Chambre des représentants des 
partis démocrate et républicain, 
inclut l'ancien vice-prési de nt et 
candidat à la présidence. 
M. Hubert; H. Httmphrëy. 

U s’agit dn sixième group e de 
congressmen ou de hautes per- 
sonnalités américaines à se ren- 
dre en Chin e depuis la visite du 
président Nixon en février 1972. 
La délégation a été invitée par 
l’ institut populaire chinois des 
affaires étrangères et accueillie à 
son arrivée par le vice-président 
de oet in stitut . M. Chou Chiu-yeh. 

On pense que la délégation 
amé ricaine sera reçue par ta pre- 
mier ministre ^nnis, M. Chou 
En-IaL si toutefois l’état de santé 
de ce dernier ta permet. 

On croit savoir, dans les milieux 
diplomatiques de Pékin, que la 


Chine aurait discrètement sondé 
Washington quant à l’éventualité 
d'une visite dn président Ford. 
Mais, - de source tant chinoise 
qu'américaine, an précise qu'au- 
cune invitation formelle n’a été 
faite. On estime, dans les milieux 
diplomatiques, . qu’une deuxième 
visite en Chine d*un président 
giwÆrtrMiw ne serait souhaitable 
que si des progrès sérieux étaient 
réalisés sur la question de Taï- 
wan. Cependant, les membres dn 
Congrès américain apporteront 
aux dirigeants la confir- 

mation que la nouvelle adminis- 
tration américaine est résolue à 
p o ursui vre la politique de « portes 
ouvertes » avec Pékin, Inaugurée 
par le président Nixon. 

On pense que parmi Les sujets 
qui seront abordés figurera le 
Cambodge. Le sénateur Fulbright, 
en juillet dernier, avait invite le 
prince Norodom Sihanouk à ve- 
nir exposer devant la commission 
des affaires étrangères du Sénat 
son point de vue air la situation 
cambodgienne. Le prince Sïha- 
nouk avait <Mc» nA cette invi- 
tation, mais remercié M. Ful- 
bright pour ses « nobles et nom- 
breuses activités » en faveur d*im 
américain an 


GEORGES MARCHAIS 

là politique 
du Parti Communiste 
Français 

Un volume, 96 pages, 7 francs 

nés réfection, pré si d e ntielle, des idées 'et des 
ritïons pour un changement politique réel. Elfes 
nent Pavenlr démocratique de la France. Elles 
t concernent. 


L/auteur dédicacera pour la première fois cet ouvrage, à] 
a fête de l’Humanité, les 7 et 8 Septembre à Ua| 
we. 

es 


jumeuve. 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


Interrogé tout récemment sur 
le point de savoir sH recevrait à 
Pékin 1e sénateur Fulbright au 
cas où ce dernier le souhaiterait, 
le prince Sihanouk a fait savoir 
qui! réservait sa réponse. 


L'AIDE DE LA FRANCE 
AU BANGLADESH 


. M. Sanvagnaigoes a mmmgnra* 
le manll 3 septembre, ses entre- 
tiens avec M K - »™»! Hcssein, 
ministre des affaires étrangères 
du Bangladesh. quL au cours de 
sa visite de trois jouis en France, 
doit aussi rencontrer UU. Chirac; 
Fourcade, Malraux et des repré- 
sentante du CJf-P-F. Le Ban- 
gladesh connaît une situation dif- 
ficile. La France a passé avec ce 
pays deux protocoles d’aide, en 
mars et jmn 1974. Le premier 
consiste en un dan de 25 mil- 
lions de francs, le second proto- 
cole; sons forme de prêt à la fois 
public et privé de 50 ™nu«ns de 
frare-c, est «flgtïnA à l’achat 
d’équipements et contribue à 
r équilibre de la balance des 
pafementa. l& France accorde une 
contribution au titre de l’aide 
alimentaire, nonr la camnasne 
1973-1974. consistant en un don 
de 20000 tonnes de blé. Pour 
se c o urir les victimes des Inonda- 
tions, 5000 tonnes supplémen- 
taires ont été envoyées. 


Inde 

Le projet d'intégration du Sikkim 
est <ini acte flagrant d'expansion colonialiste > 

écrit a Pékin < le Quotidien du peuple » 

Le souverain du Sikkim, le choggal, projetait de se rendre le 
mercredi 4 septembre à New-Delhi pour tenter une ultime démarche 
persartneüe afin de retarder le vote par le Parlement indien cfun 
amendement constitutionnel signifiant pratiquement l’intégration de 
son royaume à TInde. Ses chances de succès paraissent extrêmement 
minces, le projet <T amendement présenté par le gouvernement de 
Mme Gandhi étant assuré d’une large majorité 

Plusieurs représentants de Popposttton indienne ont cependant 
manifesté leur hostilité au projet. Si la direction du P.C. indien pro- 
soviétique est apparemment restée silencieuse, les leaders des deux 
autres formations communistes indiennes — l’une pm-cktnoise. 
Foutre indépendante — ont chacun attiré V attention sur les réactions 
que l’absorption du SQtkton par F Inde risquait de provoquer à F étranger 
et surtout en Chine. De fait, comme le rapporte notre correspondant 
à Pékin, ta Quotidien du peuple vient de qualifier le projet indien 
d' c acte flagrant <f expansion colonialiste ». L’Inde et rn n x .<?^ pour- 
suit le journal, «collaborent mutuellement pour annww les"*faibles 
et tas petits». 

De notre correspondant 


Pékin. — La presse chinoise 
vient de prendre violemment 
Flnde à partie pour avoir trans- 
formé en « colonie » le royaume 
himalayen du Sikkim. En Impo- 
sant, au mois de Juin, rentrée du 
SUddm dans les institutions in- 
diennes, New-Demi poursuit, affir- 
me, ce mardi 3 septembre, le Quo- 
tidien du peuple, un processus 
<f annexion entamé dès tas pre- 
miers Jours de son indépendance 
Personne ne peut faire croire que 
le peuple du Sikkim abandonne de 
son plein gré sa personnalité, écrit 
ta commentateur dn Journal du 
comité central : sous 1e voile d'une 
réforme constitutionnelle, l'opéra- 
tion a tout entière été menée 
par les Indiens ou leurs agents 
«a fiÜKWra. Dans ses risées expan- 
sionnistes, « Indtra Gandhi va 
encore plus loin que Nehru ». 

La vivacité de l'attaque chinoise 
contraste avec la réserve observée 
ces derniers mois à l'égard de 
nnde. Pékin n’en narlalt guère 
que pour souligner les difficultés 
rencontrées par ce pays dans ses 
rapports arec ru.RJ5B. : com- 
merce déséquilibré, hausses arbi- 
traires des pri x des produits so- 
viétiques, contrôle exercé par 
1TLELS.S- sur les Industries de 
base Indiennes, non-respect des 
engagements pris dans le domaine 
technique; etc. Pékin, de toute 
évidence, espérait encourager tas 
dirigeants de lVew-Delhi à se déga- 
ger de l’emprise soviétique; 

Lors de la visite du président 
pakistanais. M. Ali Bbutto, an 
mois de ma] . dernier, la Chine 
avait même décidé de faire un 
geste. Dans un discours à l'Assem- 
blée nationale; le vice-premiei 
ministre, M. Teng Efelao-pïng, au 
nom de m. Chou En-lai, décla- 
rait : « Le peuple chinois éprouve 
depuis toujours de profonds sen- 
timents d’amitié pour les peuples 
asiatiques. Nous sommes disposés 


a dé velopper sur la base des cinq 
principes de la coexistence paci- 
fique les relations de bon voisi- 
nage avec les pays du sous-conti- 
nent et à r esse rre r encore 
davantage r amitié traditionnelle 
avec leurs peuples. • 

Malheureusement, six jours plus 
tard, 1e 18 mai, explosait la bombe 
indienne, qui de nouveau tendait 
la situation «tenu le sous-conti- 
nent. L’affaire du fifMrtm est ve- 
nue rappeler à la Chine les am- 
bitions nourries par l’Inde Hong 
l’Asie du Sud et qu’elle avait déjà 
montrées lors de la constitution 
du Bangladesh. Pékin, cette fois, 
n’estime plus devoir modérer ses 
propos : par-delà le S ikkim c’est 
le sort de tous les Etats limi- 
trophes qui est en Jeu avec la me- 
nace d'une intégration progres- 
sive dAns l’Union in dienn e; par- 
delà le sons-continent, c’est du 
sort de l'Asie dn Sud tout entière 
qu’fl s'agit. 

La diplomatie chinoise a dési- 
gné quatre «aniwnlü trartîtirninglc ; 
« Le socialrimpéTiatisme sovié- 
tique, ^impérialisme américain, le 
militarisme japonais et les réac- 
tionnaires indiens. » A là vérité, 
ces derniers ne sont dangereux 
que soutenus par ITJJUSJS, et c'est 
pourquoi Pékin préfère polémi- 
quer avec Moscou plutôt qu’avec 
New-Delhi. On ne saurait oublier 
pourtant l’épais dossier du 
contentieux entre les deux pays : 
aide aux rebelles tibétains et sur- 
tout litige territorial jamais réglé 
pour savoir si la ligne frontière 
repoussée unilatéralement vers le 
nord par les britanniques il y a 
un demi -siècle dans leur lutte 

d’influence contre les tsars justi- 
fie la possession par l’Inde au- 
jourd'hui d'une fraction des 
hautes vallées tibétaines placées 
autrefois sous suzeraineté 

nhinnljgp 

ALAIN BOUC. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

DE L'INFLATION A L’AMNISTIE 

Le président Ford rencontre ses premiers obstacles 


Brésil 


Selon un so n dage conduit par XToetitut Gallup 
entre les 1 B et 19 août, seulement 3 % des Améri- 
cains désapprouvaient & cette date la maniè re 
dont M. Ford sas nouvelles fonc tions . 

71 le trouvaient satisfaisante tandis que 36 % 
ne se prononçaient pas à ce sujet. Simultanément. 
l'Institut Gallup a interrogé, selon ses méthodes. 
1 590 adultes poux connaître leux sentiment sur 
d'éventuelles poursuites contre M. Nixon. Une 
majorité moyenne de 56 % (atteignant 66 % parmi 
la classa d'&go des moins de trente ans) s’est 
dégagée contre une mesura de clémenc e excep- 
tionnelle en sa faveur. 

U sembla cependant que plusieurs semaines 
doivent s'écouler avant que M. Nixon ne sait fixé 
sur son sort. 21 est, en effet, cité è comparaîtra au 
procès intenté è ceux de ses plus proches colla- 
borateurs qui furent mélés eu scandale dn 


Watezgate. et qui s" ouvrira le 30 septembre 
Washington. M. Nixon ne saurait déposer libre- 
ment que s'il n'est pas encore sous le coup d'une 
inculpation, laquelle, an revanche, peut être 
rendue inévitable par le déroulement du procès. 
U est également possible quH rencontre an pré- 
toire M. John Dean, son «ndwi assistant de la 
M a ison Blanche, dont les révélations accablantes 


(quoique encore incomplètes) devant la commis- 
sion sénatoriale d'enquête marquèrent le début des 
tribulations de K, Nixon. Condamné le 2 août 
dernier à une peine ■ flexible ■ de prison — de 
un & quatre ans — pour sa participation dans 
l'affaire du Watexgate. M. Dean s’est le 

3 septembre au pémlsntiez fédéral de Faxl-Hola 
bîrd, dans le Maryland, d'où le ministère r” hT, v 
pourra faire appel & son témoignage durant 1 
audiences de septembre. 


Washington. — Après trois semai- 
nes de « lune de miel'» avec le 
Congrès et l'opinion publique, le pré- 
sident Ford volt quelques gras nua- 
ges s'amonceler A l’horizon de sa 
politique de réconciliation. Après 
avoir spectaculairement rompu avec 
le style de son prédécesseur et créé 
une bonne atmosphère par de pieuses 
déclarations, le nouveau présidant, 
qui se flatte de n'avoir pas d’enne- 
mis, arrive au atada des décisions. 

Apparemment, le président Ford se 
hâte lentement. (I est l'homme de la 
consultation et de ta coopération 
avec le Congrès. Il sait et aime 
écouter. Inclinant è ajourner une 
décision s’il ne l'a pas discutée è 
fond avec ses conseillera et les lea- 
ders parlementaires. D’où son Initia- 
tive d'un « sommet » économique à 
la fin de septembre. Mais cette 


Chili 

Selon des document 
de la cour d'appef de Sanilago 

DEUX MILITANTS DE GAUCHE 
ONT fit EXÉCUTES 

Le «xrrespondant dn Wash- 
ington Post est parvenu à obtenir 
des documæts de la cour d'appel 
de Santiago a tt e stant que le doc- 
teur Hector Garcia, âgé de cin- 
quante ans, membre du parti 
communiste, et M. Ruben T^rnioh 
membre du parti socialiste, entre- 
preneur, ont été arrêtés le 13 août 
et exécutés une heure plus tard 
de plusieurs balles dans la téta 
Le correspondant du Washington 
Post, qui avait été placé en rési- 
dence surveillée le samedi 30 août, 
a pu wfcwnniiw faire parvenir 
son article & Washington, et la 
mesure qui le frappait a été levée 
(le Mande du 3 septembre). 

On apprend d'autre part qu'un 
ouvrier de trente-deux ans a été 
assassin é rilirmnwhp mutin & 
Santiago 

On relève mnftn une interven- 
tion du ministre dn travail, le 
général Dtaz, qui a ass ur é le 
a septembre que la liberté syndi- 
cale serait restaurée en 1976. 

• Le Mouvement de gauche ré- 
volutionnaire (MTR ) fait savoir 
riftiM nw communiqué qu'un de 
ses dirigeants, M. Victor Tara, 
membr e dn comité central, em- 
prisonné au camp de l'Académie 
de guerre, a été emmené le 
15 juillet dernier pour une desti- 
nation inconnue. 


De notre correspondant 

« foire aux Idées », à laquelle . doi- 
vent participer économistes, ban- 
quière, Industriels, syndicalistes, reste 
limitée puisque le président, dans 
ses récentes déclarations, en a res- 
treint la portée par des prises de 
position très nettes: le budget sera 
réduit et II n’est pas question de 
rétablir un contrôle des prix et des 
salaires. 

Ainsi, Jusqu’à nouvel ordre; la poli- 
tique économique du nouveau gou- 
vernement ressemble étrangement à 
celle de son prédécesseur. Et déjà 
un certain nombre de démocrates 
dénoncent cet attachement A l'ortho- 
doxie économique Illustré par le fait 
qu’aucun changement n’a été apporté 
A l’équipe économique du président, 
composée des mêmes hommes qus 
sous M. Nixon, excepté M. Graans- 
pan, président du Conseil écono- 
mique, d’une orthodoxie encore plus 
solide que odile de M. Stein, son 
prédécesseur. Il faut donc prévoir 
qu’à quelques semâmes des élec- 
tions au Congrès, des démocrates, 
sans refuser leur concours de prin- 
cipe au président dans la lutte 
contre l'inflation, contesteront la 
répartition des sacrifices- Imposés 
par le programme déflationniste 
envisagé- 

Avec les syndicats, d'abord favo- 
rablement disposes, les relations 
risquent de se tendre. La décision 
prise samedi 31 août de retarder de 
trois mois l'augmentation de SfiVo 
prévue pour quelque trois millions 
et demi de fonctionnaires fédéraux a 
été évidemment mal accueillie, de 
même que rintention du président 
de supprimer quarante mille em- 
plois de l'administration fédérale. 

Un point de vue Identique a été 
exprimé par M. Meany, P octogénaire 
leader de fa confédération Inter- 
syndicale A.F.L-C.LO. Ses décla- 
rations eux Journalistes révèlent un 
certain désenchantement A l'égard 
du président Ford et une franche 
opposition & ses conseillers. If a 
même réclamé 1e renvoi de M. Burns, 
président du Système fédéral de 
réserve, qui préconise une sévère 
.restriction du crédit Bien qu'il ae 
déclara opposé, comme le président 
Ford, au contrôle des salaires et dea 
prix. M. Meany. pour prévenir une 
grande dépression «p/re que cette 
des années 30 ». recommande des 
mesures A rencontra de la philoso- 
phie économique du gouvernement 
Surtout 0 a laissé prévoir uns action 
militants de la part des syndicats. 


PROCHE-ORIENT 


L’0.LP. se décline prête ù engager 
des consultations avec les États-Unis 


L’OXJP. est prête A engager des 
consultations a un niveau élevé 
avec les dirigeants américains an 
sujet dn problème palestinien, a 
déclaré, lundi 2 septembre, le 
porte-parole de l’Organisation de 
libération palestinienne au Caire. 

A Beyrouth, cependant, l'agence 
pales tinienne d’information Nafa 
a catégoriquement démenti cette 
information, rappelant que 
« seules les déclarations des 
porte-parole officiels palestiniens 
devaient être prises en considéra- 
tion ». 

Selon l'agence ÏÏPJ, les diri- 
geants palestiniens poseraient 
comme seule condition & une 
éventuelle rencontre avec des res- 
ponsables américains que a les 
contacts aient tien publiquement 
et non en secret s. 

U-PJ. affirme que Washington 
n'a pas encore fait connaître sa 
réponse A cette proposition, mais 
croit savoir que Ira Amérieslmt 
sont désireux a priori de mainte- 
nir secrets d'éventuels contacts, 
par crainte de possibles réactions 
Israéliennes. Les Palestiniens, 
pour leur part, souhaiteraient une 
rencontre entre M. Arafat et 
M. Kissinger lorsque ce dernier se 
rendra au Proche-Orient. Us vou- 
draient faire admettra aux Amé- 
ricains que le problème palestinien 
doit être considéré comme une 
c cttMfff nationale » et non twwm» 
un < problème de réfugiés ». Si 
ce dernier point était admis. 
l'OJJ». pourrait, alors, peut-être 
participer en tant qu'« entité in- 
dépendante » ù la conférence 
israélo-arabe de Genève. 


Lundi, le conseil de la Ligne 
arabe avait approuvé A runani- 
mlté une proposition de l'OJLP. 
de soumettre à la prochaine As- 
semblée générale des Nations 
unies le problème palestinien en 
tant que question séparée dn 
conflit du Proche-Orient. 

Four sa part, le général G&- 
massL chef d’état-major de l’ar- 
mée égyptienne, a déclaré, dans 
une interview publiée dimanche 
par l'hebdomadaire libanais Ous- 
batth El Arabi, que l’Egypte était 
prête A faire la guerre et que la 
force d’urgence des Nations unies 
au Slnai se retirerait ai la guerre 
éclatait. H a ajouté : 

« Nos forces se trouvent actuel- 
lement dans une situation meil- 
leure qu'avant la guerre d'octobre 
1973. Nous avoue élaboré nos plans 
militaires selon les méthodes les 
p tus modernes et en prévision de 
toute éventualité. » 

A Jérusalem, quelques jours 
avant son départ pour Wash- 
ington. le premier ministre. 
M. Itzhak Rabin, vient de réaffir- 
mer quTl n’y armait pas de retrait 
Israélien sans des progrès sjgnUi- 
A» la voie de la paix. 

Pa rian t ù de nouveaux immi- 
grants originaires de Lituanie, le 
premier ministre a déclaré quH 
sentit F?*»™» d’arriver, avec les 
Etats arabes, & un accord qui res- 
semblerait plus ou moins à la 
pni-g si Israël évacuait tous les 
territoires occupés en 1967 et 
acceptait la création <Tun Etat 
palestinien en Cisjordanie et à 


dont les revendications ont été, A 
son avis, très modérées Jusqu’à 
présent 

Aveo l'opinion publique, le prési- 
dent Ford doit agir avec beaucoup 
de doigté. ATnel, & propos du sort 
des Jeunes déserteurs et insoumis 
américains de la guerre du Vietnam, 
l'opinion paraît; A en Juger par tes 
lettres adressées aux Journaux, plus 
traumatisée, plus A vif qu'ai ne la 
pensait Las réactions hostiles de 
larges secteurs du. public et de 
divers - groupes, notamment des 
anciens combattants, A toute formule 
<T amnistie, même conditionnelle, ont 
surpris, semble-t-il, le président, qui 
voudrait réconcilier ta nation et, 
comme Tnnnan et Lincoln, réinté- 
grer les Jeunes déserteurs et Insou- 
mis dans la société américains. 

Apparemment, le président n'est 
pas entièrem en t satisfait des recom- 
mandations que lui ont soumises, 
samedi dernier, le secrétaire A la 
défense, M. Schlea loger, et r attor- 
ney général, M. Saxbe. « U a ses 
Idées h tut air le sujet », a dit son 
porte-parole. Le rapport dea minis- 
tras serait assez restrictif. L'armée, 
en particulier, se préoccupe dea 
effets fâcheux que os précédera ris- 
querait d’avoir sur te moral .et la 
discipline, et surtout tes difficultés 
qu’il créera s'H fallait un Jour déci- 
der de nouvelles mesures de cons- 
cription. 

Pour cette raison, le programma 
qui doit être annoncé cette semaine 
est qualifié de « geste unique de 
pardon » et prévoit l'étude cas- par 
cas des dossiers relevant de la dé- 
mence] présidentielle. Une .'distinc- 
tion -sera faite enfre les déserteurs 
et lés réfractaires, entre . esta qui 
vivent en marge ' sur le territoire 
national et ceux qui résident A 
l'étranger. 

Enfin, la philosophie essentielle du 
programme d'amnistie est que tes 
déserteurs et Insoumis dsvront 
■ payer » leur réintégration par un 
service de travail civil de douze A 
dix-huit mois. Certains conseillers 
présidentiel» insistent pour, ajouter A 
cette expiation ui acte de contri- 
tion ; D aurait la portée d'une réaf- 
flrmatiori d’allégeance (sous forma de 
serment) aux Etats-Unis. D'autres 
pensent que la formula- est inutile 
parce qu’elle braquera définitivement 
tous ceux qui estiment avoir obéi A 
des -convictions religieuses et poli- 
tiques supérieures en refusant de 
porter les armes. Bref, donner une 
seconds chance à ces Jeunes sans 
mécontenter eaux qui ont servi et la 
grande majorité des familles éprou- 
vées directement ou indirectement 
par la guerre du Vietnam est une 
tâche ingrats, noble, mais politique- 
ment peu « rentable ■*_ 

HENRI IIERRE. 


Les limites de lu détente entre l’Église et l’État 


Les dirigeants des deux partis potitiques bré- 
siliens, le Mouvement démocratique (opposition) 
et VêMance de rénovation nationale (formation 
gouvernementale ), ainsi que la Conférence des 
avocats, sont intervenus ces dernières semaines 
pour demander gti'S soit mis fin à l'état tT excep- 
tion. Dans la dernière en date de ces interventions, 
M. Marcos Prêtre, député du Mouvement démo- 
cratique et candidat à un siège de sénateur aux 
élections législatives de novembre prochain, a pré- 
cisé le 23 août que son parti déciderait de se dis- 


soudre si V état d’exception devait sc prolonger 
indéfiniment. 

Le mime jour, le général Emesto GeiscL chef 
de FEtat. leur a adressé une réponse caUectice: 
m r j gouvernement ne pourra jamais admettre les 
pressions ou les "a*" p agnes revendicatives menées 
par des individus ou des groupes qui prétendent 
des changements et des révisions désavan- 
tageux, prématurés ou imprudents du cadre 
politique national. * 


A travers 
fe mande 

Corée du Sud 

LA COREE DU SUD a de- 
mandé, le lundi 3 septembre, 
aux autorités nippanes de lui 
taira savoir si le Japon est 
disposé A agir contre les grou- 
pes a hostiles s huctanfa sur 
son territoire. Une requête 
dans ce sens avait été frfite 
vendredi par le président 
Parte. La note remise lundi 
annonce, selon le ministre 
sud-coréen des affaires étran- 
gères, des mesures « sévères» 
contre le Japon si une réponse 
satisfaisante n'est pas donnée 
à la requête du président 
Parte. On apprenait lundi de 
source gouvernementale A 
que le Japon ne oocrpé- 
pas e en dehors des 
limites de ses lois internes » 
avec la Corée du Sud «fan» 
Tenquéte sur la tentative 
d'assassinat du président, te 
15 août. 

Etats-Unis 

UNE DELEGATION DE 
LA REPUBLIQUE DEMO- 
CRATIQUE ALLEMANDE est 
arrivée lunch 3 septembre & 
Washington pour conclure 
avec le grn-n mmmpnt: améri- 
cain tes ' négociations concer- 
nant rétablissement de rela- 
tions diplomatiques entre tes 
deux paya La signature de 
raccord aura beu mercredi 
4 septembre as département 
d’Etat. — 


Rio-ds -Janeiro. — « Entre 
VEglise et FEtat existe un évident 
ctimat de détente. Nous n’avons 
plus de points de friction comme 
avant. La preuve en est qufü ity a 
plus personne en prison qui ap- 
partienne aux mmeux de VEglise. 
Cela tient à des efforts faits des 
deux côtés. » Cette déclaration du 
cardinal Eugénie Sales, archevê- 
que de Rio, à l’issue d’un entretien 
avec te président Geisel. le 5 août, 
A bien des calho- 
t, elle traduit un 
que la prerae a abondamment 
souligné : depuis rinstaHstion, te 
15 mais, dn nouveau gouverne- 
ment. Ira relations avec la hiérar- 
chie catholique se sont nettement 
améliorées. 

Eglise et Etat étalent entrés en 
conflit quasi permanent l'année 
dernière. De tontes parts; des cri- 
tiques virulentes ÿélevairart contre 
le « système » : tes évêques du 
Nord-Est et du Cezztre-Ouest con- 
damnaient, dans deux documents 
publics, ce qu'ils appelaient la 
« marg ina lis ati on croissante du 
peuples . et refusaient d’accepter 
« le type de société, le type ^éco- 
nomie, le type de politique » en 
vigueur au Brésil. Au retour d'un 
voyage en Amazonie, les dirï- 
ita de la Conférence nationale 
évêques (CJSTJBBJ dénon - 
les t conditions infira- 
* dans lesquelles vi- 
vaient les populations de 1 Inté- 
rieur, et on modèle économique 
où « un petit nombre possédé 
beaucoup, et un grand . nombre 
peu ou rien ». 

A l’issue de leur assemblée 
générale, tes évêques publiaient 
une déclaration énumérant les 
droits de la personne humât™» 
qui leur paraissaient c le moins 
respectés * Au co urs d’un hom- 
mage A l’Eglise rendu par l’Assem- 
blée législative du Femambouc, 
Dam Helder Camara, archevêque 
d’Olin da et Récif e, affirmait- que 
les torturas « barbares » prati- 
quées- an Brésil rappelaient 
Ve époque abjecte de Staline et 
d’Hitler s. 

A ces accusations, la répense 


arrêtait un prêtre. Plus tard, deux 
collaborateurs de Dcm Helder dis- 
paraissaient, probablement enle- 
vés par des militaires. Fendant 
plusieurs mois, l'armée a prati- 
quement assiégé l’évêque de Sao- 
Fe3ix-de-Araguaia (Ma to- Grosso), 
Dom Pedro Gasaldallga. Un de 
"Stras, le RF François Jentel, 
condamné A dix ans de 
pour son action en faveur 
petits naysans de la région, 
avant d'être expulsé. 

La participation 

A Sao-Paulo, de nombreux mili- 
tants catholiques ont été arrêtés, 
certains torturés. Le Journal de 
rarcïrUQocèse a été placé bous 
censura une station de radio bd 
appartenant interdite. Lorsque 
r&rchevfiaue de Sao-Paulo, le 
cardinal Dom Paulc Evaristo Ams, 
a exposé personnellement au pré- 
sident Med: ci quelles étalent tes 
violences commises au nom de 
la «sécnrlGé», il n’a rencontré 
que la plus tranche hostilité. 

PareUte situation ne pouvait 
qu’embarrasser le général Geisel, 
qui a clairement fixé des objectifs 
politiques A son go u v e rnement. 
Son programme en ce domaine 


De notre correspondant 

constitue, en effet, comme II 
l'a expliqué te 19 mars dernier 
devant ses ministres, à obtenir 
« une plus grande parUdpaticm 
des élites responsables », et a 
a^a nrgr i» bon fonctionnement des 
s organismes piterméàiaires », afin 
de trouver le « consensus de base » 
indispensable à la consolidation 
du régime issu du coup d’Etat de 
196^ 

Or ring telle participation, un 
tel consensus de base sont impos- 
sibles, au Brésil, si l’Eglise se 
trouve riajia te opposé. Avec 
l'année, l’Eglise est en effet la 
- seule Institution possédant une 
c couverture » nationale, la seule 
qui ait des moyens de communi- 
cation et de mobilisation A 
l'échelle du pays. Même censurée. 
mftrrif entravée da-ryi ««n action, 
pTU> peut donc être ce qu'aucun 
parti ou syndicat n’a jamais été : 
une force- de contestation orga- 
. nisêe. 

On comprend, dans oes condi- 
tions, que le général Geisel ait 
multiplié Ira tentatives de dialo- 
gue avec tes principaux dirigeants 
de la hiérarchie, - afin de réduire 
les a zones de friction- » entra les 
deux parties. Four y parvenir, fl 
a dû prendre de sérieux engage- 
ments sur au moins deux des 
points constamment soulevée par 
ses interlocuteurs : l'amélioration 
du sort des plus défavorisés, no-' 
tamment des petite paysans ( pas- 
seins i dn centre-ouest du pays, 
spoliés par les grandes compa- 
gnies d’exploitation et d'élevage, 
et la fin des torturas et de l'arbi- 
traire policier. 

Au sujet de la répression, le 
général Geisel a défini une nou- 
velle fols sa position en ces ter- 
mes : la a sécurité » constitue 
toujours un impératif du régime, 
mais U n'entend pas rassurer par 
des méthodes e nnniliHnnahlwi I. 
La fin de la tortura et de l'arbi- 
traire sera obtenue progressive- 
ment. au fur et A. mesure que le 
gouvernement affermira son pou- 
voir. * - 

Quant au sort des posseiros, Q 
commence h être sérieusement 
pris en compte par Brasilia. Dans 
plusieurs zones de Comme 

Sao-Falix-de-Aiaguala. 1TNCRA 
(Institut national de colonisation 
et de réforme agraire) a entamé 
une longue procedure de consul- 
tation et de répartition, au -cours 
de laquelle les paysans sont ame- 
nés a défendre leurs droits. En 
outre, le gouvernement parait dé- 
cidé A augmenter considérable- 
ment la consommation par une 
politique «mariai.» plus équilibrée 
et des mesuras sociales plus 
nombreuses. Du moins te futur 
gouverneur de Sao-Paulo, 
M. Faute Rgidte Martins, a-t-il 
fait des déclarations riang . ce 
sens. La presse a annoncé que 
le prochain plan national de déve- 
loppement (1975-1977) refléterait 
cette préoccupation, qui n'est. A 
vrai dire, pas neuve, du moins 
dans ses principes. 

D’autres Indices ont contribué à 
créer un climat de détente avec 
l'épiscopat. Le gouvernement n’a 
manifesté aucune hostilité au 
choix de Dom Helder Camara 
pour participer an synode. Le pré- 
sident de la Fondation nationale 


Canada 

PLUSIEURS ANNÉES ÀVANT DE GAULLE 

Juan Peron était partisan 
du « Québec libre » 


Montréal. — Juan Peron 
correspondait depuis 1958 
avec an professeur de géopo- 
litique de Vuntoerstté de 
Montréal, M. Santiago ’J. 
Lacques, partisan de Ftndé- 
pendance du Québec. Le chef 
des s Üescamüados » termi- 
nait ootontiers ses lettres par 
e Vive la République du Qué- 
bec I », annonce le quotidien 
indépendant le Jour dans son 
édition du 31 août. 

’ Mme Isabel Peron, prési- 
dente de la République 
Argentine, aurait autorisé ré- 
cemment le professeur Luc- 
ques à rendre publiques les 
lettres de son défunt mari; 
elle lui aurati même déclaré : 
c Que les Indépendantistes 
québécois se manifestent, et 

DOUS- US leur 'wia whaTntepme 
pas nôtre appel » 

Juan Peron, selon le Jour, 
voyait dans une République 
■ latine » du Québec un "b lé 
« naturel » des pays latino- 
américains contre la domina- 
tion des Etats-Unis. . L’idée 
d’une alliance entre les pays 
(F A mérique la tine et ira voi- 
sins septentrionaux des Etats- 
Unis contre V a hégémonie » 
de Washington refait pério- 


diquement surface. Lors de Za 
date à Ottawa du président 
du Mexique, au mois' de mai 
1373, M. Luis Echeverria avait 
fait allusion à un rapproche- 
ment de ce genre entr e le 
Mexique et le Canada, qui, 
avait-il affirmé. « partagent 
le destin commun tFètre les 
deux seuls, pays au monde de 
posséder des frontières terres^ 
très avec la plus grande puis- 
sance occidentale ». 

Le gouverneur général du 
Canada d’alors. M. Roland 
Midtener, avait poliment rap - 

S ic M. Echeverria *•••* rea- 
és de la « nécessaire inter- 
dépendance ». Le président 1 
mexicain avait .poursuivi son 
voyage, qui le mena finale- 
ment en Chine, où décati se 
rendre aussi Juan Pérou. De 
toute évidence, le. Canada ne 
tient pas a prendre parti dans 
la querelle de famWe améri- 
caine ; a a constamment re- 
fusé d’entrer dans COrgard- 
sation des Etats américains. 
“tors que le terme « Etats » 
doafl été choisi tout exprès 
pour lut permettre d’y siéger 
en dépit du fait qtca n'est 

pas « mstitutionaétlement une 
république. 


de l’Indien s’est déclaré récem- 
ment prêt A faire an roder le veto 
que le général Medicl avait opposé 
à la participation des missions 
religieuses au travail d'assistance 
aux indigènes. Le Journal de 
J'archldiocèse de Sao-Paulo, s'il est 
toujours soumis & la censura, n'a 
pas subi ™e coupe depuis plu- 
sieurs mois. 

Morts sous la torture 

E n contrepartie, l'épiscopat, 
dans un texte approuvé le 25 Juil- 
let et portant sur e VEglise et 
la politique », s'est montré d'une 
modération notable en se conten- 
tant de revendiquer l'exercice du 
« droit de critique face aux injus- 
tices d’ordre socio-économique et 
aux péchés des responsables ». 
11 se garde, maigre tout, d’un 
optimisme s prématuré ». Le seul 
interlocuteur public du général 
Geisel, Jusqu'à présent, a été le 
cardinal Eugénie Sales, qui s’est 
toujours efforcé d’entretenir de 
bons rapports avec le régime et 
les militaires. Convaincu du râle 
social de l’Eglise, mais pensant 
l’exercer avec plus d'efficacité par 
une collaboration avec les auto- 
rités, l’archevêque de Rio est un 
Interlocuteur idéal pour l’équipe 
au pouvoir. 

fl semble que le général Gol- 
bery. chef de la maison civile, et 
principal initiateur du dialogue 
avec l’Eglise, ait été plus net dans 
ses promesses : c’est pourquoi Dom 
PaaJo Evaristo Aras, qui l’avait 
vu 11 y a cinq mois, a demandé 
un nouvel entretien avec lui au 
début d’août pour lui montrer que 
les « méthodes condamnables » 
continuaient d’être pratiquées. 
Cette fols, il était accompagné 
d’avocats de la commission Jus- 
tice et Faix et des parents de 
quelques-uns des neuf prisonniers 
c disparus » récemment, c’est-à- 
dire morts sous la tor tur e. 

, Certes, le rythme de la répres- 
sion a diminué ces derniers mois. 
Aucun- prêtre ou religieux n’est 
en prison, et les militan ts catho- 
liques tes pins voyants, 'comme 
M. Waldemar Rossi, membre de 
la commission Justice et Paix de 
Sao-Paulo. ont été relâchés. Mais 
le système de répression reste 
intact et fait ligure aux yeux 
mê me s du gouvernement parti- 
culièrement à Sao-Paulo. de pou- 
voir c parallèle», difficile à maî- 
triser. Dans cette dernière ville, 
le sort des prisonniers politiques 
a empiré. Tirés de la prison 
Tlradentes où ils étaient soumis 
au régime apolitique», Us ont 
été dispersés et mélangés avec 
des « droits communs ». Quarante- 
deux d’entre «n*, riajrç im docu- 
: ment transmis le 30 Juillet à 
l'extérieur, affirment que plusieurs 
prisonniers ont '«disparu» pen- 
dant 1e transfert, et qtf eux- 
mêmes vivent désormais «fan» des 
- conditions ' 

Le danger 

de fa « coalition de l'argent» 

Le général Geisel ass uran t ceux 
pjd l ont approché, reconnaît à 
rEgflse un droit de critique, wh^u ' 
«pas à n’importe qui et pour 
rrimporte quelles raisons ». H est 
probable que les évêques les plus 
hardis resteront pour Finstant 
écartés dn débat, ou moins tant 
que 1s régime n'snra pas acquis 
la c plénitude démocratique » 
promise. 

: Jusqu'à quel : point> pourtant, 1e 
gouvernement peut-fl réduire les 
c zones de friction» avec l'Eglise 
et obtenir sa collaboration ? La 
réponse tient d’abord à la façon 
dont Ji réussira à foire respecter 
les * droits de Vhomme au Bré- 
sil ». Mais elle tuent to u t «mtent 
dans l'évolution considérable de 
l’épiscopat qui ne date pas 
d’hier. Biais de plus de vingt 
depuis la fondation de la C-NJ3JB, 

' en 1932. par Helder Camara. 
Cette évolution, interrompue seu- 
lement par le coup de force des 
mili t a T és. « remerciés» alors par ■ 
les évêques pour avoir e sauve le 
pays du communisme », a été 
évide mment favorisée par les dif- 
f foep ts conciles. Elle semble irri- 
veTSible maintenant : ce n'est pas 
la nature du gouvernement tT”!* 
celle de la société qu’une fraction 
grandissante de prêtres et cTêvé- 
qura brésiliens est disposée à 
contester. " 

Que la société teste injuste, et 
les co nflits seront inévitables. 
Pourtant, ce n’est pas la lenteur 
ad optée par le gn m w rrwnwyn t dans 
sa stratégie de c décompression » 
qui inquiète- le pins les prélats 
que nous, avons Interrogés, mais 
une menace plus précise. Four 
enrayer, rinfiation et la dénatio- 
nalisation croissante de l'indus- 
trie, le général Geisel s’est atta- 
qué à des intérêts, brésiliens et 
étrangers,' qui risquent, aux yeux 
de certains évêques, de former 
une s coalition'' de Forgent* avec 
les secteurs militaires les plus 
réactionnaires. 

CHARLES VANHECKE. 
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FRERES DES HOMMES » AU RAS DU SOL 



dans le 


-monde 


Apifts tvdr soM tas Ténltro. 
tiens des animateux* de SMees 
des boom» «après des psy- 
ubi jad i s» du Bihar «t des 
Aiilmlia de Hiralw-Volta dire 
■ le Monda » des 1"«2 et i sep^ 
labre}.' Jean Duché termine 
son périple dé trois mois su 
compagnie . des « campesinos . » 
da Pérou et de lïijOBbnr. 

Au mSieu de ce lac proche du 
okd (altitude 8 854 mètres) et où 
se reflète b cardfflère Real, dans 
lîe de TWcaca, & laquelle il doit 
son nom, le soleil avait donné 
au couple divin, fondateur dus 
In cas, un b&ton d’or et leur avait 
dit : c Allés et frappes la terre 
avec ce bâton, die. se couvrira 
d'un manteau d'or, i Et la terre 
se couvrit de >***np» de mal», 
leurs sujéts éblouis les ayant en 
grand nombre imités. Da conti- 
nuent : leur outil do labour, la 
càakiF-taenu, n'est jamais qu'un 
bâton prolongé d'une lama Mais 
le manteau d’or? .... 

La domination de JTEnca. au 
cours du —fatéwi* siècle; n'avait 
pas détruit la de base des 

tribus andines, la communauté 
rurale, Vayltu. ; bleu au contraire, 
elle en avait fait le fournisseur 


///. — Chez les ■< campesinos » des Andes 


responsable des corvées et des tri- 
bal» en nature. X* couronne 
et FEgliae espagnoles s’étalent 
efforcées de la protéger contre lerf 
empiétements des encomenderos. 
Les principes de la Déclaration 
des droite de l'homme, appliqués 
par Bolivar dans son « décret libé- 
ral», accordèrent & tout UuUo la 
capacité d'acheter et de vendra. 
H n’eut que celle de vendre; et 
les meilleures .terres des commu- 
naotés . passèrent entre les maHns 
des pbzs- riches notables. . 

Au Pérou, la Constitution répu- 
blicaine de 1919 prétendit en 
vain enrayer le mouve me nt. 
Autour du lac; comme adeurs 
dans les Andes, le paysan ne 
posséda plus que quelques cen- 
taines de mètres carrés. Le man- 
teau d’or a singulièrement ré- 
tréci. Du molTW, telle était la 
situation lorsque, en 1969, le gou- 
vernement du Pé r ou, constitué 
par des militaires révolution- 
naires, décida d'une réforme 
agraire radicale : expropriation 
des hacendados, la terre à ceux 
qui la cultivent (1 ). 


Par JEAN DUCHÉ 


Et pourquoi ne caltiveralent-Ss 
pas aussi des légumes?. J’ai vu 
une merveille de potager sons 
abris en plastique. One les cam- 
pestnpe réussissent A produire des 
légumes hors saison, qu’ils appor- 
tes! par exemple, de la salade 
sur les marchés an mois de 
juillet, Us J auront un . revenu 
assuré. Car les dans 

oetterégion oüla densité humaine 
est de deux cent vingt au kilomè- 
tre carré presque autant .qu'en 
Allemagne fédérale, c’est quelque 
chose : Hâve a deux ™in» babt- 


An Pérou, dans la oommonanté da Cbipana 


Dans la plaine de Cbipana, qui 
détend , sur 10 000 hectares entre 
le lae Tïticaca et le rio Hâve, 1e 
régime défont avait entrepris de 
reconstituer les ctfZZus et d’instau- 
rer une agriculture moderne. Le 


ri ’ t mm lgra.'ate (tatftep *, fl était, A 

vingt-qualré ans, conducteur de 
travaux dans le bâtiment et délé- 
gué syndical lorsque— Eh bien, fl 
reçut l’ffl rnntnatJom, comme les 
autres. Envoyé en Inde, Il a puis- 


tout par vole d'autorité» bureau- - samment aidé lès IntoachablâiB de 


cratique. Ce fut un échec com- 
pte! D n'en est resté que de 
beaux bâtiments . et une grande 
méfiance chez les campesfnos. 

Puis, en 1969, la Junte prit le 
pouvoir. Elle lit la réformé 
agraire. Elle révolutionna ^éduca- 
tion (qui. là- comme alUeu» dans 
le tiers-monde; ne fabriquait que 
des exploiteurs ou des ehAmeuzs) 
en s'inspirant, semble-t-il. tflvan 
Dlieb et de Mao C2). BHe créa 
te Slstema. de Apoyo a la Movi- 
lizadon Social (SHtAMOS), qui 
veut être' «te véhicule par lequel 
le pouvoir sera transféré aux 
organisations populaires de base ». 
A Cbipana, cinq cents paysans 
demandèrent la réouvesrttrre du 
centre. En 1972, Frèr e s dès hom- 
mes p a s sa un accord . avec 
SLNAM06, et deux animateurs 
se mirent -an travail : Jean-Fran- 
çois Antonirf et Rodolfo Oanelaal 
C’est Jean-François qui a été 
mon guide. Né en Bourgogne 
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Gaym* A croire qutls n’étalent pas 
des parias irrémédiables. Au terme 
de son engagement de deux ans, 
fl a rempilé; et le voilà avec les 
campesinos de Ohlpana? 

Ceux-ci avaient demandé la 
réouverture dn centre, ou! mais fl 
fallait gagner leur confiance — la 
leur et celle dé vingt communau- 
tés satelütea du centra; Elle ne a» 
gagne que par une action de tons 
tes jours, au ras de leurs problè- 
mes. Quels sont ces problèmes ? - 

Nous' sommes à près - de 
4000 mètres d'altitude. Les condi- 
tions sont & l’oppoeé 

de celtes de là Eaote-Volta, mais 
elles ne sont pas moins dHficflwi 
L'eau se : .trouve en abondance 
dans lé aoua-so! le soleil n’est 
pas à redouter, mais 1e vent et 
les gelées. Pas un arbre- A Fharl- 
zon : tout a été déboisé. Et la 
nui! de février & septembre, le 
thermomètre peut descendre à 
15 degrés au-dessous de zéro. 

Les animateurs de Frères des 
hommes ont persuadé les pay- 
sans de planter des milliers 
d’arbres, qui modifieront te cli- 
mat, apporteront de Pengrais 
organique, fourniront du bois de 
travail et de chauffage fils □'uti- 
lisent que du kéros èn e, dont tes 
prix viennent de monter en flè- 
che). Les plants d’eucalyptus 
constituent un reven u pour tes 
campesinos qui créent des pépi- 
nières. H faut adopter des cultu- 
res à cycle cour! résistant au 
froid : Il y a autour du centre 
des cultures -pilotes présentant 
aux canapsstnos ds nouvelles va- 
riétés d’orge, d’avotoe, de pommes 
dé ter», de qtttmta (petit mil). 



tanta; chaque dimanche, son. 
marché rassemble vingt nrfUe 
personnes; 

Naturellement, il y a toute une 
éducation à faire; Elle se fait 
dans la pratique; Roger Crépon, 
agriculteur de la Sarthe, a rallié 
tes Andes après deux années de 
brousse en Haute-Yalta. H exa- 
mine avec chaque campestno son 
problème, . et Faction . suit aussi- 
tôt. Vous voulez de l'engrais. T 
Voyons celui qui 'conviendra. 
Combien? Quand? Quelle durée 
de crédit? Voilà. Savez-vous ce 
.que c’est qu’une charrue à soc 
. de fer ? Dans ce pays d’élevage, 
la fraction bovine ne pose d’au- 
tre problème que la manière de 
s’en servir; On a filmé ceux qol 
avalent appris. Tontes les com- 
munautés ont demandé & voir le 
film. Un soir, 11 faisait nuit et 
un froid glacis! dans une cour 
de ferme de Cachlpucara, tout le 
village était assis par terre, 
hommes, femmes et enfants, pieds 
nus d'habitude, et après 

là projection fl y a eu une die? 
cusslon tués animée; Les comman- 
des dé charrues ont afflué. 

L’élevage, ici, pourrait être une 
richesse. Les roseaux du lac, la 
totem, fournissent un abondant 
complémen t en fourrage. Mut» tes 
bêtes sont de mauvaise qualité. 
Les animateurs . de Frères . des 
hnmmwft ont entrepris d'améliorer 
la race, de sélectionner tes hôtes. 
Encore faut-il que les campesinos 



les 

sonta 



fleat 
1975 

i 


. Votre concessionnaire Peugeot dispose 
dès â présent de tous les modèles 1975 ; 
venez- les essayer sans 'engagement de' votre part 


se groupent dans une coopérative 
pour se défendre, contre les inter- 
médiaires qui . les exploitent Le 
jour du marché, j’ai vu les bœufs 
arriver de tous les horizons de 
la plaine. Ils étalent vendus 
-15000 soles la paire; pour être 
revendus 22000 sûtes sur la côte 
où vivent les Blancs et les Métis. 
Comme te transport par camion 
de quinze bovins coûte 3 000 soies, 
te voyage rapporte 50000 soles à 
l’intermédiaire. « Pas de 'ques- 
tion, dit Jean - François, U faut 
que la coopérative achète sa 
camion et fasse «Be-m êtne le 
bénéfice, s 

• «lie peut an faire d’autres. Des 
ateilera de menuiserie et de méca- 
nique' ont été créés, où des arti- 
sans sont formés. Ils fabriquent 
des charrues, et aussi des tables, 
des Chaises, des Bta, des fenêtres : 
on ne trouve rien de tout cela 
dans leurs misérables chtaeas 
couvertes de roseaux. L'artisanat 
fcraftitlm n ri produit encore, dans 
cette région les plus beaux tissas 
du Pérou. Pourquoi la coopérative 
n’achèteratt-eJ2e pas de la laine ? 
Les femmes la fileraient en gar- 


dant les troupeaux, les métiers à 
. tisser archaïques seraient amélio- 
rés, et la vente serait facile à 
jJrn-, aux touristes de Cuzco, et, 
pourquoi pas. à l’exportation ? 

Cette action « tous azimuts a 
a déjà donné en peu de temps des 
résultats spectaculaires. Mais rien 
ne sera résolu tant que l'accrois- 
BP-wiorrfc démographique n'aura p p* 
été jugulé. Les femmes accablées 
par lez maternités en série de- 
mandent comment faire pour les 
contrôler. Il est urgent de leur en 
donner les moyens. En attendant, 
fl y aura toujours des hommes en 
surnombre pour aller grossir les 
barrtadas de Un» qui gonflent & 
vue d’œfl, comme tous les bidon- 
villes dn tiers-monde (3). 

H y a Ici une tteurifeme solution, 
proprement andine ; mettre en 
valeur la salva qui, par-delà la 
cardmière orientale, descend vers 
l’Amazonie. La moitié des 'erres 
péruviennes sont là-bas inexploi- 
tées faute de moyens de communi- 
cation, et c’est un prodigieux ré- 
servoir de richesses naturelles. La 
sûtes, c’est te Pérou, da dcrmain 
F r è res des hommes en est 
convaincu et va lancer deux pro- 
grammes sur F Amarante; Fun au 
Pérou, l’antre en Equateur. 


En Éqnatenr» dans la village de Hariano-Acosta 

On accède à Marla.n o- Acosta par pentes abruptes. Les problèmes 
un chemin sinueux, glaiseux et de l'agriculture, ici, ne sont pas 
tellem ent Twaiaiaé que; lorsqu'il identiques à ceux de nbipana, 
pleut, on y est prisonnier. Les mais fls relèvent du même style 


mont agnes voua cernent. 


d'action. Four ne pas me répéter, 


d'une beauté grandiose et aoca- je mettrai raeesnt sur un mal 


Mérite, n pleut, L'eau dévale de qxû est ici particulièrement aigu : 
toutes les pentes sur la place du l'usure. 

village. Des garçons Jouant au vol- Les usuriers se sont a p pro pri és 
Iey-bail dans le bourbier, à pro- les terres avec technique 

xtmité de la mp*"m qui r 4 de imparable Dn garçon d’une vtag- 
l»— aux animateurs. ou dix d' années, qui a l’air dé- 

personnes» Plus des cochons gouxdi. Febciano Qamez, m'expll- 
ü’Inde, -rivent dans l’unique pièce que le mécanisme. Dn paysan a 
des huttes et n’ont à mange- que une terre qui rapporte B 000 su- 
ites pommes de terre, du mate, des créa (4). Dn propriétaire ou un 
fèves ou de la boufllte d’avoine, -« intermédiaire a lui en prête 
jamais d'œufs, et de la viande, 2 000 (pas plus, on va comprendre 


n'en parlons pas. On trompe 
faim en mâchant de Ir coca, te 
peiné “en buvant de la ëh&ha eu 
du trago, poison à 48» encore plus 
efficace que le cabra. et an procrée 
une dizaine d’enfants. la 

mortalité Infantile est un régula- 
teur (Tune efficacité parfois ter- 
rifiante. Four tes adultes, c’est un 
peu mieux, mais Je n'en ai pas vu 
beaucoup qui aient franchi la 

Les paysans cultivent de mi- 
nuscules lopins Individuels sur tes 
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pourquoi).. Le paysan donne sa 
terre en gage, mais U continue de 
la cultiver, et créancier et débi- 
teur partageront le fruit, de la 
récolte : ce sont les intérêts. Mais 
tes blés sont mûrs en juillet, et 
avant il ÿ a le mate de juin, 
c’est-à-dire le bout de la soudure, 
plus rien à manger, et les fêtes 
de la Saint-Jean, fêtes de l'abon- 
dance— La loi est vieille comme 
le monde agricole : pins l’homme 
se sent vulnérable, plus U sacrifie 
aux TwagnifinflnflflB obligées des 
fêtes traditionnelles, peut-être en 
un défi désespéré. Et le paysan 
vend la récolte à son créancier 
pour 4 000 sucres, la moitié de oe 
qu’elle vaudra dans un mois Si 
celui -cl est un c Intermédiaire a, 
c’est lui qui te pèsera — avec des 
poids truqués : chez lui, un sac 
de 100 livres doit en peseT 115. 
Total : 4 600 sucres chaque année 
sont pris au paysan pour un em- 
prunt de 2000 c Quand fe suis 
né. dit Fettdano, mon père a em- 
prunté cptte somme à Amodie 
Sifuente. Il n'a jamais pu la lui 
rembourser,- mais, en vingt ans. 
Amodie lui a pris 100 000 sucres. * 

J’ad voulu- voir cet Amable. 


(1) (12 % des propriétaires cléte- 
na lame 60 % des terres colttr&tâes. 
80 % des propriétaires s’en parta- 
geaient 3.2 %. Le revenu moyen an- 
nuel d'un campestno était de 5 000 
soles, alan que le minimum vital 
pour une tamlUe type de six personnes 
est de 35 000 Bûtes, n faut environ > 
0 soles pour taire I F. 

(2) Voir r article de Charles Van- i 
becke-*: c D'autres écoles pour le 
tletB-monde », *u» le Monde du 1 
31 JuUlet 1973. 

43) But £35 minions ds Péruviens, 
3,5 influons vivent à Lima, dont , 
2 iHiiHBim ifcn» les bmiadae. i 

(4) 1 F = S sucres. ! 


C'est un homme très doux, qui 
m'a sorti des mensonges énormes 
avec un sourire candide. Et qui a 
conclu : « Ce qui ne va pas c fus 
les campesinos, c'est qtfüs font 
tout le temps dés fêtes. R faudrait 
leur interdire ça. Ils ont bien 
ossg à manger, mats üs vendent 
tout ce qu’ils peuvent pour acheter 
de la, chlcha. » c Et vous, ajouta- 
t-il en se tournant vers Michel 
Peyrat, le spécialiste en coopéra- 
tives, vous leur prêtez de l’argent 
sans savoir à qui et pourquoi, et 
quand üs vous disent que c’est 
pour se dégager d'un emprunt, eh 
bien, moi, je vous dis que c’est 
pour aüer botre! » 

Non. C’est pour sortir de ses 
griffes, les siennes et celles de 
ses pareils. Une caisse agraire 
fi nancée par la Coopération 
suisse et par F Association rachète 
les dettes des campesinos à la 
cadence de 1 million de sucres 
par an, qu’ils rembourseront en 
trois qns. Cette caisse leur con- 
sent aussi des prêts pour les 
achats de matériel, d'engrais, de 
semences . Une coopér ative créée 
avec l’appui de la EELOPAM 
(Fédération nationale des coopé- 
ratives) achète tes grains à des 
prix honnêtes, sur des balances 
justes. 

« Il faut, dit Michel, que tes 
vingt villages du secteur aient 
rapidement leur coopérative. » 
Fils de paysans de la Corrèze. - 
11 a appris dans son enfance ce 
que c'est que la condition d’un 
cultivateur sur une terre plus 
belle que généreuse. Il n'y a pas 
si longtemps, il aurait marché 
dans les chemins creux avec des 
sabots de bois pointus, te blousiau 
bleu et 1e tartre noir à fond plat. 
Aujourd'hui, il bat la campagne 
andine avec des campesinos évo- 
lués, pour convaincre des hommes 
accablés par la toute-puissance 
de l'argent qufls ont enfin les 
moyens de s'en sortir 

Le gouvernement équatorien 
considère te programme de Frères 
des hommes, lancé avec son appui 
à Marlfloo-Acosta, comme un 
modèle^ -H -rient- d’en approuver 
un aufre. qui, avec te soutien 
de la coopération va aider 

un premier groupe de paysans 
sans terre à mettre en valeur un 
lot de terres vierges dans l’oriente, 
dans cette zone amazonienne où 
doit fifre construit l’avenir de la 
paysannerie andine, dette opéra- 
tion 1 pou rra it être pilote et en 
inspirer d’autres. 

On sait que U. Boenna. direc- 
teur général de la F.A.O., a donné 
eu exemple ces « choses très 
simples, très concrètes, que nous 
essaierons à notre tour d 'appli- 
quer ». Si la graine semée dans 
les villages, de l’Inde, de la Haute- 
Totta, des Andes pousse dans 
les bureaux des Nations unies, 
quelque espoir est-il permis? 


Dr Pour s'informer oc aider Frères 

rffta TwMwiwa, ; 

jnSE&ES r>gg HOMMES 
9, rue de Savoie 
75006- Paris 

Téléphone : 033-05-71 
O.OF. Parle 6.35 


• UN BUDGET RECORD FOUR 
L'AIDE AU DEVELOPPE- 
MENT a été proposé, le lundi 
2 septembre, par l’Organisation 
suédoise pour le développement 
international (SIDA) De 3 mil- 
liards de couronnes (3,3 mil- 
liards de francs). 11 dépasse, 
pour la première fols, le 1 % 
du P-N-Bl suédois, objectif que 
le gouvernement n’avait pu 
atteindre en 1974. Il repré- 
sente un doublement par rap- 
port au budget de 1972. — 
(Reuter.) 



CET APPAREIL 


Mùm. 


“M0SQUIT0 SKEETER-SKAT” 

c’est son non, est le résultat de recherches 
eff ectuées, sur Fmfiuesce des rades so- 
mres sur tas insectes. 

Cet appareil électronique, miniaturisé, à usage individuel fonctionne sur pile. C’est 
te premier des apparats répulsifs à moustiques dé ce type; mis à .votre service; 
Son efficacité a été reconnue par des techniciens dont les sms font autorité. Dim 
lunctîonnëmentVâs fadte.il se met en marche et s'arrête à volonté en poussa* un 
seul bouton D est aussi simple que pratiqua On peut le porter à la ceinture; le poser 
près de soi, su - une table ou par terre. H peut être tffiEsé à fîntérieir comme à 

feftérieur:csm|ftapl^ 

Plus petit qu’m pàquet de cigarettes "MOSCÏÏJ!TO SKŒTBR-SKAI* apporte à toits 
u n plus g rand confort sais odeurtadqneoa désagréable. 

MEFIEZ-VOUS DES CONTRETYPES, ne pouvant faire état dès mêmes références; 

EXIGEZ LE VERffABLË '‘SKŒTER-SKAr 
En France vente en pharmacie; Garden-Center, 

Ets THSsBAUT, 30, place -de. la Madeleine, Paris 8 e .- Tel : 073-29-03 
et riaos tartes les fomes maisons.140 Fixe. 

AHemagne:^ WaftautH Miller 5 Koin 30 Fostfacri 350232 ffLFAJ. 
ftedieiram s dSIrhuteis^üiespBys 
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POLITIQUE 


Dans la Haute -Garonne - 

Déni tendances giscardiennes s'opposent à Toulouse 

De notre correspondant 


Toulouse. — Le bureau dépar- 
temental de la fédération des 
républicains indépendante de la 
Haute- Garonne a officiellement 
« enregistré », lundi S septem- 
bre, la démission de son prési- 
dent, M_ Pierre Fourcade, 
« amené à quitter ses fouettons 
de président pour se consacrer à 
ses affaires personnelles » fie 
Monde da 30 août). Le bureau 
départemental a. & cette 
sion, a remercié le pr 
démissionnaire pour l'action effi- 
cace qu'ü a menée sajis relâche 
pendant de nombreuses années ». 


C’est M. Jacques RoEand, maire 
de FenoiiWet, qui a été appelé 
h succéder à M. Fourcade. Jus- 
qu’ici vice-président responsable 


de l'organisation. M. Jacques Rol- 
land a été c chargé provisoire- 
ment d'assurer la direction de la 
fédération départementale jus- 
qu’au congrès national ». 

On a pu remarquer que les gis- 
cardiens de la Haute-Garonne 
n'ont pas cité le nom dn maire, 
M. Pierre Baudls, député appa- 
renté républicain Indépenda nt , 
alors qa'üs ont réaffirmé leur sou- 
occa- . tien a M. Marcel Cav&Olé. conseil- 
ler municipal, secrétaire d'Etat 
aux transporte. Ainsi semble ie- 
Implicitement le conflit qui 
deux tendances gtscar- 
& Toulouse, et qui. 


terme. poivrait provoquer a n veto 
du conseil municipal un» redistri- 
bution des postes d’adjoints et de 
conseillers délégués. 


Un conseiller général quitte le parti socialiste 


Far ailleurs. M. Henri M 1 '** 1 , 
conseiller général socialiste du 
canton de Montastruc-la -Conseil- 
lère (Haute -Garonne), membre 
du conseil régional de Mldi- 
vient de donner sa 
du parti socialiste et de 
mettre & la disposition de cette 
formation les mandats électifs 
qu’il détient. Il a adressé an pré- 
sident de l’assemblée départe- 
mentale de la Haute-Garonne sa 
démission de conseiller général 
de Mon tas truc où U avait pris, le 
30 septembre 1973, la succession 
de M. Maurice Bouxgès- 
Maunoury. ancien président du 
conseil. dont U fut 
l’adversaire et qui ne 
sentait pas. 

M. Henri Michel avait été le 
candidat du FJS. (puis, an second 


ITIM VEUT SE DONNER 
UNE NOUVELLE 
«IMAGE DE MARQUE» 


M. Jacques Chirac, qui s'est 
entretenu lundi matin 2 sep tembr e 
avec M. Alexandre Sanguine tti. 
secrétaire général de HLD.ÏL, sera 
dimanc he 8 septembre l'HAte à 
déjeuner des secrétaires fédéraux 
de ce mouvement qui se réunis- 
sent à l'hôtel Lutetia à Paria 
Après une communication de 
M. Sangulnetti, MC Pasqua, délé- 
gué national à r action, présentera 
un rapport sur l’organisation du 
mouvement et M. Michel Hoir un 
p ré rapport sur l’enquête in terne 
au mouvement. 

Cinq groupes de travail seront 
alors constitués selon les th è mes 
suivants : « Une nouvelle image 
de marque pour le mouvement. 
Comment et de quoi la corn 
ser ? », * L’homme d’aufourdi 
et rengagement politique », c Quel 
système économique pour la 
France de demain ? ». c Recher- 
che des méthodes d’animation des 
militants et sympathisants », c La 
Bible du secrétaire fédéral ». 


correspondance 


Staline « théoricien * ? 

Af. Phütppe Ptgnarre nous 
écrit ; 

Selon Pierre Bourgeade (le 
Mande du 27 août), les militants 
de Front rouge ont trahi la pen- 
sée de Staline en prenant & partie 
Lau Larzac] M. Mitterrand, qu'il 
qualifie généreusement de r 
sentant de La « petite- bourgeoisie ». 
M. Pierre Baurge&de nous cite 
longuement un texte de Lénine. 

Depuis quand la social -démo- 
cratie serait -elle le parti de la 
petlte-bourgeolsie f 

Lénin e a toujours pria soin d’ex- 
juer (contre les ultra-gauches 
son époque en particulier) que 
les partis sociaux-démocrates 
étaient des partis « ouvriers bour- 
geois» (voir, par exemple : r Im- 
périalisme et la Scission du soda- 
lime, t xxmj, nés des diffé- 
renciations au sein de la c l asse 
ouvrière (apparition d’une s aris- 
tocratie ouvrière» qui bénéficie 


pliqi 
de se 


des miettes accordées par Plm- 
périailsme). 

Cela étant dit, peut-on attribuer 
à Staline la paternité de la c théo- 


rie » qui veut que « personne n'est 
de trop— contre le pouvoir du 
capital» ? 

‘ Si on prend le Staline de 1933, 
certainement pu l Staline et sea 
disciples traitaient alors les 
sociaux - démocrates de soelaux- 
f assistes, avec Lesquels aucune 
alliance n’ételt envisageable 
(« c'est l'aile gauche du fascisme », 
disait -U). On sait les catas- 
trophes auxquelles cette «théo- 
rie » a abouti, en Allemagne par 
exemple. 

Mais si an prend le Staline de 
194SL. C’est tout autre chose : les 
alliances qu’il prône ne as limi- 
tent plus A la « petite- bourgeoisie 
et aux petits patrons», mais 
englobent Lee partis Impérialistes 
eux-mêmes. Cela s'est traduit par 
la participation des P.CL français 
et Italiens, entre autres, aux gou- 
vernements de Front national et 
également à poignarder la révo- 
lution grecque dans le dos. 

SfcftHw* c théor icien » ? Toutes 
les pr»»EHqr«*> peuvent s’y référer, 
il suffit de changer de date- 


tour, de toute la gauche) lors des 
dernières 'Sections législatives 
dans la deuxième drccais- 
criptkm (Toulouse-centre), contre, 
M. Pierre BaodHs, député appa-| 
renté républicain indépendant, 
qui ue le battit que d'un millier 
de voix le U mars 1973. M. Michel 
présidait f Association des élus 
socialistes de là Haute- Garonne. 
Le 10 Juin dernier il adressait 
au préfet sa lettre de démission 
de maire de Montastruc-la- 
CQnseilJère A la suite d'une vio- 
lente campagne publique déclen- 
chée contre ■ 1m par vole de 
tracts, mettant an sa 

tion municipale. L’ensemble "des 
conseillers munkdpanx de Mon- 
tastruc, tous socialistes on 
communistes, contestaient cette 

gestion et réclamaient 

ment des éclaircissement* A pro- 
pos du financement de la nou- 
velle poste et de la station 
d’épuration. 

M. Michel demanda une 
administrative qui a été 
tuée mais dont on ne connaît pas 
les *nn«iiigi/»ig, 

L’élection dn nouveau maire de 
Montastruc aura lien le 16 sep- 
tembre. c Afin d'éviter un climat 
de divis ion et de désordre gui ris- 
querait de nuire au parti socia- 
tiste et à la gauche Unit entière, 
fai décidé de m'effacer défini - 
tioemeni », écrit M. Henr i 
Michel 

H y aura donc aussi une, élec- 
tion c anto nal* co mplémentair e A 
Montastruc et le conseil g énér al 
désignera un nouveau représen- 
tent de la Haute-Garonne au 
conseil régional 


A « ACTUEL. 2 » 


« H. Giscard d’Estaing sautille sur les problèmes 

déclare M. Mitterrand . 


M. Fiançais MzfiaxzrauL pre- 
mier TTètafre da pexti uoeïa- 
. liste, a participé lundi 2 *ep- 
teznbre, srzr la dmndime chaîne 
de télévision. A rémission 
■ Actuel II» su cours de laquelle 
il a répondu mue qiusl 
Jean Boânmnat (« l'Expan- 
sion»), Jean Fe mi ot (B. T.T.J . 
Jean d'Oxmeneo (« le.figuo>) 
ml G eo r ges Su&azt («lé Point»), 
La débat était dirigé par 
Jacques 1 Idiex. 

Interrogé sur le comportement 
de M. Valéry Giscard d’Estelnfe 
depuis son élection A la. pr é sid enc e 
de la République. M. • François 
Mitterrand a expliqué qnhme 
«/onction» crée des «devoirs» 
et que M. Giscard d’Bstalng. 
devenu chef de l’Etat, a pris 
consetanoe que sa devoirs sont 
différents de oetrx qu'il avait 
auparavant. Four autant, a ajouté 
le premier secrétaire du parti 
socialiste, c je ne vois pas ou est 
le changement. Il n’y a pas Heu 
de s’émeroeiBer. Nous étions sous 
Chartes X, noue sommes sous 
Louis-Philippe, (Mais Louis-Phi- 
lippe, qui éfâdt-ce ?_.) Disons que 
Ton respire un peu mieux. Je 
n’aperçois pas le dessein de 
M. Giscard d'&tahg. (-J 
» La différence fondamentale 
e nt re bsi et moi, c’est que pour 
pouvoir proposer des changements 
ü est obtigèr- de les prendre dans 
le. programme commun de la, 
gauche , alors que je me pourrais 
rien, prendre dans soft pro- 
gramme, qtü était vide de toute 
propostnon. nouvelle. 

• Je ne ne condamne pas set 
bttentiam ni su quotité M. Gis- 
card rPBstaihg - a c o mpris qtéû 
fallait adapter les lois aux 
mœurs; mais pour le fond de la 
politique structurelle te ne con- 
nais pas ses projets. Rien ne 
m’autorise à dire qufü n’est pas 
encore le ministre de T économie 
et des finances conservateur lais- 
sant se développer la hausse des 
prix et rtnjùstice sociale. (—) 
Oui, je crois que ML Giscard 
(PEstaing est an homme capable 
de comprendre son devoir. Non, 
je ne crois pas qttü soit en me- 
sure d'imposer une volonté aux 
forcer politiques qui Pont porté 
pouvoir et de transformer en 
_ ondeur la situation écono- 
mique et sociale de la France.qtd 
repose sur V injustice. » 

Le député de la Nièvre a ré- 
pandu ensuite A d i v er se s questions 
sur le style que ropposltion va 


adapter et sur son attitude face 
A une éventuelle invitation du 
r ,_ président de la République. Après 
j_ -avoir rappelé que l'opposition 
~~ 'avait été, an niveau parleraen- 
“T taire, systématiquement écartée 
de toutes les responsabilités. 
M. Mitterrand a dît.: . 

« Cette situation a entraîné des 
raideurs, des duretés. Je le re- 
grette. Noue ne sommes pas en 
guerre dtaüe. Nous voulons la 
paix civique, mais il existe une 
sorte de guerre sociale : .qui est 
toujours menée par les mêmes.» 
L'ancien candidat A la présidence 
de la République a déploré A 
cette occasion que « ceux qui 
luttent pour ta justice» salent 
toujours traités en ennemis. En 
où qui concerne la visite qu’il 
pourrait être amené h faire A 
l’Elysée si le président de la 
République Invitait. M. Mitter- 
rand a précisé : «Je ne dis pas 
que (fest impossible. Mais, s'il 
s'agit iPune parade mondaine. 
Am semblant p oliti que pour 
compléter un arsenal de charme, 
Û n'en est pas question. (—) 
Chaque fois que se posera un 
grand problème touchant T inté- 
rêt national ou réitérât des tra- 
vatBeurs, je serai toujours, au 
nom du parti socialiste, dispo- 
nible. H ne faut pas laisser croire 
que la majorité et T opposition 
cf est ta même chose. Je me méfie 
tde cette thèse jU En outre, Foppo- 
sttion ne pourra apporter Je fruit 
de ses réflexions si rite '-est 
constamment écartée des moyens 
audio-visuels. • 


Le gomrëmemenf s'accommode 
de rmflation 

Le premier secrétaire du PB. 
a longuement traité de la hausse 
des prix et de Hnflatioo. Après 
avoir constaté 'que le président de 
la République rejette r Imposition 
des plus-values en capital A la 
fin de l’apnée maïs demande aux 
salaries des sacrifices immédiats, 
fl a affirmé : « Non, Valéry 
Giscard (FBstatng n’est pas ca- 
pable de supprimer t injustice.» 
H a ajouté: 

«Le gouvernement raccommode 
de rtnflatkm. BBe lui permet de 
prendre aux épargnants autant 
que Vimpât sur le .revenu. Elle 
rutiie Tépargne. cette des petits 
épargnants, 'gui supportent de 
façon inadmissible V effort natio- 


nal sans qu’ils sTen aperçoivent. 
L’inflation liquide une série de 
groupes sociaux et profestiotanBls 
et renforce ta concentration ca- 
pitaliste. H se crée une frontière 
entre ceux qui peuvent emprunter 
et ceux qui ne peuvent pas. La 
société des prinüèges trouve dans 
rtnflation un moyen indolore 
d’accroître les inégalités.» 

M. Mitterrand s'œt alors mon- 
tré . pessimiste et comparant la 
situ ation économique 'actuelle à 
la drôle de guerre (et ses suites), 
a V craint au’ « avec les mesura 
bénignes, f absence de cou rage e t 
de consensus national s le « front » 
de l’inflation ne cède brutalement 
provoquant une grave crise écono- 
mique. Evoquant au passage la 
situation des commerçants, 11 a 
estimé que la ksi Royer « est dans 
son esprit une loi rétrograde », 
et 11 tfest prononcé pour une re- 
lance de la politique de planifi- 
cation. Le premier secrétaire du 
PB. a également lancé un appel 
aux pour qu’ils 

af organisent. 

H a poursuivi : « Le gouverne- 
ment a une attitude paresseuse et 
peu courageuse face A Fvnflation. 
n se contente de mesures fr 
mentatres. Valéry Giscard «T 
tatiiQ sautille sur les problèmes. Ce 
n’est vas'une politique. » Le dé- 
puté de la Nièvre a alors contesté 
que la hausse du prix du pétrole 
expliquer Flnflation, puis. 


lé dîner qui - an même 
moment réunissait le président 
de la République française et le 
chancelier (T Allemagne fédérale, if 
a noté' ï « La propagande fait 
bien son travaü. On a Vvmpres- 
stan que V Allemagne vient mono - 
rer la France. Mais, - si on conti- 
nue, la France sera bientôt dans 
ta même situation que VTtqitie, 
et qttémandèra des ffitfuôrds de 
dollars. 

■ Tjb ramier secrétaire du FJS. a 
expliqué qu'à son avis le président, 
de la République ,et le go uvern e-, 
ment « comptent trop sur les 
autres ». Selon AL Mitterrand. 
« M. Giscard dXstatng espère que 
vont intervenir prochainement 
une baisse des matières pre- 
mières, la fin de F inflation amé- 


ricaine et un boom économique 
allemand », ce qui permettrait 
d-assurer la relance de l’écono- 
mie française. Le député do la 
Nièvre, après avoir constaté que 
ces trois évolutions ne semblaient 
pas se destiner, a ajouté : « Une 
politique fondée sur te hasard 
est une politique de faiblesse qui 
n’est ni cohérente ni courageuse. 
On attend Grouchy et c'est par- 
fois Blûcher. » 

L'ancien candidat A la prési- 
dence de la République a repris 
alors' toute une série de propo- 
sitions déjà faites dans le cadre 
de la campagne électorale, en 
particulier la suppression de la 
T.VJL sur les produits de grande 
consommation. Il a également 
réitéré sa proposition de consti- 
tuer un secteur témoin de la 
machine-outil appelé A prendre 
la relève des ventes d'armes dans 
les exportations françaises. 

L'Europe a fonnidabfemenf 
reculé 

Bq. conclusion de l'émission. 
M. François Mitterrand a abordé 
la politique étrangère et, notam- 
ment, la construction européenne. 
« L’Europe ‘ s formidablement 
reculé, a-t-il expliqué. La • France 
a sa part de responsabilité. Est-ce 
que V Allemagne est en mesure 
aujourtThid de faire une pOBfSqwe 
de < FEurope se faisant eue- 
méme », compte tenu de ses rela- 
tions avec les Etats-Unis T Je suis 
partisan de surnatures organiques 
de FEurope de l’Ouest à partir de 
ce qui existe, fbs Uàdtre de la 
Mais avec un autre 
contenu' ; «ne moindre dépen- 
dance -à. Féqard des Etats-Unis, 
un contenu économique et rodai 
différe nt- Je ne son Poa_ 

Europe . veut faire M. 
d'Esttting. f j 

- * Jé ' suis gêné' en face , de 
Georges Marauds, ’ bar rRurope 
que fai à hti proposer, a échoué. 
L’analyse des communiâtes semble 
avoir été confirmée par la poli- 
tique des gouvernements. 

» Si on me. disait que, 
haut quelques comj 
financières, ta France regagnerait 
ralliance müttaire de FOTAN, je 
n'eu serais pas surfais. » 


Dialogue sous conditions 


SOCIÉTÉ 


point de vue Que veulent ensemble femmes et hommes? 


L A question soulevés, avec une 
intelligence al gué des situa- 
tions historiques, par notre 
secrétaire d'Etat A la condition fémi- 
nins (i) s beaucoup trop d’ampleur 
pour ne pas susciter un rebondi»* 
semant de pensée. Je dirai ovao 
sympathie et estime mon désaccord 
sur quelques formules à Feroports- 
pfèoe qui dissimulent l'ambiguRéL 
r équivoque des comportements. Mal- 
gré on voile fort léger de libéralisme, 
la plus terrible des solutions se des- 
sins à partir da rinstant oé l’on 
affirma que. paradis au problème 
apparemment noir, an réalité blanc, 
la question des femmes est rsdfoe- 


L'article de Françoise Giroud m'ap- 
prend que la lumière doit paner 
d’abord dans l'esprit des hommes 
pour les amener, non seulement à 
reconnaître l’égalité dae femmes, 
mais A les rendre, A les faire égales. 
L'argumentation de notre 
d’Etat pour ls condition 
s’appuie sur deux présupposés qui) 
me parait urgent de oontsets r. même 
de combattra : an tout premier (tau. 
dans n’hn porta quai problème de 
tiens humains, du rapport de cts saee, 
de colonisateur à ootontsé, d'homme 
A femme, d'e n seignants A ense i g n ée, 
de parents A entente, rien n’est plus 
dangereux que de le réduire jux 
dimension* de celui qui. de par la 
force des habitudes séculaires, 
exerce V» pouvoir. Le problème du 
pouvoir politique, de la population 
mondiale, n’eef pas celui de la banne 
volonté, de le bienveillance, de l'ou- 
verture patronale, me» de le comba- 
tivité, de rinltfative créatrice des 
masses populaires. C'est A coup aQr 
l’erreur d’un christianisme plus rou- 
tinier. Intel lectuelfemeni paresseux, 
qu'ancré dans la tradition de F Evan- 
gile, que d’avoir tait du proUèma 
de ramour lutteur, combatif, violant, 
des pauvres celui de ta bonté 
oondescendanta. Illusoire et, en défi- 
nitive. Impossible des riches. 

Le monde ne as transforme Jamais 
an vertu (Time compréhension dont 
feraient preuve les dominateurs, mata 
par l'exigence Implacable, étendue 
aux oppresseurs aux -mêmes, des 


Par JEAN CARDONNEL <*) 


connaissance, comme préalable d'une 
solution pratiqua Or r expérience de 
l’histoire montra que oe n'est point 
parce que hommes et femmes volent 
savant ont te lumière, qu'ils font 
réalisant acootapltaaent Je dirai 
même qa’A l’opposé c’est faire, c'est 
réaliser, o’aet accomplir qui donna 
da voir. • 

Mais, surtout fs suis étonné da oe 
qu’avec sa capacité de remise en 
question Françoise Giroud adopta, 
comme allant da sol, I# pius énonxm 
dss préjugés : oefuf qui voudrait que 
ta puissance, fe goOt du pouvoir, 
l’appétit d'excellence, soient W lot 
daa hommes — du même coup étran- 
ger' aux f emm es, qui, dès lors, n’au- 
raient aucune peine A es réserver, 
A contisquer accueil, tendresse, dou- 
ceur et. Intuition. Je n’exagéra pas : 
• (~) Les /Mmes femmes refusent 
nombreuses d’adhérer eu système de 
valeurs viriles, de n’avoir le . choix 
qu’entre le sous-développement de 
leurs facultés et ls aur-développe- 
msnt de resprtt de conquête et de 
compétition. L'appétit dm pouvoir 
if est pas une composante féminine 
pour des raisons évidentes. Conqué- 
rir un pouvoir, rexercôr au premier 
degré — r écrasement physique do 
rtvmi — ou par des moyens plus 
sophistiquée, ce n’est farmla qu’une 
façon de S’assurer ou de se rassurer 
quant A ee virilité-. ■» 

SI Iss femmes qui réalisent tour 
domination au premier degré sont 
rares, encore qu’il conviendrait de 
ne pas oublier quelques cas de 
viragos, ta féminité .ne to cède en 
rien dans son ensemble à la gant 
masculine pour tout ce qui con ce rna 
les moyens sophistiqués d’exercice 
d» pouvoir. En réalité, sans mini- 
miser le poids d’une dépendance 
physiologique, r é to uf f eme nt sécu- 
laire dae virtualités créatrice s , poil- ' 
tiques de génie* féminins et à la 
condition de ne pas donner au mot 
que fa vais employer (a aens d’une 
absence d'importance, ta contradic- 
tion 


nfst» d’extrême gauche : « Il faut 
reconnaîtra qu’on n'a Jamais vu un 
patron tomber amoureux de son 
ouvrier. » ; la seconde rient tout droit 
de la pluma da Françoise Giroud : 
« Au moins sait-on qu'lis (les hom- 
mes} 'n’aiment durablement que lea 
femmes qu’ils rendent heureuses. 
Lea deux phrases témoignent da oa 
que ftaPPellmab volontiers l'irréduc- 
tibilité de ramour au phénomène 
Il est significatif que la 


fajra des femmes tours 
égalas qu'U n'est au pouvoir de ta 
bourgeoisie de réaliser l’égalité avec 
la classe ouvrière. 

Ls second présupposé de Fran- 
Giroud ii'wt autre que ta 

d’une fumtère, d'une (-) Fétm dondaftostn 


ttv* A r antagonisme radical. 

Françoise Giroud rite-même Illus- 
tre parfaitement ce que Je voudrais 
donner A entendre — et ooef par 
deux phrases : ta première est de la 
jeune et fougueuse militante fémi- 


fougueuse militante d'extrême gauche 
et te secrétaire d’Etat A ls condition 
féminins parient l’une ri l’autre du 
rapport de P homme at da ta femme 
en termes de fatalité, de reddition, 
bref, da pouvoir, de domination. Dans 
ta première citation, on n’aima pas, 
on tombe amoureux. Dans ta 
conds, la femme et l'homme irtnven- 
tant pae ensemble leur destin, elle 
n'est aimée durablement que ri, lut, 
la rend heureuse comme ü la feft 
égalai 

L’erreur — A mon sens — rient de 
ta conception fondamentalement pri- 
vée InferindMduelle, d'abord du cou- 
ple. du tait amoureux en honneur 
dans nos sociétés où chacun 
Invité A as centrer ata sol, du rap- 
port de l'homme et de ta femme. Je 
me souviens de cette émission télé- 
visée au cours de laquelle II était dit 
par des Chinois, et M. Peyrefitte, 
qu’en Chine populaire, l'amour était 
subordonné (non détruit mais relati- 
visé} A ta révolution. La portée d’une 
telle déclaration m’apparaît consi- 
dérable : 0 y a plus d’amour dons ta 
révolu tion, a u sens de la passion de 
transformation radicale du monde, 
que dan® ce qu’U nous plan loi 
d’apprier en r absolutisant — ta lien 
de tendresse d’un . homme et d’une 
femme — ramour. 

Aussi Françoise Giroud — prison- 
nière de ce type d’infériorité recon- 
nue de la femme. qu'impliqua l'idée 
même d’un secrétariat <rÉtaf À la 
condition féminine — me peirit-rile 
minimiser l’une des deux grandes 
«imposantes de l'humanité en se 
posant la question : .que veulent les 
hommes ? U. faut plutôt se deman- 
der : que veulent ensemble femmes 
et homrtes ? Veulent-Ils. 
elles vraiment, par la 
non des uns qui rendraient les autres 
égales — mais de tous tendus vers 
ta volonté de se faire égaux.' Veulent- 
(ts enfin l’humanité 7 


,,h) * feüait les hommes ? 

(le Monda du 22 août). 


H était nécessaire jxjotM. Fran- 
çais Mitterrand dpgparattre A 
nouveau pabUqneme&fi dans tnx« 
rôle de chef de filé et tFévftef. 
que les Incertitudes actuelles ne 
provoquent trop dé démobiflsa- 
ttan, voire d’épaipèflernent' dans 
les mîtes de ceux qui hd avaient 
accordé leurs suffrages le 19 mal 

En effet la gauche s’interroge, 
une fris de pms, str sou avenir 
an constatant qu’elle risque de ee 
trouver maintenue pour encore 
plusieurs années dans l’opposi- 
tion. 

Des débats se poursuivent 
sur la stratégie que - doivent 
adopter la gauche dasrique, d’une 
part, l'extrême gauche, d’autre 
part 

Déjà, A4. Robert Chapuis. secré- 
taire national du PS.U^ repart 
en guerr e, A sa manière, contre 
te pro gramme commun; que 
d'importants rendes- vous poli- 
tiques sont prévus pour le mois 
d'octobre avec les natio- 

nale s du socialisme et le congrès 
extraordinaire du p.CJF^ 

L’ancten ca ndidat A la magis- 
trature suprême avait expliqué. 
Jeudi 28 août dans le cadre du 
Journal télévisé de la 
ehataft quH était décidé 


extérieurs pourraient amorcer la 
relance de l’économie française. 

.l’ mvuwi candidat, en relan- 
çfâxt le combat de L’opposition, 
cherchait d’abord A rassurer ses 
partisans' il a. parallèlement, pris 
de ne pas s’enfermer 


. . lftijamr _ 

au nouveau eh«»f de l'Etat le. -indépendants, 
temps de faire ses p r eu ves . Lundi lpgue_va enfin 


soir, au cours de 
« Actuel 2 », le 
du 

Jugé possible de dresser un pre- 
mier bilan. S’il reconnaît ■ A 
M. Giscard d'Estaing quelques 


attitude systématiquement 
négative! qui ne tttodraft pas 
compte de ta mutation en cours 
depuis la fin de l'êre gaulliste. 
En 1968 la gauche avait eu suffi- 
samment de mal A comprendre et 
A s’adapter A l'èxe nouvelle qui 
s’ouvrait avec la 7* République 
pour que. cette fois-ci. elle sache 
se montrer prudente. 

M- François Mitterrand accepte 
donc en principe de Jouer le jeu 
du dialogue avec le nouveau pou- 
voir, répondant ahuri au désir de 
M. Giscard d’Estaing de « décris- 
per» la vie politique. Mais, fl 
pose sq& conditions : que l'opinion 
publique ne puisse en 'arriver à 
confondre majorité et opposition, 
que la gauche bénéficie des plus 
larges possibilités d’expression, 
notamment dans' ta presse audio- 
visuelle, et que es ne soit pas pour 
la « parade » on pour « compléter 
un arsenal de charmes ». De 
son côté, jl Roger ‘Chinaud. 
secrétaire général des républicains 
que le dia- 
entre les 


lûnblns 


bram es in tentions, le député de' 
la Nièvre se montre en revanche 
plus qu’avare d’approbation en 
ce qui concerne les .mesures 
concrètes déjà prises par le nou- 
veau pouvoir. H n’accepte, en 
effet, de cautionner que deux 
décisions p’ ahx.i nBP Ttw» wt . a dix- 
huit ans de la majesté et la 
libéralisation die la contraception) 
et un projet (la révlan des pro- 
cédures de divorce). "Même la 
réforme pénitentiaire ne trouve 
pas grâce A ses y " » »- 

Dès lors, la leader de la gauche 
pouvait, sans crainte, expliquer 
à son électorat qu’U n’y avait pas 
lirai de tf émouvoir et qu'en fait 
de Changement la politique du 
chef de l’Etat restait des pins 
timides. 

Pour Illustrer son propos, 
ML Mitterrand a développé . un 
chapitre qui lui «tait particu- 
liérement favorable : l'Inflation. 
Le sévère procès qu'U a instruit ■ 
contre le gouvernement, la fai- 
blesse des mesures prises et le 
manque de perspectives d'ensem- 
ble, prouvent au mrfna que la 
ca m pag n e électorale a permis au 
porte-parole de ' l'opposition de 
parfaire sa culture économique et 
de faire de run dé ses pmwtA 
faibles un nouvel n Vmt L'opposi- 
tion avait retrouvé ihtuM soir sa 
voix et sa ■pugnacité ouand 
M. MltterranddémomtraH; com- 
ment ( Infl ation pouvait, dans 
un e cert aine mesure, profiter au 
-vernament, comment étaient 
ppès les petits épargnants et 
comment la capacfte dtopron- 
ter devenait un nouveau facteur 


rémission - deux France qui se sont divisées A 
secrétaire parts 'presque égales le 19 mal 
- M. Chinaud se précipite,' en 
outre, poux mettre en évidence 
une fols de plus le vieux clivage 
qui sépare socialistes et commu- 
nistes A propos' de la construc- 
tion européenne et que M. Mitter- 
rand a, à nouveau, reconnu. Tout 
comme M. Lecanuet et les cen- 
fcrtstes qui ne désespèrent pas de 
déhancher l’électorat socialiste, 
les républicains ' indépendante 
pe uvent certes- . théoriquement 
espérer que la relance de la cons- 
truction européenne mette en 
cause rhomogénéité de l’nnion de 
la gauche. Un calcul analogue 
av ait nag uère conduit Georges 
Pompidou A connaître wib amàre 
déception niée du demi-échec du 
référendum sur rélargissement 
de la O.BF. Les propos de 
M. Mitterrand, qui parait de plus 
en plus sceptique sar Je s chan- 
ces d’une unification politique de 
la partie' ouest du continent et 
s ur la capacité de la France A 
sauvegarder 0 son. IndApcodaocfi & 
l’égard des Etets^^Tpmmnt 

au contraire que œ do- 
maine. également 'le rapproche- 
ra en t entre les partis de. gauche 


e poursuit. 

Pour 


„ François Mitterrand, D 

fl y s là un Indice de plus dn bleu- 
fondé de la politique unitaire qu’U 
défend depuis fli» même si 
l’insuccès au "wfa mai g per- 

mis que stamoraë nn nouveau 
débat stratégique A gauche. 

- * THIERRY PFISTER. 

• M. Jacques Chirac a été 
l’hôte A déjeuner au ministère des 
finances d ML Jean-Pierre Four- 
cade ministre de l’économie et 
des finances, mardi ~3 septembre. 
D ans l'après-midi, A l’hôtel Mati- 


dinAtrolitAt à j-wAi» nvyieo-amn, a rnoiet Ma»- 

&MS£8£ ffat ^ 
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Faites connaissance 
avec l’Encyclopaedia Universalis, 
le pins grand événement de 
l’édition française depuis 200 ans, 
en compulsant le tome I, chez vous, 
sans aucun engagement. 


L’Encyclopaedia Universalis est la nouvelle grande 
encyclopédie française. Celle que l’on attendait depuis 
200 ans, depuis l’œuvre de Diderot. Celle dont vous 
ne pouvez en aucun cas vous passer pour comprendre 
votre époque. Plus de 3000 spécialistes ont fait de 
leurs passions 8 000 articles-dossiers ; l’Encyclopaedia 
Universalis contient, en 20 volumes, la connaissance 
totale jointe à Fintelligence pure. 

Que vous soyez lycéen ou étudiant, professeur, 
cadre ou technicien, vous trouverez en l’Encyclopaedia 
Universalis une aide inestimable, mieux, une arme qui 
vous permettra d’affronter avec confiance et lucidité 
tous les problèmes de la vie, de faire face et de vaincre. 

Exhaustive et claire, vivante et largement illustrée 
(photos, tableaux, graphiques, éclatés, cartes...), 
l'Uni versai is ne se contente pas de définir, elle explique 
et commente. Instrument de formation autant que 
d’information, l’Encyclopaedia Universalis apprend 
à raisonner : ce sera pour toute la famille un profit 
immédiat et durable ! 

Toute la presse française est enthousias- 

mée ! Jngez-en ••• 

"Un Duits de science pour combler nos gouffres 
d’ignorance.” . J- Brice US FIGARO 


“Une cathédrale... une invitation au voyage.” mapii 

J. Buèges EoUli 

“Incontestablement, FUniversalis est une des plus 
belles, une des plus nobles réalisations de l’édition 
française.” P. Kiria COMBAT 

Consultez chez vous gratuitement le tome I 
de cette grande œuvre française ! 

Les 17 premiers volumes déjà parus ont suscité un 
enthousiasme unanime ! Déjà dès milliers de lecteurs 
enthousiastes ! Bientôt vous : FEncycIopaedia Univer- 
salis vous offre la chance exceptionnelle de pouvoir 
juger personnellement de sa valeur: remplissez le bon 
ci-contre, renvoyez-le nous, et vous pourrez consulter 
gratuitement le tome I de l’Encyclopaedia Universalis 
chez vous, en famille, pendant 10. jours, sans aucun 
engagements votre part. Vous pourrez ensuite nous 
le renvoyer sans explications. Mais, si vous êtes conquis 
et si vous décidez de souscrire à la totalité des 20 volu- 
mes, vous pouvez encore bénéficier des conditions de 
souscription exceptionnelles réservées aux amis du 
Club Français du Livre. Vraiment, FEncycIopaedia 
Universalis mérite la première place dans votre biblio- 
thèque : elle sein le capital-culture inépuisable de toute 
votre famille. 


L’UNIVERSALÏS... 20 volumes format 
21 x 30 cm, 25000 pages, 60 kg, 8000 articles 
principaux et 30000 articles de complément 
rédigés par 3 000 des plus grands spécialistes de 
France et du monde entier, 1 5 000 dessins, car- 
tes, tableaux, schémas et photographies en noir 
et en couleurs. 30 000 000 de mots. 

L’UNIVERS ALIS... Uneélégante et très solide 
reliure ivoire gravée à l’or. Une mise en page 
heureuse et d’une extrême clarté. Des textes 
limpides et précis. Une orientation' de pensée 
ultra-moderne. 


BON D'EXAMEN DU TOME I 

de l’Encyclopaedia Universalis 


à retourner au Club Français du Livre 
21, rue de rÀqueduc, 75010 Paris 

Veuillez m'envoyer, pour un examen de 10 jours, gratui- 
tement et sans engagement de ma part, le tome 1 de 
l'Encyclopaedia Universalis. Si je n’en suis pas satisfait, 
je vous le retourne avant 10 jours dans son emballage 
d'origine et je ne vous devrai alors absolument rien. Si 
je désire le conserver, je bénéficierai des conditions de 
souscription exceptionnelles pour ta totalité des 20 volu- 
mes de l'Encyclopaedia Universalis. Ces conditions me 
seront indiquées dans le bulletin accompagnant le tome I. 

No/n 

Prénom 

Adresse avec code postal 


Date 

Signature 
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ÉDUCATION 


CORRESPONDANCES 


La rénovation de l'enseignement supérieur 


Lm réaction* enregisiiéei après las déclarations di 
H. S oiiw a «ont la plu warrant critiqua* k Fégnrd daa projets 
a imonr é s par la secrétaire d'Etat aux tmSrexsUé*. La plupart 
de nam correspondants ont, en particulier, été saasibles -aux 
conséquences qu'enraient, d'une part, la rappmdoa de la 
li ce nce trois on quatre innées après la baccalauréat, d’antre 
part, la remaniement dn diplSme de premier cycle (DEUG), 
tout nouvellement créé. Hou publions ci -danone les prises 
de position dn parti socialiste et de M. Glande Gbampsnd. 
premier vice-président de la c on f ér ence des présidents d’uxd- 
Tanltér ainsi qne les réflexion de professenzs d’enseignement 
su périeur. 


Le DEUG : <une dure 
mais implacable nécessité» 


Le parti socialiste :le but réel est de diminuer 
le nombre des étudiants 


Le parti socialiste estime Que 
certaines déclarations gouverne- 
mentales peuvent apparaître 
comme «une manifestation cf in- 
conséquence a. M. Dominique 
Taddéi, ancien président de Fimf- 
versité d'Amiens et secrétaire 
national du PS., et M. Michel 
Devise, président de l'université 
de Reims et membre de ce parti, 
nous ont adressé un texte où Os 
écrivent notamment : 

Les premières puises de position 
de M. SolBson sont Inquiétantes 
pour Favenlr des universités : 
1) parce que le budget 1975 est 
le plus cruel que les universités 
aient eu & subir (réduction d'un 
tiers en valeur absolue des cré- 
dite d’équipement, diminutif» 
sensible en pouvoir d’achat des 
crédits de fractionnement et de 
recherche) ; 2) parce que M. Bois- 
son a prévu, dans use déclaration 
surprenante en pleines vacances, 
une réduction «Tune année de la 
licence (qui passera de trois à 
deux ans, et même de quatre & 
deux pour les études Juridiques et 
économiques 1), et qu’il a cru bon 
de postuler : k Le DEUG, cela ne 
vaut rien » (...) 

Si l’on veut bien réfléchir aux 
raisons non affichées qui rat 
amené cette position du ministre, 
Il est raisonnable d’avancer : 
1) qu'il a subi des Injonctions du 
ministre des finances : 2) que 
les républicains indépendants ont 
depuis toujours le désir d'abaisser 
les universités parce qu’elles sont 
capables d’esprit critique, et 
3) qu'lia souhaitent donner au 
secteur privé une part grandis- 
sante de renseignement supérieur. 

En effet, n s'agit de diminuer 
la formation initiale donnée dans 
l'enseignement publie au profit 
de la formation dite « continue » 
ou des adultes, qui relève pour 
.une large part du secteur privé. 
Sous le couvert d'une égalisation 
de la culture générale et de la 
culture technique (d’ailleurs in- 
complète. car le projet ne prévoit 
pas de créer des seconds cycles 
techniques), U S'agît de profes- 
sionnaliser renseignement supé- 
rieur au profit du patronat. 
M. Boisson est. d’autxe part, en 
contradiction formelle avec les 
principes énoncés par M. Haby. 
ministre de l'éducation, en juin 
dernier & Bruxelles, où 11 s’agis- 
sait d’améliorer le système d’équi- 
valences et de périodes d’études 
avec les pays du Marché commun, 
où la Iiqpnce se fait en trois, sinon 
en quatre ans. 


Le but réel est donc de dimi- 
nuer le nombre des étudiants, 
rejetant ainsi deux impératifs que 
les socialistes placent en tête de 
leurs préoccupations éducatives : 
faciliter la démocratisation, en 
répondant A ta demande sociale 
qui pousse A l'éducation supé- 
rieure ; contribuer par là meme 
au développement économique du 
pays. Car. si M. Soteson était bien 
informé, il aurait appris que 
l'enseignement supérieur et la 
recherche ont été, tant aux Etats- 
Unis qn eo Uhlra soviétique ou en 
Suède, le meilleur investissement 
national On rappellera, & cet 
égard, que la France est la der- 
nière des grandes nations Indus- 
trielles pour la part réservée à 
l'enseignement supérieur dans le 
produit national (1). 

Eh bref, le projet Boisson, s'il 
réussissait, aboutirait à une déva- 
luation de l’enseignement univer- 
sitaire : cet ancien élève de FEHA 
r éser ver a i* plus que Jamais aux 
grandes écoles la lonnatira des 
cadres dirigeante, mate transfor- 
merait les universités en écoles 
moyennes; destinées à la 
c masse ». dont on ferait des 
cadres subalternes. Bien sùr, cette 
masse serait elle-même diminuée. 
Alors qu il y a 43 % de la jeu- 
nesse. entre dix-neuf et vingt- 
cinq ans, dans les universités 
américaines, 35 Ta en Unira sovié- 
tique; U Boisson ramènerait le 
taux français, actuellement de 
20 %. & 13 % Renonçant A toute 
réforme d’enseignement alterné 
(car la licence en deux ans ne 
le permettrait pas), il renverrait 
sans diplômes valables deux cent 
cinquante mille Jeunes de plus 
sur le marché du travail. Est>- ce 
bien le moment? ; L “ 

SI la réforme du DEUG a du 
mal A réussir, c’est essentielle- 
ment faute de moyens financière, 
car cette pénurie enlève anx uni- 
versités » pins grande part de 
l'autonomie nèdagqgique que les 
textes leur reconnaissent. L’ensei- 
gnement supérieur n'a pas besoin 
de nouvel- es définitions de diplô- 
mes nationaux, qui déclenchent 
une instabilité chronique, tant que 
des réformes sérieuses m'auront 
pas été menées à hïwi «tenu les 
premiers ordres d’enseignement 


M. Claude Champaud, ■prési- 
dent de Vuniocrstté de Rennes 
f Rennes- 1) et premier vice-prési- 
dent de la Conférence des pré- 
sidents d’universités, prend la 
défense dn DEUG. 

« En premier lieu, noos écrit 
M. Champaud, s'il n'est pas exact 
que le DEUG ne vale rien, 11 est 
vrai que la valeur de son appel- 
lation est discutable, que celle-d 
est dissonante et insignifiante. Je 
ne connais guère de personnes 
prêtes, à se battre pour elle, et 
de ce point de- vue, dans l’intérêt 
même de la formation qu'elle 
recouvre, U importe de lui donner 
un nom plus euphonique, {dus 
simple èt plus évocateur. L’Incon- 
vénient est que les termes tradi- 
tionnels de licence et de maîtrise 
évoquent des réalités différentes 
gagées sur la tradition et Faceep- 
tioo commune, qui doivent inciter 
à la prudence «form leur transpo- 
sition. (_j 

» En second Uau, fl n'a jaaraia été 
prétendu par personne que l'ins- 
titution du DEUG était un 
remède miracle aux défauts 
congénitaux de notre enseigne- 
ment supérieur, actuel. Le DEUG 
n’est jamais apparu «™*n* une 
fin mais co mm e un moyen, non 
pas parfait mais praticable, pour 
atténuer les méfaits de Fïnadap- 
tation des bacs et remédier A 
l’insuffisance des motivations et 
de l'orientation des anciens élèves 
de l'enseignement secondaire, qui 
entrent en faculté comme autre- 
fois les vierges sans espoir 
entraient en religion. Aussi long- 
temps qu'une réforme efficace du 
second degré n’aura jpa s port é ses 
fruits A cet égard, le DEUG, ou 
une forma tira de même nature, 
sera une dure mais implacable 
nécessité. 

v En troisième Heu, j’ai toujours 
entendu les adversaires comme 
les partisans du DEUG affirmer,- 
à juste titre, que cette formation 
ne saurait suffire A elle seule. 
Pour les étudiants diplômés, elle 
doit déboucher sur des formations 
ultérieures et diversifiée* pour les 
carrières multiples, et diverses 
qu’ils seront appelés à rem- 
plir. 

* C’est dans l’aptitude de notre 
système éducatif à rés oudre ce' 
problème, de 1’ c après-DEUG » 
qqë -réside la difficulté ; mate -qui 

' -a 


pourrait dire en ce moment que 
le DEUG a échoué de ce point 
de vue ? spCb aussi important 
me paraît être le sort des étu- 
. d junte qui n'auront pas eu le 
DEUG. Pour- eux aussi, les univer- 
sités, en collaboration avec les 
organismes . professionnels, des 
organismes spécialisés tels que 
l’Association pour la formation 
professionnelle des adultes où 
l'Agence pour le développement 
de l'éducation permanente, doi- 
vent susciter la mise en place de 
préparations à la vie active afin 
qu'ils n’y arrivent pas avec le 
handicap que donne le sentiment 
d’un échec et la rancœur que pro- 
cure la nostalgie du paradis perdu. 
Sur ce point. M. Jean-Pierre Sols- 
son a eu cent fois raison de rappe- 
ler que s’en tenir au DEUG tel 
qu'il est pratiqué et croire que 
tout était résolu serait one faute 
difficilement pardonnable, voire 
Irréparable. 

s En quatrième lieu, 11 est vrai 
qne la reforme du premier cycle 
a été appliquée effectivement dans 
des esprits très différents selon 
les universités et les types disci- 
plinaires. La faute en est partagée 
et je ne veux faire Ici le procès 
de personne : précipitation, 
conservatisme, contestation sys- 
tématique, manque d’imagination, 
insuffisance de moyens, «ta. se 
sont comme toujours donné la 
main. Néanmoins, il serait Injuste 
de ne pas constater que, malgré 
tout, dans les mauvais cas, un 
changement s’est quand même 
p ro duit et que, s'ils ne sont pas 
des progrès ont été réa- 
lisés an regard des maux auxquels 
le DEUG s'est attaqué. Ce serait 
bien mal nous connaître, bien mal 
connaître les Français, les profes- 
seurs, les étudiants, que de penser 

S U suffisait d’un texte pour 
aeger les mentalités qui sont 
A l’origine des problèmes posés 
par le premier cycle ■ des études 
supérieures. 

s U faut en effet, et le plus vite 
possible, compléter cette réforme 
par une réorganisation de l'en- 
semble des études supérieures des 
premier et second - cycles sans 
omettre d’y Insérer .les formations 
dispensées parlés X.U.T. A défaut, 
le DEUG ne vaudrait sûrement 
rien. H vaut mieux en prendre 
conscience pins tôt que trop tard, s 


•t des erreurs, uns nouvelle distri- 
bution des enseignants, et souvent 
des « moyens - pour arriver A une 
nouvelle organisation des enseigne- 
ments, à un nouvel équilibre des 
disciplines. A une nouvelle formation 
susceptible de déboucher sur une 
activité professionnelle. 

Devant un bouleversement pure- 
ment formel. H est normal que 
chaque enseignant se demande 
d’abord é quel niveau et devant quel 
auditoire M donnera ce coure. II fera 
faire cas travaux pratiques qui ont 
demandé parfois des années de mise 
au point, et qui s'appuient souvent 
sur un matériel polycopié, d'une part, 
sur les appareils des laboratoires de 
TP., d'autre part 

Le fétichisme du nom du diplôme 
' était en déclin ; on commençait A 
parier de façon * opérationnelle ■ : 
Bac + 2, etc. Et voilà que l'on 
revient au culte de la licence 1 La 
médecine a popularisé les aigles 
P.C.E.M., D.C-E.M. (premier cycle et 
deuxième cycle d'études médicales) 
(qui ne demandent qu’à être géné- 
ralisés P.G.E.SL — sciences, P.C.E.L. 
— lettres, P.ÇJE.D. — droit, si Ton 
veut). Tout le monde paraît consen- 
tir à un premier cycle en deux ans, 
tel que TA Introduit la réforme Fou- 
chet en 1966-1967 et en 1967-1968, 

Il semblerait donc que Ton pourrait 
tabler sur une structure stable pen- 
dant les deux ans qui viennent, et 
travailler à l'amélioration des conte- 
nus des différentes fl Hères débou- 
chant A Bac + 2. . 

Au-delà du premier cycle, Q est 
de plus en plue illusoire de s’ac- 
crocher A ce schéma stéréotypé des 


cycles de deux ans. L'étudiant, J'ôtu- 
d lente (vingt ans et plus) va aussi 
loin que le permettent ses aptitudes, 
mais aussi ses finances, el les aléas 
de es vie personnelle (mariage, 
enfants), il n'esi dànc pas absurde 
qu'un » titra - sanctionne cotte pre- 
mière année du second cycle. C’est 
actuellement la licence qui se situe 
donc à Bac + 3. 

H si l'on suivait M. Soisson, don- 
nerait-on rétroactivement la licence 
à tous les étudiants qui depuis 1966 
— et même avant — ont satisfait 
seulement aux exigences de deux 
années d'enseignement supérieur ? 

Le GLERU : oui à la licence 
à bac + 2 

U. Nancey, président du Comité 
de liaison étudiant pour ia rénovation 
universitaire (CLERU. réformiste), 
exprime * l'sspolr que d'une 
manière ou d'une autre, les étudiants 
puissent se présenter sur le marché 
du travail après deux années 
d'études universitaires sans être, 
comme par le passé, assimilés A des 
bachaJtera améliorés ». Selon lut, te 
DEUG « ne représente paa par son 
titre la valeur de son contenu ». 
Aussi le CLERU sa déclarot-H favo- 
rable à r appellation • licence ► 
pour fs dlplOme sanctionnent les 
deux premières années cf éludas 
supérieures, souhaitant des passe- 
relles entre grandes écoles et uni- 
versités, Instituts universitaires de 
technologie et unités d’enselgnvnent 
et de recherche. 


Trois conditions 


Le contenu et non le contenant 


M. Norbert' Grafef, enseignant au pédagogie. Un projet de modiflea- 
iaboratolre de biochimie microbienne tïan des s tracta res formé! tas est 
d'Orléans, luge « aberrantes » les certes un excellent • abcès de fixa- 
déclaratfons du secrétaire d’Etat car, - tion » : conseils, commissions, g nou- 
nous ■ écrit-il , « ce dont elles parient pes d’études, assemblées générales. 


(1) OJS % du ■ produit uatian ol 
brut en Franco, 1,2 % en Allemagne 
fédérale et en Grande- Bretagne, 
% au Japon, U % au Canada, 
3,3 % aux Etats-Unis, d’après l'ou- 
vrage de Uau Bnm nicher Education 
ta sise Countriœ. New-Tort 1970. 


n'a rien de commun avec ce que vtt 
le professeur de renseignement supé- 
rieur, en sciences en tout cas ». 

S'attaquer à tout bout de champ à 
l'organisation des études supérieures, 
c'est-A-dlre au « contenant », c'est 
rendre pratiquement Impossible l'ef- 
fort patient difficile, de modification 
du « contenu » : programmes et 


motions, manifestations— Au bout du 
compte, en admettant qoH en sorte 
quelque chose, g faudra bien couler 
dans ce moule le matériau dont on 
'dispose. 

M. Soisson est- bien Innocent de 
s'étonner que les universités n'alent 
pas |oué le Jeu de le réforme du 
DEUG. .H faut des années, des essais 


M. Mero Won, professeur d’an- 
glais é r institut universitaire de tech- 
nologie' d’Angers, estime que • foui 
proie* aérait difficilement viable • qui 
ne s’accompagnerait pas, è plue ou 
moins brève' échéance, des trois 
masures suivantes » : 

• L’allongement de r année uni- 
versitaire et une. meilleure répar- 
tition de ses activités. — L’année 
universitaire est actuellement de 
vingt-cinq semaines effectives, c'est- 
à-dire . moins de six mois. Sur 
l'eepècè de r complicité objective 
enseignants - Etat - enseignés permet- 
tant à ce scandale de survivre . A 
tous les régimes, H y aurait beau- 
coup A dire, maie là n'est pas notre 
propos. Pour qu'un projet de iicoice 
en deux ans ait quelque crédibilité, 
en tout cas, Il faut naturellement 
faire passer l’année à trente, voire 
trente-deux semaines (comme dans 
las I.U.T.), assorties éventuellement 
de quelques semaines de stage. 
Cela permettra, d'une part, d'utiliser 
plus abondamment les locaux et le 
matériel, mats aussi, peut-être, de les 
utiliser à meilleur escient 


la recherche, du moins au sens tra- 
ditionnel du terme. — Que ces 
enseignants s'appellent assistants, 
maîtres-assistants ou simplement pro- 
fesseurs, n'a aucune . importance. Ce 
qui est essentiel, c'est. que les étu- 
diants de ce pays obtiennent ce à 
quoi lia ont droit, à savoir des ensei- 
gnante A plein tempe, A leur dispo- 
sition la majeure partie de la 
semaine. A T époque actuelle, où les 
Jeunes sont avides de dialogue, le 
seul enseignement valable est l'en- 
seignement par petits groupes, qui 
suppose • uns grosse présence du 
pr o fe sse ur. L'expérience des l.U.T. le 
prouve. Il y a, . parmi les jeunes 
enseignants de ce pays, une majo- 
rité (de gauohe, du centre et de 
droite) qui préféreraient passer avec 
les étudiante le temps perdu A pré- 
parer une hypothétique thèse dont, 
neuf -fols sur dix, la soutenance n'ap- 
portera rien A la science, mais dont 
l'obtention contidlonne la titularisa- 
tion de l'auteur... comme enseignant 
Il est temps d'en finir avec cette 
parodia de science. 


LES ROUTES DE L'AMÉRIQUE LATINE 


(Suite -de la première page.) 

Elle est peq attrayante et déva- 
lorise un diplôme s éri e u x : contrai- 
rement A une opinion usez géné- 
rale, les DEUG sont relativement 
bien conçus, encore que cela 
dépende des universités, qui dispo- 
sent d'une assez Large autonomie 
dans ce domaine 

M. Soisson propose aussi d’ad- 
mettre qu’on puisse présenter les 
concours, administratifs et au- 
tres. dès la fin du premier cycle, 
sans attendre la cm les années 
complémentaires qui conduisent 
à la licence actuelle. Cela dépasse 
de beaucoup un almple change- 
ment de dénomination et peut 
d’ailleurs se faire sans lui. Mate 
il s’agirait d’une excellente réfor- 
me. LA où le DEXJG est bien 
aménagé, il donne une bonne for- 
mation de base, suffisante pour 
permettre ensuite une spécialisa- 
tion professionnelle dans un ou 
plusieurs secteurs. Pourquoi des 
sujets brillants seraient-ils obligés 
de piétiner un ou deux ans 
de plus avant d'avoir le droit 
d’affronter un concours qui dépar- 
tagera tout le monde solvant les 
capacités de ehoi-im quels que 
soient les parchemins déjà, posé- 
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dés ? Le même raisonnement vaut 
pour les examen s d’aptitude A 
certaines professions ; puisqu’on y 
Juge d’après des éprouves, pour- 
quoi en retarder l’accès ? 

Sans doute, pour le plus grand 
nombre de candidate, une année 
complémentaire de formation uni- 
versitaire sera nécessaire pour 
avoir des chances sérieuses de 
réussir A ces concours ou examens 
d’aptitude. De même, dans les 
pro f essions A libre accès — sans 
examens ni concours — on récla- 
mera souvent des titres plus élevés 
que le DEUG, même s’il est désor-. 
mats baptisé « licence s. On touche 
IA au nœud de toute réforma des 
études supérieures, il est séduisant 
pour l'esprit de les diviser en 
trois tranches de deux ans, cha- 
cune formant un ensemble homo- 
gène sanctionné par un diplôme, 
M"»»* te suggère le secrétaire 
d'Etat : licence A bac + 2. maî- 
trise A bac + 4. doctorat de troi- 
sième cycle à bac ■+■ 6. 

Le vieux chemin 
délabre 

Mois cela néglige le fait que 
le niveau . Intermédiaire (second 
cycle) accueille deux categories 
d’étudiants. Les uns sont de futurs 
enseignante ou chercheurs qui 
continueront Jusqu’au bout des 
trois cycles, voire même les dépas- 
seront par le doctorat d’Etat ou 
les agrégations ouvrant des maî- 
trises de conférences (droit, scien- 
ces économiques, science politi- 
que). Les autres — qui constituent 
la majorité — entreront dans des, 
professions extra- universitaires. 

Organiser le deuxième cycle goub 
forme d*un bloc préparant A la 
recherche et ne permettant d’ob- 


tenir un diplôme qu’au bout de 
deux ans, c’est tenir compte seu- 
lement de la première catégorie 
d’étudiants et négliger la seconde, 
beaucoup plus nombreuse. A cet 
égard, la division actuelle de 
beaucoup de deuxièmes cycles 
dont la première année conduit 
A la licence (bac + S) et la 
seconde A la maîtrise (bac + 4) 
paraît bien préférable. C’est pour- 
quoi les enseignants et étudiants 
de droit et de sciences économi- 
ques avaient fini par se rallier 
en général A ce système, en aban- 
donnant Factuelle licence en qua- 
tre ans. Dana ce secteur de l'en- 
seignement supérieur, très ouvert 
par nature vers les professions 
non universitaires, on a fini par 
s’apercevoir des inconvénients 
d’une coupure en deux moitiés des 
quatre années suivant le bacca- 
lauréat. L’y maintenir, voire la 
généraliser, conduirait soit A spé- 
cialiser e x a g érément les deux 
premières années (aggravant une 
tendanc e A laquelle trop' d’nnfver- 
sltés ont partiellement succombé)! 
soit A obliger pratiquement tout 
le monde A pousser jusqu’en fin 
de maîtrise. 

Si la réforme du second cycle 
reste en panne depuis pLutieuzs 
années, c'est qne c* dernier ne 
correspond pas A - un ensemble 
homogène, n regroupe Assez arti- 
ficiellement une année complé- 
mentaire du premier cycle et une 
année préparatoire an troisième. 
La véritable division de l’ensei- 
gnement supérieur n’est pas en 
trois tranches de deux m* cha- 
cune. mais » deux tranches, Tune 
de 3 ans L l’autre de 1 an 2. 
Dans la première, ressentie! est 
formé per le DEUG actuel, qne 
la troisième année prolonge vers 
des spécialisations. Dons la secon- 
de. l’essentiel est formé par le 


troisième cycle, vers lequel con- 
duit la roftttrfee. Bien entendu, ce 
schéma varie plus ou moins sul 
vant les disciplines : mais 0 tend 
A S’appliquer presque part ons . 

Si l’on dressait une carte du 
réseau des études supérieures en 
France, on constaterait qu’une 
bonne route moderne existe pour 
les deux premières années, dont 
un tronçon a été ouvert en octo 
bre 1973 et l'autre va Fètre en 
octobre 1974- : c’est actuellement 
la meilleure partie du parcours, 
Une route moins mauvaise que 
l'ancienne vient d'être construite 
pour les deux dernières 
qui doit être ouverte en octobre 
1975. Que le- nouveau gouverneur 
des universités songe A améliorer 
l’une et l’autre, rien de plus natu 
r eL M ate son problème essentiel 
urgent, prioritaire, c’est la réfec- 
tion du vieux chemin délabré, 
rempli de fondrières, qui relie seul 
actuellement la voie d’aval et la 
vote d’amant, en commandant 
l’une et l’autre. 

MAURICE DUYERGER. 
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• L'octroi d'un présalaire aux 
étudiants. — Cette condition est 
intimement liée A la précédente. Un 
étudiant qui veut suivre avec profit 
un cycle de deux ans doit pouvoir 
assister A tous les cours et, pour 
ce Taire, ne peut se permettre de 
se disperser dans des besognes 
alimentaires. La système d'attri- 
bution des bourses, en dépit des 
bonnes intentions de ses autaure, 
est total amen. Injuste. Si les Jeunes 
gens Issus des catégories soefates 
habituées A dissimuler leurs revenus 
sont avantagés, les enfants de 
petite oii ‘moyens salariés sont très 
mal traités. La système d’une attri- 
bution uniforme, accordée A tout le 
monde pour deux ans el supprimée 
en cas d’échec en An de première 
année, est le seul vraiment équi- 
table. . 

• La création d’un corps d'ensei- 
gnants du supérieur non soumis' à 


• Le collège international, de 
Cannes, qui ne fon ctionna it jus- 
qu'à présent que comme cours 
d'été pour étudiants étrangers, 
ouvre, A partir- du 4 novembre 
1974, ses cours permanente et 
stages d'initiation et de perfec- 
tionnement linguistiques. 

Pùur renseignements et inscrip- 
tions, s'adresser au secrétariat 
général du collège international. 
25. rue Auguste-Pardon. 

• La session 1974 de i' Univer- 
sité basque d’été s’est ouverte 
lundi 2 septembre au lycée Mau- 
rice-Ravel de' Saint-Jean -de- Luz 
(Pyrénées - Atlantiques), en pré- 
sence <Tune soixantaine d'etu- 
diants basques, français et espa- 
gnols. Organisée par l'association 
ITelas pour l’extension de la lan- 
gue basque dans l'enseignement, 
elle aura lieu Jusqu'au il septem- 
bre et s'efforcera de faire le point 
sur l'unification dn basque litté- 
raire. 
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LA RENTREE SCOUA1RE 

\ 

Le SNES est «indigné» 
par les déclarations du ministre 


Le Syndicat national des ensei- 
gnements <Je second degré (SNBS, 
affilié à la Fédération de Tcduca- 
tion nationale) a vfrenwnt réagi, 
aux déclarations de M. René 
Haby, - ministre de Fêdncatian, 
concernant la rentrée scolaire (au 
cours (Tune I nte r vi ew sur la pre- 
mière chaîne de télévision (le 
Monde du 25-36 août). Le ministre 
avait notamment déclaré que la 
rentrée de 1974 ne serait a ni plus 
facüe ni plus difficile que les 
attires ». Le SEMES, dans un com- 
muniqué, a exprimé « «a surprise 
et son indignation » à la suite de 
ces propos. 

» LA S TAGNATION DES 
EFFECTIFS, évoquée par le mi- 
nistre. est, sdan le SNBS. le résul- 
tat d'une politique délibérée de 
freinage de la scolarisation iiy n 
le second degré. Cette politique 
s’est traduite, d'une part, par r or- 
ganisation « du départ des Sèves 
à l’issue de la cinquième, dès qua- 
torze an*, vers le pré-apprentis- 
sage prévu par la lai Saper ». A 
la rentrée de 1974. trois cent 
soixante -dix mnip enfants ~ de 
moins de seize ans ne fréquente- 
raient pas l’enseignement secon- 
daire. On constate, d'autre part, 
écrit le SNBS, c une baisse inquié- 
tait te du pourcentage d'élèves de 
troisième orientés vers T ensemble, 
des classes de seconde et les col- 
lèges Renseignement . technique n. 

• UES POSTES D'ENSEI- 
GNANTS ouverts A la rentrée de 
1974 sont, estime le syndicat, in- 
suffisants : « Tl en résultera des 
compressions insupportables des 
besoins : refus d’ouvrir des sec- 
tions, fermetures, regroupements ». 

« A fortiori, ajoute le SNBS, fi 
n’est nullement question d’amélio- 
rations pédagogiques », notam- 
ment une réduction des effectifs 
dans les classes surchargées. 


• DES CENTAINES DE MAI- 
TRES AUXILIAIRES, titulaires 
de la licence d'enseignement, et 
souvent en fonction depuis plu- 
steurs années, seront mis au chô- 
mage, déclare le SNES, qui estime 
« cette situation d’autant plus 
scandaleuse que les besoins en 
postes sont considérables ». De 
plus; « la pénurie est en fait teÜe 
que des 'centaines de nouveaux 
enseignants titulaires n’ont pas 
reçu de poste cette amie ». : 

• LE BUDGET DE 1975, qui 
comporte notamment une baisse 
Importante des créations de pos- 
tes et des crédits d’équipement 
(le Mande du 24 août/, s est la 
marque, déclare le SNBS, d’une 
politique antisociales et e empê- 
che toute réforme positive de ren- 
seignements. 

Le SNES. qui réunira son conseil 
national les 10 et 11 septembre, 
« appellera les enseignants du 
second degré aux actions unitaires 
que la situation pourra exiger s. 
La même menace a été formulée 
récemment par le Syndicat na- 
tional des enseignements, techni- 
ques et professionnels (C.G.T.) & 
propos de la rentrée dans les 
colleges {renseignement techni- 
que. Reprenant les thèmes de sa 
conférence de presse du mois de 
juin (le Monde daté 30 juin- 
l* r juillet), cette organisation 
appelle notamment l'attention sur 
la baisse des effectifs d’élèves 
dans certaines sections, en pre- 
mière année, laissant ainsi « Plu- 
sieurs miniers déplacés vides ». et 
sur la situation des maîtres auxi- 
liaires, dont « plusieurs miniers 
seront mis. au ch&mage à la ren- 
trée ». Le S. N. B. T. F. - C.G.T. 
annonce que si aucune mesure 
n’était prise, s un conflit dune 
grande ampleur surviendrait dans 
les CJS.T. dès Zes p remiers jours 
de la rentrées. 


LE COMITÉ DE SOUTIEN A M. RENÉ LOURAU 
CRITIQUE L'ACTION DU RECTEUR DE POITIERS 


De notre correspondant 


Poitiers. — Le comité de dé- 
fense des libertés pédagogiques et 
de soutien à Rêne Lourau — qui 
s’est créé lorsque ce denjiér. 


AÉRONAUTIQUE 


LES AVIONS PORTUGAIS 
POURRONT DÉSORMAIS 
SURVOIR L'AFRIQUE 


Lisbonne (Reuter). — Première 
conséquence de raccord d’Alger 
reconnaissant l'Indépendance de 
la Giünée-Btaean : les avions 
portugais pourront survoler le 
continent africain, alors que 
Jnsqn’i présent les appareils de 
la TAP (Transports aé rien s por- 
tugais) desservant l'Angola, la 
Guinée-Bissau et le Mozambique 
devaient effectuer un détour 
au-dessus de l'Atlantique. 

M. Mario Soares, ministre por- 
tugais des affaires étrangères, a 
conclu avec le gouvernement 
algérien an accord concernant 
le survol de P Algérie et le droit 
d’escale sur le territoire de celle- 
ci. L’accord prend effet Immédia- 
tement. 

M. Soares a déclaré s'attendre 
à d’autres accords rirntlalras, es 
particuliers avec le Nlgéria et le 
Mali. XI a également Indiqué, 
selon la presse portugaise, que 
l'Algérie était prête A signer un 
Important accord de coopération 
économique avec le Portugal, 
comportant notamment la livrai- 
son de pétrole et de gai algériens. 


directeur du département de 
sociologie de rtmiverstté de Foi- 
tiers. a été -mis en cause pour 
avoir organisé des examens, dana 
dès conditions non réglemen- 
taires — « déplore », Ame un 
communiqué commun avec la sec- 
tion de sociologie de Poitiers, 
«que Faction abandonnée par la 
section disciplinaire du conseil de 
T université de Poitiers à ren- 
contre de René Lourau soit re- 
prise par le recteur par le moyen 
d’un appel auprès des instances 
supérieures * fie Mande du 
29 août). 

Ce comité estime notamment 
que « le premier motif Rappel 
invoqué — chahut R étudiants 
auprès du conseü. menaces télé- 
phoniques visant le président du 
conseü de l'université et le prési- 
dent de la section disciplinaire — 
prend la forme Rime sanction à 
l’égard de René Lourau auquel on 
impute ainsi la responsabilité 
Routes auxquels ü est complète- 
ment étranger. 21 déplore enfin 
que 2e recteur mette en cause la 
probité et rhonorabüité de René 
Lourau et de ceux qui le sou- 
tiennent. les accusant de « mettre 
en jeu la réputation de runwer- 
sité » et son autonomie. Est-ce 
être malhonnête que de faire Ses 
tentatives pédagogiques qui ne 
pZoisenï pas à un recteur ? Quant 
a V autonomie de l’Université, 
n’est -elle pas p bis Clairement 
mise en cause par l’intervention 
d’un recteur représentant d’un 
ministre que par les recherches 
et initiatives d’un professeur dont 
la compétence et Za réputation en 
sciences de Téducation sont re- 
connues tant en France qu’à 
l'étranger ». 

Le comité de défense des liber- 
tés pédagogiques (20. avenue de 
l'Europe. 86000 Poitiers) déclare 
que son action est appuyée par 
« plus de mXQe personnes, parmi 
lesquelles un nombre important 
de professeurs et de chercheurs 
reconnus sur le plan national et 
international ». 
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SCIENCES 


. LE < NOBEL > DES MATHEMATIQUES 

Un Italien et un Américain 
reçoivent la médaille Fields 


Tous les quatre ans. l’Union 
mathématique Internationale or- 
ganise un congrès où se retrouve 
Péüte des mathématiciens mon- 
diaux. En 1970, il s’était réuni à 
Nice. Cette année, c’est à Van- 
couver (Canada), du 21 .au 29 
août, que les mathématiciens ont 
fait le point de leurs travaux. 

Mais le congrès n’est pas seu- 
lement l’occasion de rencontres 
fructueuses. Depuis une trentaine 
d’années, fl sert de cadre & la 
remise des médailles « Fields », les 
pins importai! tes récompenses que 
puisse recevoir un mathématicien. 
Les deux lauréats sont, cette 
année, M. David Mttmford (Etats- 
Unis) et M. Enrico Bomtrieri (Ita- 
lie). 

L n'existe pas de prix Nobel de 


LE PREMIER SATELLITE 
NÊERUNDAIS 
A ETE MIS SUR ORBITE 


Lancé par une fusée américaine 
Scout, le premier satellite néerlan- 
dais, dénommé AJK.S. CNetber- 
land Astronoznical Satellite), a été 
mis sur orbite. Mais l’opération ne 
s’est pas opérée de manière par- 
faite : fl gravite entre 268 et 1 174 
kilomètres d'altitude, au lieu des-J 
510 et 560 kilomètres prévus. 

A.NJ5. est destiné à faire de 
nombreuses mesures astronomi- 
ques en ultraviolets et en rayons 
X. Ces deux types de radiations, 
absorbées par l’atmosphère ter- 
restre, ne peuvent être étudiées 
qu’à partir d’un satellite. Les ex- 
périences en ultraviolets sont pla- 
cées .sons la responsabilité de 
savants hollandais, les expériences 
en rayons X par des Américains. 
La surveillance et le contrôle du 
bon fonctionnement du satellite 
sont assurés par le réseau de 
l’organisation européenne ESRO. 


mathématiques. L’inventeur de la 
dynamite aurait vu l'élue de son 
cœur lui préférer un mathémati- 
cien et sa rancune se serait éten- 
due & toute la corporation. C'est 
du moins ce que disent les mathé- 
maticiens». . . 

D'âne certaine façon, la médaille 
« Fields » tient lieu de prix Nobel. 
Méis il y a des différences im- 
portantes. L’une est financière : 
la médaille est bien moins riche- 
ment dotée. Et surtout, les critères 
d’attribution sont différents. Alors 
que le prix Nobel consacre souvent 
une carrière, la médaille « Fields s 
est toujours attribuée à un mathé- 
maticien jeune : elle est donnée 
en générai peu de temps après la 
publication des travaux qu’elle 
récompense. Sous cet angle, elle 
est plutôt un prix Concourt qu’un 
prix Nobel. 

La médaille « Fields » n'est décer- 
née une tous les ouatre nnq. m»ïa 
plusieurs médailles sont , attribuées 
chaque fois. Depuis 1950, on 
compte une vingtaine de lauréate, 
dont quatre Français. A Moscou 
en 1966, à Nice, en 1970, quatre 
médailles furent distribuées. Cette 
année il n’y a eu que deux lau- 
réats. Manquait-on oe postulants ? 
Voulait-on réserver l’avenir ? Le 
comité qui attribue les médailles 
n'a- pas donné les motifs de cette 
réduction inattendue du nombre 
des lauréate. — M. A. 

[M. David Humford est proresKur 
A l'université Harvard. Cest un 
spécialiste de géométrie algébrique. 
11 a travaillé sur les problèmes de 
modules de co u r b es algébriques. 
C'est an cours d'un séjour en France, 
A r Institut des hautes études scien- 
tifiques de Bures-sur- Yvette, qu'il 
signa sa première publication impor- 
tante. 

U. Enrico Bomblarl, qui enseigne 
& l'école normale supérieure de rae, 
est an mathématicien au registre 
très bugs, dont les travaux ont Alt 
progresser plusieurs domaines de 
l’analyse et de l'algèbre, en particu- 
lier le calcul dea variations et la 
théorie des -surfaces algébriques. H a 
aussi obtenu des résultats Impor- 
tants sur la distribution des nombres 
premiers.] 


LA « PRAVDA » DÉNONCE 
LES DANGERS D'UNE GUERRE 
MÉTÉOROLOGIQUE 

Moscou (AJFJP.). — Dans un 
article publié samedi- 31 août et 
consacré â la proposition de 
JTJJLS.S. de mettre à l’ordre du 
Jour de la prochaine Assemblée 
générale de l’ONU l'interdiction 
des actions sur la nature et le cli- 
mat contraires à la sécurité Inter- 
nationale et à la santé de l’homme, 
la Prar-da publie une mise en 
garde contre les grands dangers 
d’ « une guerre météorologique ». 

A l'appui de ses inquiétudes, 
la Prarda précise que. par exem- 
ple. une trombe d'eau provoquée 
artificiel le meut dégage une éner- 
gie équivalente à 50 fcüotormes 
d'explosifs. De même. 11 est main- 
tenant scientifiquement possible 
de provoquer des tremblements de 
terre. 

Pour la Pravda. il est donc 
nécessaire de prendre .des mesures 
pour que l'environnement ne 
serve pas à des buts de guerre. 
Cest ce qui motive la proposition 
soviétique A l’ONU, qui, selon 7e 
rédacteur. < doit permettre que la 
course aux armements ne s’étende 
pas à une nouvelle sphère d’acti- 
vité ». 

(S'il rat. exact que l'énergie conte- 
nue dam une rrombe d'eau égale 
celle d'une bombe atomique, l'une 
et l'autre sont loin de faire autant 
de dommages. De même, pour dé- 
clencher un tremblement de terre, 
M faut être sur place et employer 
des moyens Importants dans une 
région qui y est prédisposée. Des 
conditions qui sont rarement réu- 
nies. La guerre météorologique est 
donc loua de présenter les mêmes 
dangers que les guerre s menées avec 
des moyens classiques. Ne semlt-ll 
pas raisonnable de ne pas a’en tenir 
aux formée futures de guerre et de 
proposer aussi nn élargissement des 
Interdictions sus anses déjà en ser- 
vice T] 


L'AFRIQUE DU SUD 
EST EXCLUE DE LA CONFÉRENCE 
HYDROLOGIQUE 
INTERNATIONALE 

Par quarante-cinq voix contre dix- 
huit et treize abstentions, la confé- 
rence Internationale sur les résultats 
de la décennie hydrdoglque Inter- 
nationale et les programmes futurs 
en hydrologie i déridé lundi S sep- 
tembre, A Paris, que- l'Afrique du 
Sud ne participerait pas A ses 
travaux. 

La conférence s’est roudée pour 
prendre sa décision sur les instruc- 
tions de la conférence générale de 

rüNESCO, selon lesquelles r Afrique 
du Sud ne peut être invitée « à 
participer i aucune activité de 
I UNESCO tant que les autorités de 
ce pays s’auront pas mis fin Al leur 
politique d’oppression coloniale tt 
de discrimination raciale a. 

La conférence est organisée 
conjointement par IUNE5CO et l'Or- 
ganisation météorologique mondiale, 
dont l’Afrique du Sud fait partie. 
Elle va. Jusqu'au 14 septembre, pré- 
ciser le contenu du ' programme 
hydxologlque Internationale qui com- 
mencera le l" r Janvier prochain pour 
une période de six ans. Les princi- 
paux objectifs de ce programme 
■ont : 

• Fournir nn' cadre scleatUlqne 
an développement général des acti- 
vités hydrologiques : 

• Améliorer l’ëtnde du cycle hy- 
drologique et la méthodologie scien- 
tifique en vue de ré val nation des 
ressources en eau dans le monde. 

• Etudier l’Influence des activités 
humaines sur le cycle de rean consi- 
dère tous l’angle de renvirnnne- 

ment ; 

• Promouvoir les échanges d'In- 
rormatiDUS, la formation des spé- 
cialistes. 


rPvbUettej 
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la guerre d'Algérie 

telle qu'elle a été vécue... 
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Jugez vous-môme du sérieux et de 
l'objectivité de cette collection. 

Nous vous offrons le 1" volume au prix de 8 r (prix normal: 24,00 f; 


La vérité sur 8 ans de passions, l** 1 novembre 1954. 
10 millions d'hommes vont s’affronter dans une guerre fratricide 
qui durera 8 ans. 8 ans de drames, de déchirement, de passions. 

• 13 ans ap rè s, on peut parler, se rappeler, dire certaines vérités. 
A quoi bon se taire encore, à quoi bon mentir encore, après 
15 ans 7 

• D'ailleurs, 15 ans après, Q est temps d'écrire LA GUERRE 


YACEF SAADI 




m dr “ta Gfcerr rfVMfafe" 


D'ALGERIE : les acteurs sont encore lé, les témoins sont encore 
vivants. C'est à eux. Français ou Algériens, civils ou combat- 
tants des 2 camps, que nous avons demandé de témoigner. 

• Car, pour raconter l’Algérie, fl Tant avoir connu la douceur 
de la vie autour de l’anisette, l’odeur des merguez et du mouton 
grillé. Pour raconter la GUERRE D’ALGERIE, il faut l'avoir 
vécue. C'était la seule façon de connaître - enfin - la vériLc. 


La parole aux 2 camps. • Sans relâche, pendant des 
mob, YVES COUR RI ERE et son équipe ont fût parier les 
hommes des 2 camps ; les personnalités de l’époque, mais 
aussi les simples soldats du contingent, les Algériens de 
la Casbah. les rebelles, de l’Armée de Libération et. 
bien sûr, les Français d’Algérie. 

• Ils ont réuni des milliers de photographies sou- 
vent médîtes. Des photographies des combats, des 
leaders politiques aussi des paysages du 

Maghreb et des scènes de la vie de tous les 
jours, la vie qoTÎ faut «sentira, qu’ff faut 


« comprendre » avant même de parler de LA 
GUERRE D’ALGERIE. 

• 17000 pages de notes, de documentation ont 
été amassées : la somme de tontes les opinions, 
toutes les idées, tous les points de vue : le dos* 
si cr complet de LA GUERRE D’ALGERIE. 
Pour la première fais les textes et les photogra- 
phies définitives vous sont offerts dans une 
magnifique collection reliée ; une coUecdon 
indispensable à ceux qui ont vécu, de près ou 
.de loin, LA GUERRE D’ALGERIE. 


Pourquoi le 1” volume à 8 F? Nous sommes fiers de notre collection LA 
GUERRE D’ALGERIE, persuadés qu'elle est le document sérieux et honnête que 
beaucoup attendaient. 

• Mais il a clé dit et écrit tellement de sottises sur ce sujet - et quelquefois par des gens 
qui n’avaient même pas vécu ces événements - qu’il est légitime de concevoir une certaine 
méfiance vis-à-vis d'une nouvelle collection. 

■ C'est pourquoi nous avons décidé de vous offrir le premier volume de LA GUERRE 
D’ALGERIE au prix réduit de S F. Vous pourrez l’examiner tout à loisir et vous faire une 
opinion en toute connaissance de cause, sons prendre le moindre enga g ement. □ n’est pas 
de manière plus honnête de vous prouver la qualité, l'objectivité et le sérieux de cetxc 
collection. Retournez vile votre bon pour un livre à prix réduit. 




de commande à prix réduit {!**■ volume à 8 F au 
lieu ris 24.80 F) k retoumor à TALLANDIER (DIRECT SA) 

170 bis Bd du Montparnasse 75660 PARIS CEDEX 14 

Oui. eareyez-moi le piemier volume de LA 60ERBE contraire, je le conserverai au prix réduit et je recevrai (es 
D’ALGERIE u pnx réduit de 8 F. volumes suivants ao prix de -24 ,80 F (24,80 F par mois. 

Si je trame qu'il ne correspond pas ara critères de frais d'emol compris I) Je reste taxe de m'arrêter à tout 
qualité, d'honnêteté ri de sériai» que tous annoncez, je moment en voos en av er tig Ba rtt par simple lettre 
vous le retournerai sans rien vsœ devoir. Dans le cas 
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La vie de la région 
parisienne 


La démocratie dans la ville 


Lez associations 
seront représentées 
ï ew commissions 
départementales des siles, 
a annoncé M. André Jarrot, 
ministre de la qualité de la vie 
(«le Monde* dn 80 août). 

Une réforme de la gestion 

des grands ensembles 

immobïlwn 

est en cours d'étude 

au ministère de la justice. 

afin d'assurer 

une meilleure participation 
des habitants. 

Mais il reste encore beaucoup 
à faire pour que la démocratie 
s'installe dans la ville. 

Les opérations d'urbanisme, 
comme à remplacement 
de l'ancienne prison 
de la Pefite-Boquette. 
se déroulent 

sans vérilnble consultation 
des intéressés. 

Paris est soumis 

à une tutelle pesante 

que le présidant de la République 

n'a pas contribué à alléger 

an mettant les élus 

devant le fait accompli 

dans l’affaire des Halles. 

Les projets de réforme dn statut 

de la capitale. 

comprenant l'élection 

d'un maire re s p o nsable. 

sont toujours dans les ca rt o ns . 

Le conseil d'administration 

du District. 

composé pour moitié 

d'ëlus désignés 

par le gouvernement. 

ne reflète guère 

la réalité politique régionale. 

Des promesses 

avaient été faites 

dans ces domaines 

par M. Giscard d'Estaing 

au cours 

de la campagne électorale. 
Quand seront-elles honorées? 


L.E 11» SANS LA PETITE-ROQUETTE 

Les suffrages vont aux espaces verts 


C L'ŒIL ET L'AME ^ 


L A démolition de la prison de la 
Petite-Roquette, à Parte (11*), 
exactement commencée au 
mois de mars, est maintenant ter- 
minée. Seuls les murs noire de 
l'enceinte restent debout, entourant 
le terrain qui couvre une surface de 
2 hectares et demi. Un concours 
d'idées a été tancé par le Conseil 
de Parts, eu mois d'avril, maïs les 
grandes lignes du projet sont déjà 
arretées (ta Monde du 19 mars 1974). 
Le programme est vaste, puisqu'il 
prévoit trois cents logements, dont la 
moitié de logements sociaux, une 
crèche, une école maternelle, un dis- 
pensaire et un foyer pour personnes 
âgées. Il est aussi question d’équi- 
pements sportifs, d'un parc de sta- 
tionnement souterrain et de V aména- 
gement d'un hectare d’espaces verts. 
Architectes et urbanistes doivent 
remettre leurs projets le 16 sep- 
tembre. Est-il encore temps de don- 
ner la parole aux habitants du quar- 
tier ? 

La chantier est interdit au public, 
mais 1a portail est grand ouvert. 
Deux hommes sont entrés et 
regardent Quelques blocs de pierre 
sont encore entassés. On n'a pas 
abattu le marronnier, tout gris de 
poussière dans son coin. Des traces 
de pneus incmstès dans le sol 
témoignent des allées et venues des 
camions qui ont évacué les déblais. 


■ En tout cas, on ne fera sûrement 
pas un astfe de nutt ». répond l'autre, 
qui doit avoir une dent contre tes 
promoteurs. 

Deux squares, deux rubans de ter- 
rains, ont été aménagés ■ entre le 
trottoir et te mur de l'ancienne pri- 
son. Trois vieilles dames bavardent 
sur un banc. Des fidèles du quar- 
tier : l'une habite le « onzième » 
députe 1905. Elle a connu la prison 
antouré8 de terrains vagues. Rue 
Durand, le mur de l'enceinte était 
plus bas. On grimpait et on pouvait 
apercevoir tes fenêtres des cellules. 
C’était une prison calme, è peine 
troublée par les religieuses qui 
entraient et sortaient et par les arri- 
vées des fourgons. 

Oui, les dames ont entendu parier 
de projet d'aménagement Mate elles 
n'en savent pas plus. « La mairie 
m’a envoyé une feuille, dit l'une, 
qui demandait ce qu’on voulait fai 
répondu : un beau fardln. Penses 
donc, pour rouf P arrondissement fl 
n’y a que ce bout de verdure et que 
le square Maurlca-Gardetta, une 
fourmilière. » 


Journée. Que veulent les boulistes ? 
Ün terrain de sport, bien sûr 
Dans sa boutique décorée de guir- 
landes de fleurs, où l’on vendait au 
début du siècle, du « pain chaud 
pour dîner » — les panneaux de 
verra peinte l’indiquent — la bou- 
langère prend la défense -des jeunes 
mères « Je les vols arriver tous 
les matins en poussant leurs gosses. 
fl faut qu’elles descendant fusqu’à la 
crèche du boulevard Parmentier ; 
celle cTè-côté n’accepta plus per- 
sonne. Du tout-petit au grand, qui 
reste vautré toute la tournée but un 
banc, il faut taire quelque, chose 
pour la jeûnasse. » 

Partout ailleurs, te cri du cœur 
est unanime, même s'il s'exprime 
différemment *. « -un petit peu de 

verdure », « un beau jardin », » un 
parc. » Au coin de la rue Servait. 
1e café aux stores verts, qui s'appelle 
• las Platanes », est peut-être on 
heureux présage. 

FLORENCE BRETON. 


C 'EST assazénMUit une asso- 
ciation culturelle pas 
comme les autre». Ceanale- 
sance d’ici et d'aiUeurs est née, 
en ISIS, à r Instigation d'an 
groupe de Futeau pour les- 
quels U capitale représentai t 
bien plus qu’un simple rassem- 
blement de carte* postales, 
c Nous avons remarqué, peut dire 
Marion Ragueneau, la Jeune 
présidente, que les visites de 
Parte sont en général passéistes, 
on y fait référence à une histoire 
lointaine et même souvent 5 la. 
petite histoire. Nous avons dons 
- tenté d’actualiser les problèmes, 
d’en montrer les aspects socio- 
logiques, législatifs, urbains. » 
Visites eu profondeur donc, 
au-delà de l’écran, et fort bien 
présentées si on en croit cette 
anecdote que raconte Marion 
Ragueneau, a Pavais remarqué 
un monsieur qui suivait les 
visites avec assiduité, S*al appris 
par la suite qu’il était promo- 
teur. 11 notait les immeubles 
‘qui l’intéressaient et allait voir, 
par la suite, leurs propriétaires 
pour les racheter» a 
A Montparnasse, on évoque le 
Farts des artistes ; sur les bords 


du ———ni Saint-Martin, On 
ouvre te dossier des autoroutes 
urbaines. 

Actualiser les visites, mais 
lutter aussi contra la solitude 
des habitants : « La vie urbaine 
entraîne des spécialisations 
extrêmes et les Parisiens n’ont 
plus le temps de s’intéresser aux 
activités de leurs voisins, s 

L'association entraide ses 
adhérants chez un souffleur de 
verre, HM * une tannerie, dans 
un Journal, chez un ébéniste, un 
tailleur de cristal, un restaura- 
teur d’instruments anciens et 
même au Palais-Bourbon. 

Connaissance d*lel et d'ailleurs 
estime toucher prés de quinze 
mille personnes. Quinze mille 
personnes attirées par une 
a certaine Idée de la culture ». 
« L’association ne doit pas vivre 
dn seul passé, mais permettre de 
combattre l’isolement né de 
l’activité urbaine et de son 
rythme souvent trop intense, a 
Mieux qu'une idée, une profes- 
sion de foi. 


Trois » Jeunesses » font face au 
trio r Christiane, Chantal et Fran- 
çoise. Moyenne d'âge : dbc-eept ans. 
Regrettent-elles ta Roquette ? Elles 
ne savent pas trop quoi répondre : 
■ Elle était vieille. Mais on venait 
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Le grand ensemble du Point du Jour 


et ses 6 OOO Habitants 


Ils regardent et discutent » On 
va certainement taire une barraque », 
dit avec mépris an Italien, ferrail- 
leur de ‘son .métier. La barraque, les 
HJ-M. qu'il redoute, paraissent déjà 
gigantesques tant II roule les « r ». 


L’ancien et 

Tout autour de 1a prison, le quar- 
tier se transforme. Rue Serran, un 
Immeuble neuf a poussé. Plus loin, 
un terrain vague, fermé par une 
palissade, annonce une construction 
prochaine. La rue Merlin est une 
de cas rues Industrielles où les 
fabriques de joints, de tuyaux, 
d'appareils sanitaires voisinent avec 
un atelier de carrosserie. Toutes ces 
entreprises sont appelées è dispa- 
raître car ce secteur fait partie d'une 
zone d'aménagement différés (ZAD). 
Déjà, les mura d'un ensemble immo- 
bilier commencent % monter. Il porte 
un nom prometteur : « Résidence 
des Fées ». Juste derrière, toujours 
dans la ZAD, dans te rue de la 
Foiie-Regnault, r ancien côtoie encore 
le moderne : bâtiments d'usine 
condamnés, Immeubles neufs soi- 
gnés. Les balcons en acier brillent 


.souvent la photographier. Gabfn et 
Delon sont même venus y tourner un 
film. ■ Qu'aimeraient - elles voir 
demain è la place 7 « Un square et 
des manèges pour les gamins et tas 
gamines. » 


le moderne 

au soleil. Au dernier étage, les ter- 
rassas ont été aménagées en jardina 
Une femme qui promène son chien 1 
réclama une piscine pour son ms 
de quatorze ans. A la paroisse 
Notre-Dame-du-Perpétuei-Secours, te 
vicaire déclare que tout te monde 
était d'accord pour la démolition. 
Maintenant pour l'aménagement' on 
l’est moins. Les espacer £ferts 
devraient venir en priorité; ' Mate 
l'arrondissement a besoin d’una 
crèche, d'un foyer pour les person- 
nes âgées et si l'on veut voir plus 
grand, d'un lycée et d'un hôpital. 
« Une chose est certaine, le quar- 
tier est populaire, et les loyers 
doivent être i la portée des gens. « 
Boulevard de Ménilmontant sur le 
seul stade du ■ onzième », P Amicale 
des boulistes du Père-Lachaise ter- 
mine sa partie, la dernière de la 


«NOUS SOMMES TOUS DES PROPRIETAIRES» 


E N avril damier, les mille huit 
cent quatre-vingt-sept copro- 
priétaires du grand ensemble 
dénommé le Point du Jour, à 
Boulogne (Hauts-de-Seine) ont dé- 
légué à leur conseil syndical pour 
une durée de trois ans « fous pou- 
voirs de décision en matière d'ad- 
ministration et de gestion courantes, 
d'entretien et de conservation des 
parties communes générales ». A 
vrai dire, et selon même les admi- 
nistrateurs du grand ensemble, cette 
décision frise i'îllégalrté. En effet, 
la loi dé 1.965 qui réglemente' le 
fonction ne ment de la copropriété 
n'a pas prévu une telle délégation : 
le conseil syndicat qui est formé 
de copropriétaires élus por l'assem- 
blée générale a, en principe, seule- 
ment pour fonction de surveiller le 
syndic, gérant de l'Immeuble. 

Cependant les' administrateurs du 
grand ensemble déclarent qu'il leur 
était impassible de gérer ces cen- 
taines de logements qui rassemblent 
au total plus de six mille habitants : 


* Convoquer, disent-ils, une assem- 
blée ‘générale de deux mille person- 
nes et l'animer est une trop lourde 
tâche. Le réglement de copropriété 
nous oblige à la réunir pour toute 
dépensa supérieure à 2 500 francs. 
En attendant une loi sur ia gestion 
des grands ensembles et simplement 
pour permettre ou nôtre de fonc- 
tionner, l'assemblée générale a dé- 
légué ses pouvoirs à des représen- 
tants qui sont chargés d'aider le 
syndic » 

A ceux qui les accusent de frei- 
ner la démocratie et la participation 
à la gestion, ks administrateurs 'ré- 
pondent : « Lorsqu'un syndic a en 
face de lui une assemblée de deux 
mille copropriétaires, il ne peut sa- 
voir ce que ceux-ci désirent. Le 


Comme 

Démocratie directe ou démocra- 
tie représentative ? C'est ce débat 
que doivent trancher les spécialistes 
réunis actuellement en commission 


conseil syndical joue donc chez 
nous un rôle d'information dans les 
deux sens : « l'élu > de chaque 
bâtiment sait exactement ce que 
désirent ses électeurs, d'autre part, 
nous donnons par son Intermé- 
diaire, toutes informations aux aï- 
propriétaires des immeubles. Si le 
représentant ne fait pas son travail, 
il n'est pas réélu. H n'y a rien là 
« d'antidémocratique ». Alors que 
dans d'autres ensembles immobiliers 
il est difficile de réunir un nombre 
suffisant de copropriétaires pour 
discuter- d'un ravalement, ou 
Point du ' Jour, soulignent I e s 
responsables, H est possible de ras- 
sembler 80 % des habitants peur 
voter des travaux... d'embellisse- 
ment. » 

à l’usine 

Mais si le conseil syndical 
« aide », comme au Point d u 
Jour, le syndic dans sa gestion 
et qu'il donne son accord sous ré- 


POINT DE VUE 

Nouvel urbanisme ou vieil 


A peine élu. le nouveau président de 
la République a pris une série d'initia- 
tives spectaculaires concernant la 
capitale. H noua Indique, dura sa dernière 
allocution télévisée, qu'elles étaient destinées 
à marquer la naissance, pour les grandes 
villes, d'un urbanisme nouveau fondé sur 
les besoins de notre temps et les désirs de 
la population. Que les Parisiens, les partis 
de gauche, diverses organisations et asso- 
ciations aient exprimé avec force leur op- 
position aux projets qui viennent d'être 
annulé est un fait Incontestable. Peut-on 
pour autant porter une appréciation posi- 
tive sur l'urbanisme giscardien — malgré 
les moyens autoritaires utilisés pour l'impo- 
ser — parce qu’il refléterait de bonnes in- 
tentions? C'est une autre affaire! 

Car si l’on s’en tient aux faits et si l’an 
prend en considération l’ensemble des me- 
suras déjà, prises par le nouveau pouvoir 
en matière d’urbanisme, on a, me semble- 
t-il. beaucoup plus de raisons de crier : 
Alerte ! que de chanter victoire. 

Tout d’abord quant aux moyens utilisés. 
Jamais les Parisiens n’ont été maîtres de 
la gestion de leur ville. Ces derniers temps. 
Parte avait été Inclus dans le domaine 
réservé du président de la République. On 
franchit aujourd’hui une nouvelle étape. 
Contrairement aux promesses électorales, au 
lieu de libéraliser le statut de la ville; on 
glisse vers celui d’une sorte d 'administra -’ 
tion présidentielle. 

Pourquoi ■ cette gestion antidémocratique 
de paris ? Pour mettre bots d'atteinte de la 
pression populaire les affaires de la capi- 
tale I Paris administré par les préfets, 
agents du pouvoir central, et non par les élus 
représentant la population : tout est pos- 
sible. 


Lorsqu'on ne vise que le profit, on sacrifie 
nécessairement les réalisations sociales et les 
équipements ; on choisit des priorités aber- 
rantes. on généralise 'les dérogations pour 
surdensifier Les constructions de standing et 
les bureaux ; on ne respecte ni les espaces 


Par HENRI FISZBIN <*) 

verts ni renvironnement. M. Giscard d’Es- 
talng a su habilement tirer parti de la situa- 
tion en mettant l'accent sur l’annulation 
nécessaire de quelques opérations hautement 
contestées, liais l'essentiel de sa politique 
parisienne est ailleurs. 

D’ores et déjà on sait que les opérations 
de rénovation seront freinées, que le nombre 
de logements wt.m. mi» eu chantier dimi- 
nuera. que les budgets d'équipements civils 
seront rognés et ne bénéficieront pas des 
crédita prévus pour les opérations annulées, 
que l'école sera encore plus dépourvue de 
moyens. D’une manière générale, an se pré- 
pare & ralentir, voire & remettre en cause; 
si possible, le maximum d’opérations publi- 
ques. Les pouvoirs publics s couleront 
de béton », cependant que les opérations Pri- 
vées, sauvages, auront le r^ns-mp pieu libre 
que jamais. Justifier ces mesures par Le souci 
de combattre le gigantisme et de favoriser 
c la rtîTwnginw humaine » relève de l’humour 
noir ! 

En vérité, s’efforçant de récupérer les thè- 
mes qui mobilisent Les Parisiens, le pouvoir 
camoufle, derrière de nobles et respec ta bles 
proclamations, ce qui n'est en fait qntme 
petite et mesquine politique d'économie et 
d'austérité. Résolu, selon toute vraisem- 
blance. à tourner la page d'une politique 
ambitieuse de grands travaux, il voudrait 
faire de llmmobQlsme la vert u centrale de 
son nouvel urbanisme. Où sont les décisions 
positives? Où sont tes réalisations? C’est 
le vague le plus grand. On est riche en 
idées, mais, au train où vont les choses, on 
peut craindre de voir le trou des Halles res- 
ter en l'état aussi longtemps que le plateau 
Beaubourg est resté un terrain vague ! Le 
grand dessein de cet mbsnlmnn là. ifcnl de 
n'avoir pas de dessein. - 


H n’est pas question d’ignorer ou de 
mésestimer l'importance des problèmes & 
résoudre pour un urbanisme qui rende la 
capitale plus humaine et reconstitue un 


immobilisme 


enviro nn e m ent de qualité. Concilier d'une 
manière harmonieuse la sauvegarde du 
cadre de vie et des témoignages irremplaça- 
bles du passé qui ont fait la grandeur et la 
beauté de La capitale avec la réponse aux 
besoins d'une grande ville moderne résolu- 
ment tournée vers l'avenir, est un impératif 
In t a n gible 1 Mais cette question ne comporte 
pas de solution en elle-même, hors des pro- 
blèmes politiques, économiques et sociaux. 

On peut se demander pourquoi, les opéra- 
tions publiques à Paris ayant Jusqu’à pré- 
sent été sources de profits fabuleux pour 
les grandes sociétés, on assiste aujourd'hui I 
à un changement d’orientation. L'hypo- j 
thèse la plus probable est qu’à la faveur de 
la relève politique réalisée lois des élections 
présidentielles, les redistributions et les 
adaptations dictées par la conjoncture éco- 
- nautique ont conduit à cesser de considérer 
la capitata comme un des hauts de 

l'intervention de la puissance publique pour 
rentabiliser les capitaux privés. H est connu 
que le redéploiement économique sacrifie le 
secteur du bâtiment et «tas travaux publics. 
H est pa trait que le groupe financier Pari- 
bas, pré pondérant dans les opérations d'ur- 
banisme à Paris, n'est plus le mieux en 
coure avec l'actuel président de la Répu- 
blique, qui est plus proche de la Financière 
de Suez. 


Tout ceci conduit à de nouveaux choix 
vers d'autres deux. 

Et nomme ta risque sérieux d'asphyxie 
qui menaçait Paris dans les années 50 a 
reailé du fait des travaux réalisés, on n'est 
plus à la merci d’une sorte de catastrophe 
économique. Le proche avenir est tant bien 
que mal assuré. Comme Louis XV, on n’en 
egjèra pas plus. Après nou Décidément 
pour tes affaires de la ville pour 

celles de la nation. le véritable changement 
Teste bien a entrep r e n dre. 


* Secrétaire de 1* fédération de Parte du 
parti com m u n iste et député de Paris. 


pour adopter la loi'de 1965 sur la 
copropriété. Cette loi ne convient 
plus à la gestion de ces véritables 
« petites viHes » que sont mainte- 
nant. les .grands ensembles. « Les 
copropriétaires doivent se sentir 
concernés par la gestion de leurs 
biens, drt-on au ministère de la 
justice. Veut-on qu'un grand en- 
semble ait une structure unitaire et 
que tous ies copropriétaires se sen- 
tent concernés par les problèmes 
des outres ? On dort alors édicter 
une loi qui favorisera l'information 
et principalement la participation. 
Souhaite-t-on, au contraire, une or- 
ganisation plus légère ? I) faudra 
alors, dans chaque bâtiment, un 
syndic avec une assemblée générale. 
De temps en temps une assemblée 
générale réunira tous les coproprié- 
taires lorsqu'ils s'agira de régler le 
problème des parties communes. » 


serve d'une approbation en assem- 
blée générale, que se possero-t-H le 
iour où les rouages, pour l'Instant 
bien huilés, grinceront ? Lorsqu'un 
désaccord interviendra, par exem- 
ple, entre les copropriétaires ? Les 
associations de défense des copro- 
priétaires et locataires craignent 
qu'une trop grande délégation de 
pouvoir aillent à rebours de l'évo- 
lution actuelle vers la participation. 
« Dans lo société on veut participer, 
à l'usine aussi, pourquoi faudrait-il 
déléguer ses pouvoirs pour ia ges- 
tion de « sa » propriété ? 

Quel que soit le sens deu déci- 
sions [gestion directe ou gestion in- 
directe) qui seront prochainement 
prises par le gouvernement, l'essen- 
tiel sera d'assurer, au Point du 
Jour comme ailleurs, une infor- 
mation permanente des habitants. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


L'AMÉNAGEMENT 

DES ANCIENNES CARRIÈRES DE L'EURE 


Des étangs après les coûtons 

H «st quwrtion, depuis plu de deux osa, d'instituer une 
taxe sur les exploitations de sables' et da graviers afin de 
faciliter leur révnènagaxns&l. Cette mesure ' est l'une des 
trente décisions dont Le principe . a été approuvé par lé gou- 
vernement.. mercredi 28 août (c le Monde > du 30 août), sur 
l' Initiativ e de M. André Jârxofc, ministre de la qualité de la 
▼ie. Sans attendre la lent» mise en point des textes et leux 
application — encore plu lente, — certaines communes 
es s aient d'enrayer la dévastation de leur territoire -et d'amé- 
nager les anciennes exploitations. Saînt-Georgesrcnr-EnreJ " 
(Eure-et-Loir} est de celles-là. 


L'Eure s'écoulait jadis en- 
tre des herbages . verdoyants. 
Aujourd'hui, èUe côtoie les 
premières 'creusées le long de 
ses berges. Nombre de c es ex- 
ploitations, désormais aban- 
données.. ont été transfor- 
mées en étangs ou en' dépôts 
d’ordures qui menacent de 
polluer la rürtère et les nap- 
pes d'eau souterraines. 

A une. dizaine de kilomè-- 
tres en amont de Chartres, la 
commune de Saint-Georges 
ne s 'est pas résignée à cette 
dégradation du .paysage. De- 
puis longtemps , t exploitation 
des gramères y est réglemen- 
tée, et les espaces béants ont 
été intelligemment « récupé- 
rés ». Au début du siècle, 
chacun y ■ allait de son petit 
trou, la municipalité n'etant 
pas en reste, puisqu'elle ex- 
ploitait plusieurs carrières 
qui employaient en hiver la 
maxn-d'ceuvre agricole. Au 


lendemain de la deuxième 
guerre. Saint-Georges avait 
peu connu les bombarde- 
ments, mais TexpèoftatUm 
sauvage des gravures avait 
donné le meme résultat: près 
de 150 hectares étaient dé- 
■ vastés. un groupe de conseil- 
lers municipaux décida alors 
de faire remblayer . quelques 
hectares ■ saccagés pour en 
faire ... un JotissenienL Le 
travail fat long, difficile, 
mais U aboutit. 

Depuis cette initiative, les 
particuliers ont c suivi » et 
. aménagent progressivement 
leur terrain. Des industriels 
rachètent des parcelles et 
remblaient au fur et à. me - . 
sure de leur expansion. 
U. Raymond Bataille, socia- 
liste, annonce fièrement que 
d’ici dix ans Taménagement 
des quelques hectares encore 
à r abandon sera achevé - 


Le maïs et le goujen 


D'autre ' part, la municipa- 
lité de Saint-Georges avait 
instauré sur son domaine 
communal f une vingtaine 
d’hectares) un système de, 
concession accompagné de 
conditions très strictes. L’ex- 
ploitant devait remettre une 
partie du terrain en état en 
fin de chantier, et aménager 
deux étangs. L’entreprise 
Rengageait à creuser un vaste 
trou de plusieurs hectares, et 
non une multitude de cavités. 
Ce territoire est aujourd’hui 
le « coin r le plus agréable 
de Saint-Georges: dans l’un 
des étangs on taquine le gou- 
jon, et l'autre est réservé 
aux sports nautiques : le ter- 
rain* nivelé accueille les cam- 
peurs. 

Certains cultivateurs de 
Saint-Georges se sont inspi- 
rés de cette initiative : un 
champ de mais tf une quin- 
zaine d’hectare s semble ainsi 
s’accommoder du mètre de 
terre arable répandue sur un 
ancien chantier. 

Si le système des conces- 


sions pe rm ettait A la com- 
mune d’ètre exigeante, T ex- 
ploitation en pleine propriété 
demeurait totalement libre. 
D’un côté, la. commune R ef- 
forçait de faire remblayer les 
terres dévastées; de Foutre, 
les sociétés privées conti- 
nuaient leurs exploitations in- 
contrôlées. Tl a fallu attendre 
la loi de janvier 1970 pour 
votr le code minier enfin 
amendé dans ce domaine 
L’ouverture r dune c arrièr e est 
désormais subordonnée d l’au- 
torisation du préfet, qui peut 
demander à V exploitant de 
remettre les sols en état, de 
conserver les terres de décou- 
verte . de nettoyer le terrain , 
de rectifier les fronts de 
taille, etc. 

Mais ces prescriptions ne 
sont pas toujours suivies 
d’effet, et les moyens de 
pression sur les exploitants 
sont insuffisants. Rien ne 
vaut, peut-être, les rapports 
étroits qui peuvent s’établir 
entre un maire exigeant et 
un exploitant de bonne vo- 
lonté. 


Corsé 


Les mesures gouvernementales en favenr de l’Ile 
sont accueillies sans enthousiasme 


La gouvernement a pra. la 
lundi 2 septembre an cours 
d'un comité interministériel, dm 
mesures en fa tout de la Corse 
* (nos dernières éditions du 
3 septembre). Cas mesures, qui 
inférassent les transports mari- 
times, l'agriculture, l'aména- 
gement rural et l'équipement, 
avalent été promises par 
M. Pierre Messner en. mers 
dernier. Mais elles ne semblent 
pas suffisantes poux « désarmer» 
le colère dans ZHe. 

Ajaccio. — s il aura donc fallu 
manifester pour obtenir qufiui 
comité interministériel prenne la 
décision de tenir les engagements 
annoncés cinq mois auparavant 
par M. Pierre Messmer. » Tel est 


URBANISME 

Correspondance 

Les Halles comme Venise 

M. Louis de Boum de Mvcrien, 
architecte du Centre français du 
commerce international et pre 
mïer Grand Prix de Rome, nous 
écrit : 

Le président de la République, a 
décidé que le permis de construire 
du Centre français- du commerce 
International ne serait pas recon- 
duit et qu’à son emplacement 
S’élèveraient des Jardins. Avec 
lui. Je souhaite que ce nouvel 
s éden » soit prochainement offert 
«■HT habitants du quartier. 

Je me souviens cependant avoir 
rencontré à la terrasse d’un res- 
taurant de Venise, proche, du 
Rialto, un alors ministre des 
finances qui, avec les siens, sem- 
blait s’imprégner de ce bel uni- 
vers de marbres et d'eaux, qui 
exprime dans l'espace toute l’ur- 
banité et la faconde italiennes. 
Envisageait-Il. à ce m o m en t -là, 
que la place Saint-Marc puisse 
être aménagée en bosquet? 

Noos aurions voulu, avec mes 
collaborateurs et tous les techni- 
ciens qui travaillaient d epuis hait 
ans sur ce projet, lui offrir aux 
‘Halles les joies de la ville. 

Dommage qu’une courte séance 
de travail ait brisé ces espoirs 
sur ce ' seul mot magique de 
c Jardin», qui. à Paris, est plutôt 
syn o nym e de pelouse interdite et 
de sifflet de gardien. Sans doute, 
à prévu initiale- 

ment pour notre b â t iment , un 
rideau d’arbres simulera la cam- 
pagne, rfi«Rîmniftnt. i& dSsgxa- 
cieufie façade de la Bourse de 
commerce et les pignons dis- 
proportionnés des deux Immeubles 
qui l’entourent. 


Alsace 


AVANT. LA VISITE DE M. CHIRAC A STRASBOURG 

Les élus s'inquiètent des conséquences 
d'une industrialisation à tout prix 


M. Jacques Chirac inaugurera, le jeudi 5 sep- 
tembre. la Foire européenne de Strasbourg, où fl. 
prononcera un discours. Le premier ministre 
participera ensuite à une réunion de travail avec 
les membres du conseil régional et du comité 
economique et social d'Alsace. Avant de regagner 
la capitale dans la soirée, il aura, un entretien 
avec les paxleznnlairas. 

Les élus alsaciens ne manqueront pas d'évo- 
quer avec M. Chirac deux affaires qui les préoe- 

Scrasbourg. — L’installation 
d'une usine de la firme allemande 
Chemise he Were sur la zone in- 
dustrielle de Mbrckolsbelm pro- 
voque des prises de position 
contradictoires dans ie Bas - Rhin . 

Soupçonnée d'être polluante, elle 
avait déjà été rejetée par la po- 
pulation de Sfl.int-Avold, en Mo- 
selle. Dde partie des citoyens de 
Marckolsbeim n’en veut 


__ non 

lius. Le conseil municipal a émis 
un avis défavorable, et sept 
conseillers sur vingt ont donné 
leur démission. Bn revanche, le 
préfet de la région a accordé 
l'autorisation d'implantation de 
l'usine (le Mande du 7-8 Juillet} 

A Offendorf (Bas-Rhin) un au- 
tre projet de construction d’une 
usine classée « incommode et in- 
salubre- » a provoqué le refus una- 
nime du conseil municipal. Une 


BiEN RENSEIGNE DANS 


ÜMMOBBJER 


un cnr.jciæ 

des appartements neufs 
toutes !es maisons 
b cote du me:re canv 
les barêmes de crédit 
dons tous ’es kiosques 5 F 


à tout prix 

cupent depuis planeurs s em ai n es : les projets 

d'installation 1» long du Rhin, à Marckoiihmn et 
i Offendorf. de firmes allemandes, jugées ■ pol- 
luantes ■ par les habitants. A travers ces deux 
r y « r c'est en fait un certain type de développe- 
ment industriel qui est en causa. 

Le sujet sera sa» doute aussi évoqué le 18 
et le 17 septembre, lorsque M. André Jarret, 
nümstxe de la qualité de la vie. se rendra à son 
tour en Aisées. 

p. -intrn pas, ajoutent les réformateurs. B 

De notre correspondant ne répond pas, en effet, aux pré- 
occupations de plus en plus vives 
des Alsaciens dans le domaine de 
r environnement. 

Dans ces conditions, les fîus 
réformateurs demandent si, c plu- 
tôt que de pratiquer taie politique 
âfaccumulation industrielle, no- 
tamment à proximité de Stras- 
bourg, il ne convient pas de ren- 
verser les perspectives » et de 
rendre prioritaires l'expansion de 
l'arrière-pays, c’est-à-dire des 
cantons ruraux qui. pour l'ins- 
tant, se développent deux à trois 
fois moins vite que la façade rhé- 
nane de l'Alsace. « 71 devient clair, 
ajoutent-Ds, que ta chasse tous 
eüdmuts aux industriels étrangers 
ne saurait tenir lieu de politique. 
77 s’agit aujaurcThui de pratiquer 
une véritable sélection. » 

Après ces prises de position, les 
pouvoirs publics continueront-ils 
à favoriser l'industrialisation à 
tout prix? Bien qu'elle puisse se 
permettre de refuser telle ou telle 
usine, l’Alsace a besoin d’emplois 
nouveaux, en particulier pour évi- 
ter une trop grand fuite des tra- 
vailleurs frontaliers vers r Alte- 
rna gne ou la Suisse. Une étude de 
r Association pour le développe- 
ment et l’industrialisation de la 
région Alsace CADIRA) montre 
qu’entre 1975 et 1985 il serait né- 
cessaire de créer trente-deux mille 
emplois. La question est d’arbi- 
trer autre les nécessités du dévs- , 
loppemant économique et la pro- 
tection de l'environnement. 

J.-C. PH 1 L 1 PP. I 


entreprise de détergents (amines 
et acide chlorhydrique), la société 
Bayrtri Cbemïcaf de M u n ic h , 
comptait s’installer dans la zone 
Industrielle et portuaire. « Je re- 
fuserai de vendre du terrain com- 
munal et de signer le perm is d e 
construire », explique M. R Srermad, 
le maire, qui estime que les alen- 
tours de sa commune sont déjà 
saturés d’usines chimiques. La 
population, unanime elle aussi, 
s^eefc" prononcée contre la 'venue de 
l'entreprise lors de l’enquête 
commode et incommode. 

Rendre prioritaire Texparuion 
de l'arrière-pays 

Ce mécontenteme nt de s élus 
locaux conduit le mouvement ré- 
formateur à _ . de man der 

une nouvelle politique industrielle 
pour l’Alsace. « Ce qiü est en 
couse d trav er s -ces' deux c as, 
écrit-il dans les Dernières Nouvel- 
les d’Alsace du 28 août» c’est le 
cadre de Die de V Alsace et son 
aménagement d long terme. Il 
faut souhaiter que les difficultés 
rencontrées soient ramures, à tous 
tes niveaux mais en .particulier au 
setn du conseil régional, qui. doit 
se réunir au cours du mois de 
septembre, d'un examen de la po- 
litique d'industrialisation poursui- 
vie. » L’argument des responsa- 
bles des usines selon lequel Ire 
nonnes Axées m matière de pol- 
lution seraient respectées ne suffit 


De notre correspondant 


le sentiment qui prévaut en Corse 
au lendemain de la publication du 
communiqué gouvernemental du 
lundi 2 septembre. On considère, 
au surplus, qu 'exception faite de 
deux mesures, le communiqué 
n’apporte guère d’éléments réelle- 
ment positifs et qu’il n’est, en 
réalité, qu’un nouveau catalogue 
de bonnes intentions. 

Ces deux mesures touchent 

naturellement les activités agri- 
coles. La première prévoit que le 
différé de remboursement des 
emprunts contractés par les agri- 
culteurs corses sera applicable aux 
exploitations de moins de 55 hec- 
tares (au lieu de 50, comme l’avait 
dit M. Messmer. le 26 mars 1974. 
à Ajaccio) et que la limite en sera 
portée à 7 500 francs par hectare 
(an Heu de 5000). La seconde 
mesure prévoit le versement aux 
agriculteurs d’une prime de 0,50 F 
par degré hecto de vin porté à 
la dlstmation sur le continent, de 
manière à compenser les frais de 
transport. 

Four le reste, on fait remarquer 
que M. Messmer avait déjà re- 
connu la nécessité d'appliquer aux 
liaisons maritimes entre la Corse 
et le continent le principe de la 
continuité territoriale, mais que 
les tarifs ' n’en avalent pas été 
améliorés pour autant. Ce qu’il 
faut, c’est parvenir à l'application 
stricte et sans réserve des tarifs 
de la S.N.C.F. sur les bateaux des- 
servant les lignes de Corse, ce qui 
Implique une révision déchirante 
de la politique suivie jusqu'à 

m afn -fron an t _ 

En fait, le problème corse de- 
meure sans solution, et les dé- 
clarations d’intention aussi bien 
que les' mesures de caractère 
fragmentaire n’y changeront rien 
tant que l'on n’aura pas eu le 
courage de regarder les réalités 
en face et de restaurer ee climat 
de confiance qu'appelait de ses 
vœux 11 Messmer. 

Dans l'immédiat, tous les regards 
sont tournés vers ht prison des 
Baumettes, à Marseille, où sont 
détenus depuis cinq Jouis M. Fran- 
çois Musse, président de la fédé- 
ration départementale des syndi- 


cats -agricoles de la Corse 
(FJD.SJLAJ. et cinq agriculteurs 
interpellés après la manifestation 
du 27 août à Ajaccio. M* François 
Sarda. avocat de la Fédération 
nationale des syndicats d’esplcS 
tants agricoles (FJS.SJÜA.), qui 
s’est rendu lundi dans l'De, a 
signé dans la soirée la demande 
de mise en liberté provisoire des 
six détenus. 

Jusqu'au bout, an avait pensé 
que la décision, désormais unani- 
mement souhaitée, interviendrait 
d’office d’autant que les faits sont 
limités, et même s'ils sont établis, 
ils ne peuvent justifier la déten- 
tion. « Le maintien de Contre 
public commande plutôt la mise 
en liberté que la poursuite de la. 
détention», fait-an observer au 
siège de la FD-S-E-â,, où une 
réunion à laquelle étalent conviés 
les représentants de toutes les 
organisations professionnelles, syn- 
dicales et politiques, ainsi que les 
cinq parlementaires, doit se tenir 
ce mardi soir. Mais on pense 
aussi que la décision viendra de 
Paris et non d’Ajaccio, où l’on 
paraît maintenant, à tous les 
échelons, conscient de la gravité 
de la situation. 

Barrages à Porto-Vecchio 

A Marseille, les six détenus ont 
refusé de répandre aux inter- 
rogatoires, se contentant de faire 
leur déposition aux inspecteurs de 
la police Judiciaire. Un nouveau 
transport sur le continent du 
chargé de l’instruction à 
paraissait envisagé. H ne fait pas 
de doute que de nouvelles mani- 
festations de rue auront lieu si 
les mesures d’apaisement atten- 
dues n 'interviennent pas rapide- 
ment. 

Lundi, les agriculteurs du sud 
de lUe ont. pendant trois heures, 
barré la route à Porto-Vecchio, 
mais aucun incident n’a été à 
déplorer, le service d’ordre n’étant 
pas intervenu, contrairement à ce 
qui hn avait été prescrit de frire 
a Ajaccio les 28 et 31 août. Mais 
qui peut prévatr ce quH en sera 
les fours prochains dans une Qb 
où la tension ne cesse de croître ? 

PAUL SILVANI. 


i du Juge 
. Ajaccio 
fait pas 


TRANSPORTS 

U cm PROPOSE 
UNE DÉMOCRATISAHON 
DES CROISIERES 
POUR SAUVER LE «FRANCE» 


La CFD T. a a nouveau pro- 
testé. lundi 2 septembre, contre 
le désarmement prévu du paque- 
bot France, en déclarant notam- 
ment, au cours d’une conférence 
de- presse- « C’est P exagération 
systématique des coûts et des frais 
généraux ma explique le déficit 
ff exploitation du France et. par 
là même, son abandon. » Souli- 
gnant que le désarmement du 
bâtiment mettra directement ou 
Indirectement au chômage tau 
Bavxe. p&i exemple) quelque trois 
mille personnes, la C.ED.T. a 
propose une « démocratisation » 
des croisières qui permettrait de 
rééquilibrer la gestion du France ; 
U suffirai* pour cela d’abaisser 
à 200- F le prix de journée, qui 
oscille actuellement entre 450 
et 800 F 

Les responsables de la CFD. T. 
ont, d’autre part, souhaité un 
développement de la marine mar- 
chande - « A Piteuse où le ton- 
nage de ta flotte battant pavillon 
de complaisance a décuplé en 
vingt an» S manquera soixante- 
quinze bateaux à la France pour 
respecter tes précisions du 
Vf Plan.» 

c Si te* décisions des pouvoirs 
publics étaient maintenues dans 
les même* termes, ont-ils ajouté, 
tes navigants refuseraient sans 
doute d’ effectuer tes deux der- 
nières croisières » 


BORDEAUX MET DE L'EAU 
DANS SON VIN 

Acr-iü ‘::ie .• c'r •.•;!*•: toi de ' 

Dè? srix cy; 3'ècrc .1 »:■!*:*.. ces caves 
i'iSTÇOrï o 1 i rtou'at.co r r-nrar.- 
leee Et coudant •. r. • ! e Eor- 
C“3u-< Guu.t er v il.-;., an 'e;ier- 
rt -r avec c .. de conr e-s 

an i T-- : li-To vins ce ' .90 F 

c 2- t" Le Nouveau Guide Gault- 
Miliau. c.-icaci "i? c -ti-'-'o, 5 F cher 



BÛSSARD SELECTION 


ingénieur chimiste - parfumeur 80.000 F+ 

Pour nrtf * Sonfr* de PRODUCTS CHIMIQUES du SUD-OUEST (leader européen sur ses produits, s filial** à 
FEtnrnger).* Chargé à t e rn ie de prendre la direction globale d’une Siale, ccd après une phase dérêmqriantation, 
d’aagamsidan de k production et de développement c o mncr riaL • Ce poste requiert, ap rès une formation supé- 
rieure en : - une ex p é ri ence île k fabrication des pafftmWj - des compétences techniques et me personnalité 

de Chef d* En (r e pri se. Ecrite à Hervé Le BàDT sous r éf erence 91014/B. 

responsable travaux neufs 70.000 F 

Pour une Société de PRODUITS CHIMIQUES du SUDOUEST (leader eur opé en sur ses produits, 2 filiale à 
-FEtcmgex).» Chargé pttfeDîrscastr de Pcsme aetnefie de concevoir, de réaliser et de déxxoxxsx de rxnxvriQes unités 
ou stations eu France et à réttangçfc. e Ce poste req uiert , a pr ès un diplôme d'ingénieur : - une bonne expérience 
an SEL engineering fluides et mécamqae générale, - k pratique de l’anglais, - une personnalité d’arrnnatenr séaËste 
et fort ffpy motivé par Je dévrikppemme, - 30 ara mminann. Ecrire à Hervé Le Baut sous référence 9104/A 


adjoint à la direction 
de l’exploitation 


65 -75.000 F 

Pour une des toutes p»™ièfgs aflai re s de production et distribution de béton prêt à l’emploi en Région Parisienne. 
• H travaillera an sein de Pc qm pe de direction, dans un cKmat de conce r tation et de dfflgarion- Après une phase de 
*"Sm* m r rmran t Aeat Æ flere n tu problèmes dePEaplaitarion,. ilsm principalement efaargg de ranima ri or» rPnr*- égnipe. 
de responsables d'usines autonomes. Il devra aussi s ui vre les coûts de rev i en t . Le rvnAiA^r fH»» m. une 

w pwww* confirmée de k gestion de production, et avant tout; une grande qualité de contact. Ecrite à Michel 
Vallès sous r éf ere nc e 9202/B. 


organisation - 
contrôle de gestion 


65 -70.000 F 

Pour un des tout premiers G ro upes d’exexaction, nn mf rw maiîrm et distribution de matériaux dwaî«iât au Bât. et 
TJ. et de béton prêt à l'emploi. • Denx postes sont à pourvoir dans deux Sociétés du Groupe, l’an rmrr ï sur le 
contrôle de gestion, l’autre sur l'organisation liée aux systèmes informatiques. • Les personnes retenues après 
une phase de diagnostic, pr o pos ero nt et mettront:, en place less systèmes iêt in struments- de pe rf ectionnement de 
k gestion. T^t candidats auront une formation supérieure et one expérience d'au "mm* 3 ans «fane l’Industrie ou 
en Cabinet d'Organisation. A un sens aigu des relations de travail, ils as so ci er ont le goût de la rentabilité. Ecrire 
à Michel V ALLEE sons réfé ren ce 9202/A. 


ingénieur d’affaires 


70 -80.060 F 

Pour k Direction Commerciale d’un des premiers constructeurs français de Mobilier de Bateau. • Le titulaire aura 
pour mission essentielle de prospecter les entreprises ayant des pro gramme s importants d'implantation de bateaux 
ou les organ i smes chargés de ces implantations. • Ge poste r e quici t après une formation d'ingénieur, une solide 
connaissance du problème, acquise si possible en Cabinet d’Organisatenrs-Conscfl. (Age umiiuinm 30 ans). Ecrire 
à Hervé Le Baut sous référence 9101/A. 

ingénieur travaux bâtiment AN60ULEME 

LEONARD SA. 430 personnes, e nt reprise régionale leader {ünroeubles - b mc aa x - Génie Qvü, célèbre pour ses. 
pavSkns industrialisés) vous offre k totale re sp onsabilité de damiers. • E est requis : - une technique 

et' de gestion déjà solide dans k fonction (4-3 ans min imam), - une p ers o nn alité foin, et rompue à tous les 

types de contacts. • "Ce poste présente une grande autonomie de foncriocneinent, - un salaire motivant, - et de 
réelles pe r s p ectives d’avenir jjour tout candidat de valeur. Ecrire à Hervé Le Baut sous référence 9102/A. 

Adresser un dossier de candidature complet, en précisant k réference, à : 

BOSSARD SELECTION 

12, rue Jean-Jaurès - 92507 Puteaux (Ôftmbre Je SYbJTjSC et Jt l’ANCERP) 
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CARNET 


Naissances 


— IL D lml tri Ctogaddl» et Mme, 
née Nicole Carrère, ont le plaisir de 
faire pan de la paissance de 
Ysnnis et VUginle- 
U> 30 août 1974. 

6. rue Victor -Cousin, H 400 Cannes. 


Mariages 


— M. et Mme Mljiislconc, 

Le docteur et Mme p. solopp, 
sont heureux de r&lro pan du 
mariage de leurs 

Hirjana et J eau -Pierre, 

le 13 septembre 1074. à Lai 

3. chemin de la B&tle. 1213 Genève. 
30, rue Génèral-de-OauIle, 

57 000 LongevUle-lèa-Meta. 


Décès 


— Le Centre français de psycbo- 
synthôee Recherche et Ranconœs 
a la douleur d'annoncer qu'à l’aube 
du 23 août s'est sereinement éteint 
dans sa q uatre-Tlngt-ee pUème année, 
à Capolona (province CArezzo), le 
docteur Roberto ASSAGIOLX. 
fondateur 

de la psychosynthëse Internationale, 
président 

de 1 Institut de psye h osynthèee 
de Florence. 

Scientifique mondialement connu 
pour ses travaux et son action huma- 
nitaire, U laisse la mssasqi d*un 
grand «sage» de notre temps. 

« Heureux las artisans de paix. » 
01. rue de la Verrerie. 75004 Paria. 


— M. et Mina Pierre Barra ud, leurs 
enfanta et petits -enfanta, 

U. et Mme Albert Baxrsud. leurs 
enfanta et petits- enfanta, 

U. l’abbé Jean-Marie Banane. 

M, et Mme Georges Barraud, leurs 
enfants et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Gaston BARRAUD, 
née Antoinette Arnaud, 
endormie daua la paix du Seigneur 
le 27 août 1074. à l'Age de quatre- 
vingt-quinze ans. 

Ses obsèques ont été célébrées 
Salnt-aulplce-et-Csmeyrac le jeudi 
29 août 1974. . 


— kl André 
Le colonel et Mme Jacques Boehot, 
tours enfant» et petlts-sufanta, 

M. CbuloT Bornât» 

Urne Bagues . . et i 


du 


Mme René 

IL et Mme Mlo fa el fimliln. 

Mme Pierre Macalre, 

U. Pierre Renard, 
ont la douleur de cabre part 
décés de 

Mme A&dzé ROMET, 
née Renée Macalre. 
survenu le 25 août 1974. 

Selon sa volonté, la cérémonie 
religieuse a eu llou dans la stricte 
Intimité familiale en r église dm 
Colombiers, le 28 août. 

Cet avis dont lieu 'de faire- part, 
«la Baye du Proust», 
Salnt-Nlcdlaa-daa-Bola. 

81 250 Damlgny. 


— On nous pris d’annoncer la 
décés de 

Mme Mathieu SXEXNER. 
née CécUe Don. 

survenu à Mulhouse la 29 août 1974, 
sa quatre-vlngt-dlx-neuvléme 


De la part de : 

Mme Gabriel Bchlmnbergar, ses 
enfants et pettta-enranta, 

Mme Bernard de Certeau, 

IL et M*mi André Stelner, 
enfanta et petits-enfants. 

U et Mme Roger stelner et leurs 
enfants, 

M.i et Mme Philippe Spoerry et 
tours wiifcnt» 

IL et Alain Stelner et 

leurs Ole, 

Mine Paul Frey, sa sesux, 

Lee familles soury, Frey. stelner, 
Echoie, Don. Sohoeo. 

XXQ service religieux a été célébré 
au temple Saint-Jean, à Mulhouse. 

Cet avis tient lieu de raire-part. 

50, avenue Roger-Saiengro, 

68100 Mulhouse. 


SPORTS 


Aux championnats d’Europe d'athlétisme 


La longue enquête des stades par la femme 


De notre envoyé spécial 


Borne. — Dès la première journée des championnats dSaxopa 
d'athlétisme, la Française Marie-Françoise Dubois a battu dans 
sa séria du 800 mètres le record que MaryvoBX» Dupnreur avait 
établi il y a dix ans à Tokyo pour prendre place sur le podium 
olympique (2 min. 1 sec. 9/10). C'est on événement. Da son illustre 
aînée, Mme Dubois a les qualités da sériaux et de courage et la 
même équilibra, alla, alla appartient à cette pépinière da 

championnes qu'est la club de FAJ&P.T.T. da Lille. 

La premier titra masculin est revenu, dans un 10000 métras 
co uru à faible allure, à l'Allemand de l'Est Manfred Kuscbmazm 


Deux épreuves fémini nes retenaient d’autre part l'attention * au 
lancement du poids la Soviétique Nadejda T chiche va a obtenu sa 
quatrième victoire européenne cependant que la 3 000 mètres a été 
gagné par la Finlandaise Nina Holmsn. 


— On noos prie d’annoncer 
décès de 


Mme veuve BOULAT, 
née Suzanne Meyer, 
survenu le 31 août 1974, dans 
quatre-vingt-sixième ann ée. 

De la part da : 

Mme Denise Boolay. magistrat. 

M. et Mme Jean Grange. 

M. et Mme Rohllère, 

IL et Mme Trouület, 

Des familles Boolay et Grange. 
L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Fère-Lachatu le 5 sep- 
tembre. à L0 h. 46, entrée principale, 
boulevard de Ménllmcntent. 

11, rue Fessart, Parto-19*. 


— Jean Devrait, son époux; 

Jean -Maurice et Claudine Devrait, 
ses entan te ; 

Ses amis, sa aillés. 

Sa fidèle Ramullde. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Yvette DEVAULT, 
née Talltonr. 
survenu le 27 août à Montigny- 
sur-Lotng. 

Les obsèques ont eu lieu dans ta 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On annonce le décès de 
M. Alb redit MARCUSE, 
dit Rolf Marbot, 
administrateur de la fi-A_c _R_M. . 
membre du conseil d’admtnlstmtlon 
et secrétaire général de la S.DJLNL, 
président de la Chambre syndicale 
dea éditeurs de musique légère, 
docteur en droit 
de l’université de Breelau, 


survenu subitement à Cannes (Alpes- 
Maritimes) le 22 août 1974, a. l’âge 


de soixante-huit sus. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi s septembre 1874, f 
10 heures précises, au temple d’Au< 
teuil. 53. rue Erlanger, à Parla (16*). 

■ 11 se repose de an baveux 
et sa oeuvra le s uiven t.» 

(Apec. St Jean. ch. XIV, v. 13.) 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Père-Lachaise. 

5. rue Lincoln, 75 008 Paris. 


— M- Jean Nager, Ingénieur da 
Ans et Manufactura, Mme Ji 
Nuger, leur» enfants et peUta- 
© ni an ta. 

M. Jean Astlma, avocat à la cour, 
Mme Jean Astlma et leurs 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

Mme Xavier MATHIVON, 
née Marguerite Perrot, 
leur mère, belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, rappelée à Dieu 
le 20 août 1974, dons sa quatre- 
vlngt-huitième année. 

La obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

28, ru* Paullne-Borghèse. 

92 200 Neullty-sur-Belne. 

4. avenue Stéphane-Mallarmé, 

75 017 Parla 


— On nous prie d'annoncer le 
décés do 

M. Achille MESTRE, 
notaire honoraire, 
survenu le 31 août 1974. dans 
Bolxante-quatorelëxne année. 

lies obsèques religieuses auront 
Ueu le mercredi 4 septembre, à 
15 b. 30. à Talmont (Vendée). 

De la part de : 

M. Achille Mestre, son fils. 

Et de toute bs famille 
Ni fleure ni couronna. 

Le présent avis tient Usa de 
faire- part. 

Rue de Oui -Robert. 85 440 Talmont 


petit 

zaasin 
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Visites et conférences 


h KHlih 4 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Gainai» Mtlnwah (Jgg 
m onum ents historiques. — 15 11, 
métro Notre - Dame - des - Champs. 
Mme Carcy : s Hôtel du Silène et 
toltos du quartier Montparnasse a. 

— 15 11, 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Peanec : c Hôtel de Sully ». 

— 15 h. : 80, rue da Archives, 
Mme Saint- Girons : c Hôtel de 
On é p égx ud et musée de la **■»■— ». 
rz M h, façade, portail gauche, 
Mme Vermeersch : « Notre-Dame ». 

— 15 bL 30. hall gauche, côté parc, 
Mme Hnlot r r Le château de 
HalSMis-Lafntte ». — 15 II. 9, rue 
Mahler : c les synagogues du viens 
quartier Israélite de la rue da 
Rosiers. L’église da •• Blancs-Man- 
teaux »- (A travers Paris). — 
15 b-, devant rêgUae Salnt-Th cmag - 
d’Aquln : ■ Les hôtels de la me 
du Bac » (Mm© Ferrand). — 14 h. 3fl. 
pavillon Denon, musée du Louvre 
«Meubla et objets d’art de la 
Couronne » (Jadis et nagaàrfi). — 
14 h. 30, 42, avenue da Gobellns : 
c Ateliers des GoWUeb, 1 de Seauvals 
et savonnerie » (Paris et son his- 
toire). 


CONFERENCES. — 20 II, 58, rue 
de Londres : c SclentalogLe. PhUo- 
sophto religieuse appliquée. Méthode 
de libération spirituelle et coûta 
A’e ff lcaiatë personnel! s » (église de 
scientologie de France, entrée libre). 
— 20 b. 30, tour Onyx, 10, rue 
Vaadresanne, U. Pïançols Hercadé : 
« La Science de natëlllgence créa- 
trice et son aspect pratique : la 
méditation transcendantale » (So- 
ciété international© de méditation). 


SCHWEFPES. A présent 

ImHan Tonie» on Ktter lemm. 


Puisque le sujet est d'actua- 
lité, pourquoi rréedrait-oa pas 
une histoire de la Hbératlan de la 
femme à travers celle de Tathlè- 
tJsroe ? De l’Antiquité & nos jours 
on retracerait ainsi lltinéraire 
(Tune conquête infiniment pa- 
tiente. On verrait comment, aban- 
données aux portes des stades, où 
^affrontaient des hommes nus, 
les -femmes furent bien plus tard 
absen t es des préoccupations de 
Pierre de Couberttn et comment, 
pour finir, elles furent contraintes 
de s’organiser pour quitter leur 
rôle de potiches posées sur les 
gradins. 

les barrières tombèrent, en 
effet, une' à une. C’est ainsi que 
les premiers championnats d'Eu- 
rope furent organisés sans 
athlètes féminines en 1934. Ce 
n’est qu’en 1946 qu 'hommes et 
femmes furent réunis à Oslo. 
Restait A s’entendre sur le pro- 
gramme. 

Huit années supplémentaires 
furent nécessaires pour qu’on 
admit que les femmes pouvaient 
courir plus de 200 mètres sans 
risquer de rendre l’âme : la dis- 
tance limite fut multipliée par 
quatre. En 1969 on finit par 
accepter de l’étirer jusqu'à attein- 
dre 1 500 mètres. Pour la première 
fois une course de 3000 mètres 
était prévue à Rome. FaraHle 
extrémité n'eût Jamais, été con- 
sentie 'sans l’Insistance des diri- 
geants- de l’athlétisme italien. 

Bien qu’une Américaine ait déjà 
couru le marathon, soit plus de 
42 Kilomètres, en 2 h. 45 min, et 
qu’une Suissesse' ait- été chrono- 
métrée sur 100 fcfiomètres en 


Bref, an Inclinait à pe nser 
qu'une conquête ne passe pas 
nécessairement par une adjonc- 
tion mais peut, au contraire, 
s'accompagner d’une suppression ; 
cm pressentait que la libération de 
la femme ne serait jamais accom- 
plie en athlétisme tant qu’on 
n'aurait pas délivré les concur- 
rentes de leur boulet, lorsque 
parut l'Allemand* de l’Est 

TMarlCTDWa A ri ara Wim haute QUe 

ronde (L83 m. et 80 kilos), les 
jambes longues, le cou gracile et 
les épaules souples, elle eut un 
élégant mouvement circulaire du 
bras gauche et lança à 20.43 m. 
Cela lui valut la seconde place. Le 
procès des lanceuses de poids 
reste pendant. 

RAYMOND POINTU. 


RESULTATS DES FINALES 


10 0M mètres. — 1- Manfred 

Kuachmaim. (w.t> a y 28 min. 25 
sac. B ; 2. Bhnndas (CJ.-B.), 28 ml Tl. 
25 sec. B ; 3. Cflndtrio CB.). 28 min. 

27 s«. 2; _ 12. Liantes (Fr.), 

28 mm. 42 soc. A 


3 SM mènes. — 1_ Klxva BMmm 
(FlnL). 8 min. 55 sec. 2 ; 2. Breghis 
(UJULS.}, 8 min. 58 Bec. 2 ; 3. Smith 
(G. -B.), 8 min- 97 sec. A 
Poids. — L Nadslda Tohlaora 
(PASA). 20.78 m. : s. Adam 

(RJ3A.), 20,43 m. ; 3. Fthtngiruv» 
(TohO, 20,33 sl 


Les Jenx asiatiques 


UNE WBflÈRE JOURNft 
FAVORABLE A LA CHINE 


Téhéran (A.F.PJ. — Des 
Chinois, dont on attendait la 
'grande rentrée sur la scène sa 
tire internationale, n’ont pas cU . 
en remportant deux des sept pre- 
mières médailles d’or, en Jeu 
lundi 2 septembre à T éhér an, au 
cours de & première journée des 
Septièmes Jeux asiatiques. 

Outre tes mdailtes d’or enlevées 
par Chih Po-sa et ses coéq ul- 
njers rtairg ]» rjreniièrs épreuve de 
tfc dans laquelle lia ont détrôné 
les Japonais, les athlètes de PéMn 
se sont également distingués en 
n'enregistrant presque que des 
succès dans tes sports d'équipes. 

En tennis. Ils ont battu la 
Thaïlande (8-0) chez les hommes, 
et l’Iran sur le même score chez 
les femmes. Les volleyeurs et vol- 
leyeuses se sont imposés respec- 
tivement à nnde (15-3, 15-6, 15-6) 
et à l'Iran (15-4, 15 -8, 15 -1). En 
wa ter-polo, fis ont largement do- 
miné Singapour (10-3), et enfin, 
an basket-ball, ils ont réalisé une 
très belle performance en dispo- 
sant' de la Garée du Sud (101-93). 

Une saile défaite est venue 
ternir p» b rillan te débuts 7 en 
football, la Corée du Nord a en 
effet battu tes Chinois (2-0). 

En gymnastique féminine, après 
les première exercices, les Chinoi- 
ses ont pris use confortable 
avance et devraient, dans ce 
rfnmnii-io également, faire échec 
au Japon. 


FOOTBALL 


REIMS DEMEURE HI TEIE 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Vainqueur de Monaco (3 A 2) 
m principauté, te Stade de Reims 
est toujours en tâte du champion- 
nat de France première dlririon. 
après tes match es de la septième 
journée. Reims a gagné sur le 
terrain adverse, ce que n’a fait 
aucune autre équipe te 2 a f P 
bre. Le plus gros score a été réussi 
par Nîmes qui s'est joué de Stras- 
bourg (6 à 0). 


Nîmes est la seule équipe qui a 
bénéficié du point de bonification, 
c’est aussi la seule équipe à 
l'avoir reçu deux fols depuis te 
début du championnat. Saint- 
Etienne a battu 1e Red Star, mais 
le bilan du club champion de 
France reste pour l’instant néga- 
tif : 3 victoires. 4 défaites. 


RESULTATS 

Reims bat Monaco, SAS; Bor- 
esaxxz bat Lille. 4-2; Nîmes bat 
Strasbourg, 8-0; Zens l »t Nice, 
4-2 ; bai Angers. 3-1 ; 

Parls-Saint-GeS&aln bat Rennes, 

2- 1 ; Saint -Etienne bat Red Star. 

3- 0; Nantes bat Sochrax, 1-0. 

CLASSEMENT 


L BSXM5, 12 points ; 2- Nîmes. 11 ; 
3. Troyss. Bordeaux, 10 : 5. Marseille, 
uns Bastia. 9:3- Nice, Strasbourg, 
S; 10. Saint-Etienne, Lena, Nantes, 
Lyon. P arl» -Salut- Germain, 7 ; 15. 
Monaco, Metz. Rennes. 6 ; 18. Red 
Star, Angers, 4 ; 20. Sochaux. 2, 


D'un sport à l'autre 


TENNIS. — A Forest-HÜl le 
Roumain me Nastase a été éli- 
miné par le jeune Américain 
Roscoe Tanner, tandis que d'au- 
tres vedettes f Ko des et Metre- 
veUi) se qualifiaient difficile- 
ment . Seul V Américain stan 
Smith a triomphé aisément de 
son compatriote Brian T cacher. 
Dans V épreuve féminine, Billte 
Jean-Kmg, - Rosemary Casais, 


Julie Hetdman et Nancy Gun- 
ter se sont aisément Qualifiées 
pour les Quarts de finale. 

VOILE. — Le comité de sélection 
du New-York yacht club a choisi 
Courageous pour défendre les 
couleurs des Etats-Unis dans la 
coupe de P America. Courageous 
sera opposé au bateau australien 
Soothem-CrosB, le vamgueur de 
France. 


9 h. 47 mtn- oeruc-ci avaient dû 
user de l’influence propre à -des 
organisateurs pour parvenir 
leurs fins. Ainsi espéraient-ils 
offrir à- leur compatriote JPaxda 
Oacchi, Singulièrement dépomvue 
de vitesse an moment des sprints, 
et seulement troisième du 
1500 mètres aux Jeux olympiques 
de MUxrïchl la possibilité cf arriver 
enfin première. Une Finlandaise 


de vingt-trois ans. parcourent lé 
dernier tour de piste d’une foulée 
délicate, a ruiné ce beau projet. 

Quant an lancement du poids 
féminin, tes polémiques quTL 
suscité sont innombrables. Autant 
an a,mis de la mauvaise volonté 
à reconnaître que tes femmes pou 
valent courir aussi lon gtemp s que 
tes hommes sans encombre, 
autant an a trouvé immédiate- 


ment tout naturel de leur placer 
un poids de 4 kilos entre tes mains. 
Faisant davantage appel aux res- 
sources de la technique qu'à la 
force pure, qualité qui n’est | 
particulièrement féminine, 
lancers du javelot et du disque 
ne suffisaient - üs pas ? L’idée 
était-elle frmafa venue de pro- 
poser aux femmes de soulever des 
barres d'haltérophilie ? 


POUCE 


<Eh, va donc...» 


Mme Mireille Aïbrechu de 
Parts , nous a adressé la lettre 
suivante : 


« Dans la soirée du 24 août, 
j’ai voulu, avec une de mes 
amies, faire un tour dans 
Paris illuminé et en fête pour 
le 30* anniversaire de sa libé- 
ration. Pour nous, parce que 
nous avons combattu, cette 
commémoration nous tenait à 
cœur. 


de 

se 

de 

sa 

de 


n faisait beau et doux ; le 
peuple de Paris était venu 
nombreux. Joyeux, admirer 1e 
feu d'artifice et danser place 
de l’HÔtel-de-Vïlte Devant 
Notre-Dame, sur te parvis, sur 
les pelouses, beaucoup de gens 
heureux ; une majorité de 
Jeunes et des touristes. 

Cinq ou six groupes fai- 
saient de la musique ; saxo- 
phone, guitare, percussions, 
car il y avait beaucoup d’Afri- 
cains du Nord et d’Africains 
Noirs. Certains dansaient 


En bref, une sympathique 
atmosphère de kermesse, un 
Moyen Age ressuscité. 

Nous noos sommes assises 
sur un parapet qui borde la 
pelouse, contentes de voir des 
gens heureux. Las. ce fut de 
courte durée : un escadron 
d’agents de police fit Irrup- 
tion. s’avançant en rangs ser- ' 
rés. dispersant tout te monde. 

Un de ces me s sie urs , d’un 
coup de pied rageur, m'envoya 
à la figure, et délibérément 
une bouteille d’eau minérale 
en plastique. Ayant exprimé 
mon mécontentement fi me 

fut répondu : « Salut Ber - 


£he._ » Mon amie est 'allée 
d eman der pourquoi on nous 
faisait partir : s Parce que 
vous salissez les pelouses. » 
Elle a rétorqué qu’il aurait 
fallu mettre davantage de 
corbeilles à la disposition du 

e blic, et peut-être vider 
nps en temps celles qui 
trouvaient là. Réponse 
l’agent gradé. « Eh f 
don c- » Cela se passe 
commentaires, n'est-oe pas ? 

Alors, de deux choses rnne : 
on l’on veut que le bon peuple 
puisse se distraire, on le lairee 
tranquille et l’on s’organise 
pour qu'il y oit suffisamment 
de corbeilles à papier pour 
que les pelouses restent pro- 
pres. ou bien l’on met des 
barrières autour des pelouses, 
des agents aux quatre coins, 
et le bon peuple Ira se coucher 
bien gentiment. Mais l'an n'a 
pas le droit de gâcher le peu 
de plaisir qui reste aux gens, 
et qui est Gratuit Car fi est 
bien évident qu’un 24 août à 
Paris, ce ne sont pas les nan- 
tis qui s'y promènent, a 


(Mm© Mireille Albredrt est 
la fille de Bsrtte Albrecbt, qui 
sida Heurt Pwnay à oraaâer 
le JfowMineftf de libération 
nationale pendant rooc npati on : 
an n’a jamais eu de façon pré- 
cise comment a péri Berne 
Albracht : certains afnanent 
qu’allé a été décapitée k la 
hache, d’autres qu’tite s’est 
pendue par comte de porter 
sous la torture: en tout eu, 
elle est morte le 29 mai 1943 à 
la prison de Fresnes, deux Jouta 
après sa. trotsUme arrestation. I 


FAITS DIVERS 


• Collision : cinq morts. — 
Deux automobiles de tourisme 
sont entrées en collision 1e lundi 
Z septembre sur la nationale 10, 
au nard de ChftteDerantt (Tienne) 
dans dea circonstances encore 
■mal déterminées. Sous le choc 
personnes ont trouvé la 
H s'agit de M. René Loorot, 
"quarante-sept ans, conducteur du 
premier véhicule, et de l’un de ses 
pa ss a ger s, non 

ainsi que de M. Sébastien Gaxlia, 
cinquante - deux ans; d’origine 
espagnole, pilote de la seconde 
voiture, qui est décédé avec sa 
femme et sa fille. 


• Accident entre un car et «a 
camion: deux morts. — Un car 
qui ramenait quarante et un en- 
fants dîme colonie de vacances 
de Champagnole, dans le Jura; 
a été accroché par nu poids- 
lourd, le mardi 3 septembre, à la 
hauteur de Rosoy-le-Vîeü (Loiret). 

Le conducteur du car, M. Louis 
Dopas, a été tué, ainsi qu’un des 
jeun» passagers dont l’identité 
n’a pas encore été communiquée. 
Six autres enfants ont été 
blessés. 


• Bateaux de plaisance dis- 
parus en Manche. — Une violente 
tempête a soufflé 1e lundi 2 sep- 
tembre sur la côte de la Manche. 
Quatre bateaux français sont 
portés manquante ce mardi. En 
baie de Seine, deux canots, avec 
chacun trois personnes, ont dis- 
paru devant Saint-Aubin et Cour- 
seuTLes, ainsi qu’un voilier de 
9 mètres, parti dlmanntie maHn 
de Oulstrebam avec sept plai - 
san c iers. Avions - et navires «ot 
patrouHLés lundi et les recherches 
qui ont repris mardi Tuattn ont 
permis de découvrir quelques dé- 
bris d’épaves an nord-ouest du 
Havre. En Bretagne, c'est un voi- 
lier de Perros-Guirec qui n’est 
pas rentré comme prévu. — 
(CorrespJ 


CATASTROPHES 


U PRESSE YOUGOSLAVE 
CRITIQUE LES CHftlIMS DE FER 

fB)Eraux 


Zagreb (AS JP.). — Quatre joins 
après le déraillement de l’express 
Belgrade -Dortmund, on ignore 
encore 1e bilan définitif de la 
catastrophe, mais il est désormais 
certain que te nombre des victi- 
mes n’atteindra pas cent etn 
qpante morts, chiffre avancé di- 
manche 1" septembre, par les 
enquêteurs. En effet, te nombre 


JUSTICE 


des' personnes dent la disparition 
leurs familles 


a été ei g ru gée par 
est de cent trente-deux et, jusqu’à 
présent, cent vingt-deux cadavres 
seulement ont été dénombrés à la 
morgue de Zagreb, mais seuls 
anse d’entre eux ont pu être klen 
tiflés. Quarante-huit blessés gra- 
ves sont encore soignés dans tes 
hêpitaux de Zagreb sur quatre- 
vlngt-sept hospitalisés initiale- 
ment 


La presse yougoslave s’en est 
pris lundi aux chemins de fer 
yougoslaves. Elle a dénoncé le 
manque d'assiduité du personnel 
et la vétusté du matériel et des 
Installations. . Selon des statis- 
tiques officielles. Il se produit 
chaque année si Yougoslavie une 
cinqu ant ai ne d'accidents ferro- 
viaires. dont une vingtaine de 
collisions, et . plusieurs milliers 
ri’fnfr’arfrirmg Aîn<ri l 'fi a notam- 
ment été établi que, depuis 1e 
débat de l'année, dix -sept trains 
avaient « brûlé a des feux d’arrêt 
en cette même gare de Za g r eb^ où 
S’est produite la catastrophe de 
vendredi 30 août. 


EMBOUTEILLAGE 
EF ALIBI 


Le sort d’un détenu qui fait 
la grèbe de la faim depuis le 
13 fuület (et la grève de la 
soif depuis le 30 août à Vhà- 
pual des prisons de Fresnes) 
va être fixé par la chambre 
d’accusation de Paris sur une 
nouvelle demande de mise en 
liberté déposée par le truche- 
de son avocat, M* Cohe n- 
BacrL . 


M. Jean - Claude Gendre 
était écroué depuis un an pour 
une agression commise dons 
une bijouterie .des PaviUans- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis) 
le 30 juin 1972. Car U a été 
reconnu par la bijoutière. Il 
nie cependant toute participa- 
tion à ^expédition, et son dé- 
fenseur soutient qu'une cir- 
constance matértéOe doit 
permettre de douter de sa ctd - 
pabOttê. 


A r époque, en effet, M. Gen- 
dre se trouvait en semiéSbertA 
alors qufü venait de rester 
incarcéré durant trois ans et 
demi en exécution dune peine 
a emprisonnement de quatre 
ans, qui ted avait été infligée 
Pour voL Et le 30 juin 1972 
S avait réintégré à 19 h- 
comme ü y était astreint , la 
prison de Corbeü. De leur côté, 
les policiers qui osaient pour- 
suivi la voiture des auteurs du 
forfa it des PaoiBons-sous-Bois 
avaient été « semés » par ce 
véhiculé à Fontenay-sous- 


®er? 17 h. sTir. Gendre 


était réellement l’un des agres- 
seurs, aurait-il eu le temps de 
regagner sa prison pour se 
forger un alibi ? 


£t Wmèt 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SELECTION HEBDOMADAIRE 


râèrrés & nos lecteurs résidant à l'étranger 
Au sommaire de chaque numéro s 


* Les principaux faits de l'actualité française et 
étrangère. 

* Un choix des articles de synthèse et de commentaires. 

* Les grandes enquête, politique,, économiques, 
sociales. 

* Une chronologie des événements. 


teBPteWM h et s 


% X» da IbUtott*. — 73122 BASES CEDEX 82. 
Twêphime; 779-91-28 Æ 


Là chambre d’accusation ■ a 
ordonné en juin dernier 
«n supplément ^information 

¥Z!! l L& e 08 ***** *»*«« être 
élucidé avant le renvoi de Paf- 
îatre aux aimfs rs. 1 


ï w renseignements 
“ 2 «rniaat la circulation au - 
auraft mentionné 
g”? c ? tt * eotrée du dernier 
du mois de juin les 
en congé de fin de se- 
f** 1 ® grandes vacances 
suscitèrent de tels embouteil- 
lages qu’ü semblait impossible 
dettx heures eu oof- 

raede Fontenay-sous-Bois à 


ont 


Des incidents sans 
éclaté le s septembre & la 


prison de la Sauté, en fin d'après- 
osolaof- 


miâi. à la suite de Jtar< ^ f 7 nn «usu.- 
pnnaires prises contre huit déte- 
nus, qui ont alors manifesté, mais 
le calme a pu être rétabli sans 
intervention des forces de ronfre. 

• Un jeune garçon dgé de docte 
* tu* à 60UP6 de carabine, le 
2 septembre, k Saiht-Jean- 
BonnefcBddjs (lAlre)i un. de ses 
camarades de jeu qui voplsït 


démolir nw* nuharw QTpfto ftvaiflnt 
construite ensemble. (CorrCxp.) 
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Si demainvous étiez hospitalisé, 

gai paiera pour vous 



"Nous. Si vousvoulez.” 


cr uîre t 


>ncE 




L’INDEMNITÉ HOSPriALIÈRE S’ENGAGE A VOUS VERSER 3000 F PAR MOIS. 
Soit 100 F par jour (exonérés d’impôt) en cas d’hospiMsafion. 

Eas de limite d%e. Pas de visite médicale préalable. 

Vous êtes couvert dès que nous recevons votre demande d’adhésion ci-dessous. 

Voici ce que nous entendons par ‘‘tospûafisatioav’’ 


Quand en est iMwqpibtBsfi les ü^wses œwssetit et 
bientôt les ** * " 


Hospitalière permet de frite face et de garder bon 
moraLél6p^inÆ^pensahteàiineïw>gim^érisojtt. 

Getts annte^&OOUOOO de ftasç^'sennftlioQâdbÊs. Avez- 
vous pensé i ce qui ar riv era it d, par raakfomcc, vous étiez ram 
de ceux-là ? Même si vous êtes atfifié à le Sécurité Sorâte, 2 une 
MutneHe omme Caisse de Cadres, ctest bien in suffi sa nt Ptaboni 
vous ne serez pasrembcoisé à 100 %. Ensuite, ri vous désirez 
une chambre parfjcttHère, b location <ftm téléviseur, use aide 
f a miliale remplaçant la mère au figer pendant son absence^ ce 
rimtdes^K&^qricnÛi0iitriledie& 

Enfin r ri ma gtea ync r mw wmc r fo mrm nt vfl* 

vos économies fondent, vos dépenses i mprévues se multiplient. 
En adhérant à notre Indemnité Hospitalière, vous aurez l’esprit 
pins lüne parce que vous saùrez que, qwn qufii arrive, avec un 
revenu supplémentaire de 3000 F par mois d'hospitalisation (soit 
100 F par jour), vous ne serez jamais puis an dépourvu. Et per- 
sonne autour tfa vons nbma à sonfiGrir de votre imprévoya nc e. Pour 
les. accidents, vous êtes couvert' dès la réception de vote de- 
mande tftdhésïon, et pour les maladies 30 jours plus tard. 

L’ïmieinnité Hospitalière tous garantit des 


Séct&^SedateetlesMotiidlesL. Gomment est-ce 


Les systèmes de protection ne prévoient que le rcmtxrar* 
sèment des firis de soins (et encore pas toujours à 100 S). Es ne 
tiennent pas compte de toutes les autres sources de dépenses qui 
peuvent découler (Tune hospitalisation. Alors, commentuneassu- 
rance peut-elle, elle, vous faire une proposition aussi codraonli* 
mire? 

Oest simple : tftbord nous évaluons com bie n de pasonnes. 
seront, eu mo ye nn e, hospïtafisées en France sur un an et le coût 
moyen d’une hospitalisation. 

Ensuite, nous vous proposons nhdexxmité Hospitalière dont 
les primes sont cricoléas ea conséquence. Vous venez qrfteHes 
sont très irisoanabïes. Cette extraordinaire assurance qtffestTïn- 
dennûté-gospitaHère rifest pas un miracle, ni un aérage, réas le 
résultat (Tune étude ri a t i st i que très sérieuse. 


Des le I er jour de votre hospitalisation, et quelle que soit 
sa durée, vous êtes assuré rie recevoir 100 F par joue Cote peut 
donc représenter jusque 3000 F par mois. Vous toucherez 100 F 
par jour quels que soient la durée et le nombre de vos hospital 
sathms. Ces indemnités sont totalement exonérées d’impôts et 
vons Stes couvert dès le l* joue. . 

Si vous et votre conjoint êtes assurés, 3 est posable, en 


outre de souscrire à use option “maternité" prévoyant le 
ment d'une indemnité forfaitaire de 500 F sous réserve que 
EKamebemntdt Eea lO mas a p rès te souscription du contrat 
Les indemnités versées par rfadenmfëHospîtalrëre vous 
sont données directement en supplément de tonte autre source 
de rembo ur s ement Vous ea disposez fibrement, exactement com- 
me vous te voulez, cela ne regarde que vous. 

Si vons et votre cwyohit êtes hospitalisés en 


Jusqua 32400 F par mois sont versés ri les 2 conjoints sont 
assurés tons les 2, et ced tant qtfHs sont hospitalisés ensemble à te 
suite dlm accident. 

Un capital povrant aller jusqn’à 10.000 F est versé 
ea cas d’inmriffié. 

IOlOQO F comptant en cas de perte aoadnrtcHo tTun membre 
ondebvra.LapCKted’umnenibre(picd,mrâ)oadebvae(xnême 
cPtm seul ccxD est un accident terrible. S une telle conséquence 
survenait a » ip les 12 mois smvant Fbcridect, vons toucheriez 
jasqtfà 30000 F (Fïndemmté. ■ 

Dès que votre hospitalisation nons est connue. 

Bons commençons A vons verser, ftw temfflt , 
vos indemnités. 

Anaatét que vous êtes hospitalisé, vons nons le faites savoir 
par simple g o nn fer. Hès rapidement vous recevez vos premiers 
paiements. formalités, sans complications. K cfesfvous qui 

les percevez direct eme nt et les utilisez 2 votre gré . 

Tons pouvez souscrire à partir de lS ans. Nous 


Même si votre état nécessite des tevgwtBftaridns Datées, 
vons ne pendrez pas le bénéfice de vote Indemnité Hospitalière. 
Le moulant de voire prime est fixé te jour de votre sous criptio n 
ni votre passage à une tranche cTâge supérieure, ni des hospitalisa- 
tions très fréquentes ne peuvent faire augmenter vos pri mer o u 
résilia' votre contrat Vous sVmz pas £ craindre de modifkatioas 
de votre prime personnelle. Votre contrat est reno uvel able à vie. 
Nous no poumons jamais c es se r de vois ass is t er tant que vous 
vous conformerez aux conditions de la police. 

Option maternité 

A te condition que mari et fisnuue .soient tenu deux assures 


^iv pywa nous verserons une sdodu forfaitaire de 

500 F pour t ou te hospitalisation £ Foccarion tfbw naissa nc e. 


pour la view JEt dès 1e premier jour fhos ^B wfm » 
ChaqiB fois qu’une maladie ou un aeewtootvous contraignent 
à être hospitalisé, vous recevez, jusqrfà 3JOOO F par mois. Vous 
toucherez ces 3 j 00O F par mois quel que soit votre fige, même an- ■ 
delà de tiS nos, mémepour 3a vie! Et vous ôtes couvert des le 
premier jour de votre hospitaEsation. 

Au-delà de S semaines d T hospîtafîsatnra, nous 


à FhôpM pins de 8 semaines, La Fortune vous «fispefl s&rffid c 

payer vos primes pendant te reste de vote agour à rnopnal. 
* J ' , .1 ..-.raiirf iIh IIWIW ^ 1 tout en 


icmps que durera votre hospitefeatitm cmmnrarcaez 

i verser vos primes qu’une fois sorti de rnopital. 


Nons co nri dérons comme ■HcspüaEsatiatf* tout séjour de 
24 heures an moins, en quaBté de patient soumis àtme surveillance 
médicale dans un hôpital on uœ cïimque, agréé par le Ministère 
de la Santé Publique de la RépuMiqne Française. Vfctre protection 
n’est pas Emïtée à la Ronce, rite ^applique dans les mêmes condi- 
tions en Allemagne. Autriche, Belgique, D ane ma rk , Espagn e. 
Grande-Bretagne, Grèce, HdHande, Etende, Italie, laam mboai g. 
Portugal, Suisse, Canada, ElaMAris. 


HoqrâfafièiÊ ne couvre 

IEndaatmhé Hoqtitafere ne couvre pas las aa d de n tg ou 
t nriatfi cs causés par faits de gneïro, trembles mentau x , toxicomanie, 
ni les grossesse^ fiasses candies, avortements. 

LTmtemmtfe Hospitalière ne sbppEqoc que 32 mois après la 
signature du contrat dans les deux cas suivante: 

» les hospitahsafîansconsécnfhre à des maladies ou aaadentssnr- 
venos on ayant été traités Ans les 12 mois qm ont précédé cette 
entrée est vigueur; 

• jes hdqpgfagsa&msdn esàdesnialad5es ag v e n n esdgns!es30pre» 
màepjoms dbssnranoe. 


ItecddeoLte mââdtene préviennent Jama*. Qm pont savoir 
de quoi demain, Sbra fidt? 

Alors r eovcycMious vite vote demande dbdhéâon. Nons 
vous ftrons psavenÊr votre police (Assurances “bideannité Hb^î- 
taüère? 

Viras venez: fl ifj a m textes eu petits caractères ÜSstides, 
nî phrases compEquées à comprendre et qui cachent souvent de 
désagréables surprises. Pans note police tout eré cfasr et précis. 
Et si vous conservez, malgré tout; quejqne doute, Ëütes4a lire à des 
gens cp q pî vu u s avez conBance^ÿadez arec eux de tons les aran- 
tages de ce contrat, et ensuite ne perdez plus de temps! 


Ages 

pour une fodenmitédtoSoO^j^^ttoîs 

18 à 44 ans 

35F 

45 à 54 ans 

50F 

S5à64ans 

60F • 

*05270 ans 

80F 

71 ans et plus. 

125F 

1 Option nrataniaS^^Fpariiicâst^parcoinifc J 


Ces primes measmUes (détenateées une fins pour toutes 
par Fâge auquel wns confractez vote Ind enw ihe Hospâta&te^ 
ribnranentefont pas même à vous passez à une t ra n ch e d3ge 
sup fa i enre. 

Si vous décidez de payer ammeBemait, vous teeffitez beau- 
coup note comptabilité. Note vous «wm»*™ alors un abatte- 
ment de prime de2moîs entiers. 


Voici les 


La 


• I<ienocvrilemeréde vote p d iw vousestgaxarépom tei nte v o i re 
vie^qnrilB qBcaojautbaondaa cth Anée teTOs g o Bg 4HiÔp5laL 

• Pas de finritede.païemea£ des indemnités qnelfe que soft kdmée 
deFhoqpgfaSsatioa . 

• Vbus toadbtez vos in d e mnit é s dès lelfjonnHio gaa B a a fi wL 

• Ah i rt fteiww itiift ]Mwwa<ffil A tfaty ff n juwt nw ife paîamanfanrntfl 

• Srapension: dn paiement des primes après g semaines tfhospitafr- 


Qndqnes réponses aux questions que vous pouvez 
vons posera propos de I^demiûtéBbspSalîère. 


L forémi-je des inhaoités m pins de mes antres sources de 
Bien sûr! Que vons soyez à b Sécurité Sociale, à une Mutuelle on assuré par affleura, 
nous vous verserons de toute faç on vos 3000 F par mois (100 F par joui). Et toute 
votre vie si nécessaire. 

2. CnafciaitmhereHe a ijesnis tespitatisé? 

Vons recevrez 3000 F par mois soit 100 F par jour aussi longtemps que vous serez à 
l’hôpital en 2 b Unique.' 

3. QneBes fanmBfés faafa-t- il que je rempTcse i ce «xnnent-&? 

Vous env e rr ez une attestation de Fhôpital on de b clinique indiquant votre durée 
(Fhn^ûtaEsatioin,chsttout 

4. Si, par mpiylh un femme et moi sommes victimes accident d^anto mobile 

Si vous êtes tous les deux assurés par rindemnitê Hospitalière, vous toucherez une 
dodMe indeinnité, ctesMtdire 12JDOO F par mois, soit chacun Ï000 F par mois (an lieu 
de 3000 F) anssi longtemps que vous resterg tous les deuxàrhôpitaL 

5. Ht aS b Sé curité Sccâate, are MntndDe, etc. me remboursent dêfr b totalité de 


Bien sûr. L'Indemnité Bospitatièro vous permette de faire face à dbu&es firis qui 
ne manqueront pas de srugm De toute manière; vrais cet ai gmt comme 

brm vous semble. 

é. QtèœdnHtû ai par suite fbe baigne baspîtaHsatian, je ne penx payer ares 
primes? 

Après 8 semâmes dTiospitaKsation, nous preoons vos primes eu dmga. Vous ne payez 
plus netL NI pour vous ni pour votre fanûfla. Maïs nous coatinueron5'& vous verser 
rindemnitê de 3000 F par mois aussi longtemps que vous êtes à Fhôpilal, toute votre 
rie xnfane si nécessaires. Et^ votrefarmSe continue dPStre ctarverie par note assurance. 


OnL Tout comme pour FhôpitaL 
LlhntcebréerévI pas trop ben ppnr être vrai? 

UnoassuranceausrioomplèteestânouveUe en France quUIepeotsnsdtenme certaine 


iipawmft iiiuiuiiU) ura wuiiuHo a wwsura watçut ud(hid miqysuqtt oua j^auruuia, 

an Canada et en An^etere, et avant de vous proposer Fmdenmité Bo^âaSère, 
La FDrtmreacontrôiélàÆasFanfibe satisfaction de nombieox assurés. 


Om. Vous pouvez payer tous les mois, mais ri vous payez anmieHemœt vous faefflfez 
beaucoup notre oomptabiEré Nons vous consentons ators un abattement de prime de 
2moïs entiers. 

VL Ifassnomw penteBe are résfliée par Im Fortune si je sais tep ûgé on trop 


Impossible. Vous swl. par simple lettre, décidez de la durée de votre contrat Dans b 
sure où vous payez légnfièremeatvos primes, La Fortune s'engage formellement 
à ne jamais résilier le contrat de son propre fart; quels que soient votre âgé, votre état 
de santé et le nombre de fois où vons avez touché les versements de rindemnitê 
HospBa&ère. 

lLEMenriléHa^itaEêre est-elle vraimeait exonérée Æïmpfts?" 

Exact Les sommes qni vons sont versées nbnl pas à être déclarées. 


Remplissez simplement b demande dbdbésfon et envoyez-fa nons: Surfont n’csrroyez 
i jfaqaé, Mais ne perdez pas de temps : cette offre rifest valable que jusqubu 
9 septembre 74. Nbuhfiez pas qaberidents et maladies ne préviennent jamais et que 
vous serez couvert dès que nous aurons reçu ce coupon. Si, malgré tout, vous vous 
posez enoare dbntres questions, appelez-nous an : 87433.09. Nous sommes à votre 
entière disposition. 

£AFORTUNE,D^iaiteneiit de Gestion “EarâcuEers” 

BJ. 337 -75428 Paris Cedex 09 


• Ancône au gm e n t ation do prime quand vous passezâtms tranche 
ifSges^réaeure. 

• Aucune démarcfteâ donriede. 

• Indemnités doublées en cas d'hospitalisation, ■amnl temé» des 2 
là bsmte dVmancâdaat 


de 500F. 


Assaiez^vwis dès mnin£etent 3000 F tfîndenmîfcéspar mois 
en cas d^IrospitaEtsatîon. 

Ne nous envoyés pas dtogenL Noos vous couvrons dès b réception de votre 
demande dbdhésion, ri vous nons b confirmez en nons adressant voire p re mi è re prime dans 
les ifix joncs. 

Si vous nous renvoyez votre demande dbdhëribn, nous vous garantissons que vous 
ne recevrez ni visite, m appels taéphomques. Nous vous enverrons simplement votre police 
dhssnrancs Indemnité HospïtaGête. 

Bép&hezrVDiis, cette offre risque de ne pas Ste répétée. Si vote demande dbdhésion 
sous est postée après le9 septembre 74 ,La Fontaine se réserve le droit de la refuser: Passé 
ce dotai, elle negasantitpas non réns le maintien de ce tarif de souacription. 

Rcpondegna ns a vec le bon eâ-desson s , sa n s p ans cm yioyCT feront. 


Ij Fortune, foodée en 1843 fiât parti e 


«steiaa8â cp ort an tgqm»«fiVBà B fi8e snc G- 
ritfa tant dans fc domates de ItamanoB vie 
que cehd de Paainance aottamAib et de 
toutes las assurances de sociétés onde par- 
ticuÜexs. En 1973 le Gnmpe Pbrfmie Assu- 
rances ag£ré on portt&uiDe de ewtoh de 
pics (Tün mSQanl 500 annions de ficancs. En 
créant rindcomillB HospitaBèxa, la comp^nie 
La Fortuite a voûta répondre à ira désir im- 
partaaAerqrimèau txavea desMGeati3&Le 


garantie dn 
adhérents. . 


1 Je soussÿDô Jacques MlchréDirecteir 

Génâal de la Compag n ie La Fortune, 
mlfngage à vous fine bénéficier de la 
1 gannhcderhïIemnitëHaspiîaîîàc,dès 
la date de eécc j drim da rotn demande 
d’hdhéâou. pendant les dix jouis qui 

vuussontifa cnês ponrfitM B a fcco ntaat, 
: etàbdômfifiMi qpevDnsrigitefèâgpar 

' la su&e votre sûusraipfiouèniideamîtê 

Hospttafite. Je nréogare enadleà i 
nonveler vrére conbat aun bDOen 
que vous le snfaaitoraz. 


MMANDE D’ADHESION A ETNDEMNEEE HOSPOMJERE DE LA FORTUNE 

La Entame, Départnnenf de Gestion ^Paiticnltte*BJ > . 337 - 75428 Pttris Cedex 09 

Nom 


Adresse. 


_ Prénom 

.Code postal. 


Ville. 


.Date de naissance. 


. Sexe : féminin Q masculin □ 


garantir par ïïndemnité Hospitalière. 

date de naissance 

Nam { prénom 

■ parenté 

sexe 

jour 

mois 

année 

[ 






r 

i 






1 






1 







jg«BiÆeqagi6Blâi^i fa« ic^ iiïl e « «iliBaiiewcM i ii»gé(iiB aiB niea»ere|«iiwrfcaàraBanncB lU d enn i itft Hos^»»li8reiftm6l6wtteéreâfi>Wi»* 
TOUTE -RETICENCE OU DECUUt AIlOM tNTENTIONNEUEMHNT FAUSSE, TO U TE OMISSION OU DECUXATICN INEXACTE DANS LA DECLA- 

reüVENT ^ «miwnoN.suremr le 

Signataire: date: 

LA FORTUNE 

L u i ra i Æs W iLrCJDCIKVCCDflBaBjjPLliJÜ ^ rai H«nw Ky, l ^r*"l p ?^rHi 


a 


i 
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DÉFENSE 


LE REMPLACEMENT DES AVIONS PE COMBAT £N EUROPE 


les membres de la commission oéeriandaise de défense 
demandent an gouvernement 
d’étudier rachat d'appareils moins coûteux 


De notre correspondant 


Amsterdam. — La rencontre, lundi 
2 septembre A La Haye, entre le 
ministre belge de la défense, M. Van-, 
den Boaynants, et son collègue des 
affaires étrangères, M. Van EIslande. 
avec leurs homologues néerlandais, 
MM. Vredeling et Van Der Sloel, n'a 
abouti A aucun choix en faveur d'un 
des avions de combat en compéti- 
tion pour remplacer les F-104 Star- 
flghter en service dans les deux 
pays. Selon le communiqué commun, 
aucune décision n'a pu être prise 
dans fa mesura où les quatre pays 
acheteurs, les Pays-Bas, la Belgique, 
le Danemark et la Norvège, n'ont pas 
encore terminé leurs ■ travaux d'éva- 
luation ». 

On croit toutefois savoir A La Haye 
que les Belges sont venus défendre 
le dossier du Mirage F 1 -M 53. qui 
est en concurrence avec le Northrop 
YF-17 Cobra, le YF-18 de General 
Dynamics (tous les deux américains) 
et le Viggen suédois. 

Dans cette bataille entre les cons- 
tructeurs et les gouvernements pour 
obtenir le « contrat d’armes du 
siècle» f/e Monde du 2 août), un 
tait nouveau Important vient de se 
produire. Les membres de la com- 
mission de défense de la deuxième 
Chambre néerlandaise appartenant 
aux trots grands partis P.V.DA 
(socialistes), K. VF. (catholiques), 
V.V.D. (libéraux et opposition), vont 
se réunir le 9 septembre prochain 
pour demander au gouvernement 
d'inclure dans les études un certain 
nombre d’autres avions, comme le 
A-10 SalrchHd, le Harrier, l'Alphafet 
et le Jaguar franco-anglais, qui ont 
l'avantage d’étre beaucoup moine 
chers que les quatre autres avions. 

Pour faciliter le choix, il faudrait, 
selon M. Klaas de Viles. P.VD.A. et 
membre de la commission néerlan- 
daise de défense, que la tâche de 
Cannée de l'air néerlandaise au sein 
de l’OTAN soit mieux précisée et 
coordonnée avec un autre pays mem- 


MÉDECINE 


Depuis le début de l'année 

TRENTE MILLE PERSONNES 
SONT MORTES DE U VARIOLE 
EN INDE 

New-Delhi (Reuter). — Près de 
trente mille personnes sont mortes 
de la variole en Inde depuis le 
débat des l’année. Vingt-cinq 
mille d'entre elles sont décédées 
dans le seul Etat du Bihar, situé 
au centre de l’Inde, et quatre 
mille sept cents autres ont péri 
en Uttar - Pradesh (nord de 
l'Inde). 

Selon l'Organisation mondiale 
de la santé (O-MSO, au 27 août 
et depuis le début de 1974, on a 
recensé 183 700 cas de variole dont 
107 530 dans l’Etat du Bihar. Le 
taux de mortalité de cette mala- 
die est évalué à on cas sur quatre 
ou cinq. I/OJULS. Indique, d’autre 
part, que l'épidémie est en vole 
de régression, en raison des me- 
sures importantes de prévention 
qui ont été prises dans ce pays 
par les autorités sanitaires avec 
l'aide de 1X3.MJB. l quatre- vingt- 
quatre épidémiologistes sont sur 
place depuis plusieurs mots). Ce- 
pendant les résultats de la cam- 
pagne en cours ne pourront être 
définis avant quinze jours ou 
trois semaines. 


LA MALADIE DE M3NAMATA 
vient de faire, au Japon, sa 
centième victime, un vieux 
pécheur. II avait été lentement 
empoisonné par le mercure 
rejeté par une usine dans la. 
baie de Mbiamata. Sept cents 
autres personnes ont mainte- 
nant été officiellement recon- 
nues comme atteintes. 

(Voir notre supplément 
médecine, page 15.) 


Pour bien jouer 
aux échecs il n'est pas 
indispensable de s'appeler 

Fischer ou Spassky. 

Avec le livre 

“LES ECHECS 
EN TROIS JOURS” 

de MICHEL BENOIT, 

' champion de France 
en titre, vous ferez 
!a découverte simplifiée, 
rapide et claire 
d'un jeu fascinant. 
SOLflR 


bre de l'Organisation. Depuis F au- 
tomne damier, famés de Pair néer- 
landaise est chargée, an temps de 
guerre, de fournir une assistance aux 
troupes au aol et en même temps, de 
s'assurer d'un certain avantage dans 
un espaça aérien donné. Pour cette 
doublB fonction, H faudrait un avion 
du type Viggen, Cobra ou Mirage. 
Mais, selon certains spécialistes, ces 
appareils ns sont pas tout à tait 
aptes à l'une et à l'autre de t 
missions. Selon M. de Vries, soutenu 
par ses collègues de la commission, 
n serait préférable que les Pays-Bas 
se limitent è une de cee tâches. Par 
exemple rassfstanee au sol, la Bel- 
gique se chargeant, pour sa part, du 
contrôle de l'espace aérien. 

Le problème est de savoir aï 
l'OTAN est prête è suivre cette idée. 
Au mots de Juin damier, des projets 
semblables propesés par le ministre 
néerlandais de la défense avaient été 
violemment critiqués par ses parte- 
naires de l’OTAN. SI la proposition 
de la commission est néanmoins 
acceptée, deux avions avec dea pos- 
sibilités bien déterminées pourraient 
sa partager le marché. Un des quatre 
nouveaux candidate pourrait convenir 
pour l'assistance au sol tandis qu’un 
des quatre avions, déjà A F étude, 
serait retenu pour les éventuels 
combats aériens. 

Cette solution aurait l'avantage de 
ménager éventuellement les Intérêts 
politiques et Industriels dea Euro- 
péens (voire français) et américains. 

PHILIP FRERIKS. 


Le constructeur du Cobra américain 
propose aux acheteurs éventuels 
de participer à sa fabrication 


La société aéronautique améri- 
caine Northrop, constructeur de 
l’avion de combat YF-17 Cobra, 
propose aux pays européens inté- 
ressés de participer A la construc- 
tion de l’appareil Süs le choisis- 
sent mur éqniper Ion- armée de 
l’air. Le Cobra YF-17 est, avec le 
YF-16 de General Dynamics, le 
concurrent du Mirage F 1-M 53 
français con st r ui t par la société 
Dassault pour le remplacement des 
Starflgfater F-104 actuellement en 
service en Belgique, an Danemark, 
en Norvège et aux Pays-Bas. 

M. Robert Gates, vice-président 
de Nort hrop, a déclaré, lundi 
2 septembre, su cours dfuse con- 
férence de presse réunie an Salon 
aéronautique de Famboroogh, que 
sa société était prête à former un 
cons ortium avec les sociétés et les 
organismes compétents des pays 
intéressés, leur confiant une part 
impartante de la construction des 
appareils : cette part serait de 
80 % de la valeur des avions. 
Ainsi, ces pays pourraient assurer 
une activité soutenue à leur in- 
dustrie aéronautique. 

M. Robert Gates a, en outre; 
révélé que trente sociétés hollan- 
daises susce ptibles de participer A 
la ooostnHRiiaa des avions si 
La Haye accepte ce programme, 
avalent signé un protocole cTac- 

cord. et que des négociations 

continuent dan» les trois antres 
pays co n ce rn és. Déjà, en mars 
dernier, Northrop a conclu avec 
l'Association des ind ustrie s aéro- 
nautiques belges (GEBE COMA) 
un accord qui panerait servir de 
base à la formation d’un consor- 
tium européen en vue de la oaos- 
tenction du Cobra. De plus, la 
société américaine a offert d'ins- 
taller, dans l’un des quatre pays, 
une mène pour la fabrication en 
graphite (matériel plus léger que , 


l'qhxminium et plus résistant que 
l'acier), des composants incorporés 
dans le Cobra. Le programme 
proposé par le vice- président de 
Northrop devrait porter non seu- 
lement sur la Qon sUu ctiop des 

avions, réacteurs et équipemen 
mais aussi sur les opérations de 
mise an point. M. Gates estime 
que le premier YF-17. don), le ra ' 
est évalué A 4 millions de dolU 
(20 mimons de francs), pourrait 
entrer en service, en Europe, et 
ans après la signature d’un acooi 
Les deux prototypes du Cobra ont 
totalisé soixante-quinze heures de 
vol en moins de trois mais, en ne 
présentant que des problèmes mi- 
neurs, a déclaré M. Boy Jackson, 
directeur du programme d’essais. 


RELIGION 


• Le Père Michel Legrain vient 
d'être nommé vice-recteur de 
P Institut catholique de Paris 
pour un mandat de trois ans. 
Cette nomination proposée par 
Mgr Paul Poupard, recteur de 
l’Institut catholique, a été rati- 
fiée pai le Vatican. 

[Docteur en droit canonique et 
licencié en théologie, le Père Le- 
grain, splrltaln, est ftge de quarante- 
cinq ans. Missionnaire an Congo- 
Brazzaville de 195T A 1360. U était 
alors rappelé & Cberilly où 11 a ensei- 
gné la théologie morale, la pastorale 
et le droit canonique. Depuis 1965, 
n enseigne aurai A la. lamlté de 
droit canonique de I Institut catho- 
lique de Puis.' et depuis 1972 A 
l’Unité d’enseignement et de recher- 
che de théalozle et de *—i*™—* reli- 
gieuses (théologie moule familiale, 
droit matrimonial et Institutionnel.] 


CORRESPONDANCE 
Pour un service national de l'environnement 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de ht. François Lop o i z . pré- 
sident de Passodation Jeunes et 
Rature (129. boulevard Saint- 
Germain. 75006 Paris ) - 

Devant la polémique engagée à 
propos du service national les 
représentants d’associations pri- 
vées de sauvegarde de la nature 
et de l'environnement ne peu- 
vent tester insensibles- En efiei. 
combien est lourde la mission de 
ceux qui, A travers toute la 
France, ont opté pour une gestion 
biologique de. notre patrim oin e 
nature] et humain, et combien 
manque-t-il d'hommes de bonne 
volonté et de moyens financiers 
pour mener A bien leur tâche- 7 

L’inquiétude commence A clair - 
$grnar leurs rangs, alors que les 
atteintes se font de pins e n plu s 
précises et nombreuses. Pourquoi 
ne pas mettra sur pied. A l’occas- 
sSe/D de la réforme du service na- 
tional. des unités spécialisées ne 
comportant que des volontaires, 
et qui seraient chargées de l’envi- 
ronnement, de sa défense et de 
son entretien ? 

t rftg mnriHdrma de participation 
A cette forme nouvelle de service 
seraient simples : majorité, vo- 
lontariat et un certain goût pour 
la vie active. On pourrait y 
admettra deux catégories : les 
spécialistes, étudiants en écologie 
ou en science de l’environnement, 
qui seraient affectés à des tra- 
vaux très techniques, et les non- 
spécialistes s’occupant principale- 
ment d’animation et d’informa- 
tion. Leur encadrement pourrait 
être assuré par les divers profes- 
sionnels ayant acquis une quali- 
fication complète et un sens de 
l’animation par 1e biais de stages 
de plus ou moins longue durée. 

Les actions engagées seraient 
multiples : éducation des jeunes. 


information de tous les publics, 
r éalisati ons ponctuelles, telle s 
que la mise en place de réserves 
naturelles, la lutte contre les 
incendies de forêts, le reboise- 
ment. etc. Les jeunes auraient la 
possibilité de travailler soit en 
groupe soit Isolément suivant le 
type d'action envisagé, et Us se- 
raient répartis sur l'ensemble du 
territoire, au niveau régional, 
départemental ou local. 

Après un stage probatoire de 
deux mois environ, au cours du- 
quel ils se perfectionneraient dans 
les différents domaines de la 
gestion écologique de l’espace. 
Us seraient mis en place sous 
l'autorité du ministère de la qua- 
lité de la rie. Us pourraient être 
en prise directe sur le terrain 
avec les divers problèmes posés 
par la protection de l'environ- 
nement Leurs actions pourraient 
prendra place aussi bien au- 
près des diverses administrations 
concernées que des collectivités 
locales ou des associations pri- 
vées de protection de la nature. 

Certains penseront qu’une telle 
initiative relève de l’utopie. XI n’en 
est rien. Douze ans passés aux 
côtés de ceux qui. de près ou de 
loin, ont travaillé dans des condi- 
tions souvent difficiles pour la 
sauvegarde et la promotion de 
notre patrimoine ont montré 
toutes les difficultés rencontrées, 
toutes les embûches semées de- 
vant leurs pieds. Mais beaucoup 
de bonnes volontés sont prêtes A 
s'engager dans des actions concrè- 
tes, & condition qu'elles trouvent 
l'encadrement indispensable pour 
agir efficacement. Le service na- 
tional pour Fenrironnement cons- 
titue sans aucun doute une des 
solutions à ce problème. O garan- 
tirait aux jeunes la possibilité 
d’exercer leurs responsabilités, 
leur idéal et leur sens du devoir 
pour le bien de tous. 


"CEST POUR ÇA 
QUE JE VOTAGE PAR TW' 


M. Albert Barraud est le Président- 
Directeur Général du groupe DBA. dont 
les relations s’étendent au mondé 
entier. 

Nous avons assez souvent le 
plaisir de raccueillir sur nos lignes 
vers le Moyen et l'Extrême Orient 
comme sur nos vols Paris-New York. 

M. Barraud nous fait confiance. 

H sait que sur nos lignes, il trouve 
un service soigné, courtois presque 

amiral- 

De plus, avec nous, fl peut non 
seulement traverser lÂtlantique 
mais aussi poursuivre son voyage 
sur notre réseau intérieur vers 
35 villes importantes des Etats 
Unis. Ces correspondances à New 
York sont encore facilitées par 
notre aérogare Flight Wing One 
réservée exclusivement à nos 
passagers. 

“Les formalités de douane 
sont très vite accomplies dans 
l’aérogare TVA et c’est très 
appréciable à l’arrivée à New York” dit 
M. Barraud. M. Barraud apprécie aussi le 
personnel TWA : “Vraiment, j’ai toujours 
trouvé le personnel à bord très gentil, très 
prévenant et prêt à faire le maximum”. 

Il trouve aussi que les repas et boissons 
servis à bord sont excellents. Leur- choix 



varié est d’autant plus agréable au cours 
d’un long trajet. 

Le Service Ambassador 
TWA a été conçu pour plaire 
aux voyageurs expérimentés 
comme M. Barraud. 

C’est ainsi qu’il leur offre 
plus de confort pour le même 
prix et prend bien soin d’eux 
pour tous les détails qui 
finale ment constituent la réussite 
d’un voyage. 

Si vous n’avez pas encore 
voyagé par TTC\, vous devriez essayer. 

Voyez votre agent de voyages. 
Et à nous de faim de notre nriîgiwr 
pour que vous reveniez vers nous 
très souvent. Comme M. Barraud. 


LES VOLS TWA S’EFFECTUB*T A PARTIR 
DE UAEROPORT CHAfHJES DE GAULLE 
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DE LA MÉDECINE 


Les progrès de l’endocrinologie moléculaire 


. L’action sur les récepteurs hormonaux 
ouvre de nouvelles perspectives diagnostiques et thérapeutiques 


UN ESPOIR 
’ EN PHARMACOLOGIE^ 


C HEZ les sotattox supérieurs, 
les honnooes stéroïdes; sont 
classées en deux catégories. 
Les bonmmes seameaiea iwpH- 

S uées dans différents aspects de 
l reproduction, sont indispen- 
sables & la survie de l'espèce. Les 
hormones stéroïdes sécrétées par 
les glandes cortioosaxrémalfls sont» 
ouant à «tiw» , nécessaires A cha- 
que Individu. WT1bs contrôlent, en 
effet, la plupart des métabolismes, 
elles peuvent Intervenir dans las 
processus de l'inflammation et 
elles oot sue activité anti-immu- 
nitaire largement utilisée pour 
éviter la “rejet des greffes. L’Inté- 
rêt médit» des stéroïdes s'étend 
à certains cancers et leucémies, 
à la contesoeptian; etc. Au. cours 
du dévsïoppement de l'individu, 
ils toterviexmâtt 4 des moments 
décisifs pour orienter irréversi- 
blement la différenciation de cer- 
tains organes. . 

La question se pose donc de 
savoir si, dans ces cas s diffé- 


- Effet 


LE RECEPTEUR 

La molécule do protéine récepteur 
reçoit le message hormonal (si ta 
receveur ■ (1). transmet l'Informa- 
tion (2) su sUe exécutif (3). Ce 
dernier' entre en contact avec an 
composant « accepteur » (actuelle- 
ment in conn u) de la cellule poux 
en modifier la conformation on en 
catalyser la transformation. Une 
quatrième caractéristique -est 
qn 'après l'Interaction avec le récep- 
teur l'hormone n doit a s’en aller (4) : 
l'activation cellulaire ei 


Par le PROFESSEUR ETIENNE BAULIEU (*) 


Un massage m pout éaxo roçn «t pria ou consi- 
dération qn* «TU est capté par va xéeeptooir. Catto 
évidence, qui peut s'appliquer & tous las modes 
de communication, est parfaitement Qhmbcée de- 
puis pan eà e ndocrin ologie. La dicanvexta. pais 
l’étude de. r éce p teur s des hormones stéroïdes per- 
met, pour la première fois, d'expliquer an niveau 


intercepté par nue cell u l e cibla pour produira un 
effet donné, et celui-là seulement. 

L'action globale des hormemea sur des organes 
spécifique* était comme et utilisée depuis fort 
b tfainpndiqiM, Maïs jusqu'à un 


si l'on constatait Iran effets, on 
ignorait tout de leur fnacHwwMMM* et de leux 
métabolisme. Les xésaltats que commence à ob- 
tenir l'endocrinologie moléculaire laimeut entre- 
voir, par le man i em e n t habile de cas récepteurs, 
ou des molécules qui les informent, des possibi- 
lité* sans précédent, tant pour le diagnostic de 
ce rtaines affections que pour leur traitement. 
Mais au-delà de cas perspectives d'application, les 
récepteurs des hormones stéroïdes Intéressent la 
biologie f ondamaat al e» car ils offrant un modèle 
pouvant convenir è Joutes tes molécules 


les hormones stéroïdes marquée» 
su moyen d'éléments radioactifs 
jusqu'au cytoplasme des c el lul e s 
cibles, m a découvert les récep- 
teurs. Contrairement & cerne d’au- 
tres hormones et aux intermédiai- 



moncs stéroïdes, cette affirma- 
tion découle d’abord de leur 
grande spécificité et du parallé- 
lisme entre tes affinités et les 
activités que nous avons évo- 
quées. Mais aosti, des expériences 


res dn système nerveux qui sont - 'directes utilisant des noyaux cel- 
& la surface des cellules,_ les .Iniadres Isolés cTun organe cible. 


récepteurs des hormones stéroïdes 
sont des protéines isteaeeUulstres, 
Elles sont très spécifiques : on ne 
les trouve que dans les cellul e s 


tel que l'utérus, confirment cette 
thèse. Eta effet, alors que l'hor- 
mone spécifique, l’œstradiol .dans 
ce cas, ne provoque à elle seule 


à partir duquel se met en toute 
l’ensemble coordonné des répon- 
ses, ou, au contraire, qu'il y ait 
plusieurs récepteurs, en quelque 
sorte en parallèle, auxquels l’hor- 
mone irait se lier simultanément 
pour déclencher des effets dont 
l’ensemble répondrait au phéno- 
mène global 


• Plaideurs récepteurs pour plu- 
borznones dans ma 



rente. les hormones stéroïdes 
agissent selon un mécanisme ini- 
tial identique. Tout en souli- 
gnant le caractère précaire d’une 
telle généralisation, alors que la 
plupart des détails moléculaires 
écteppent encore, U semble que 
la découverte des récepteur i 
permet de répondre positivement. 

De quoi s’agit-il ? An niveau 
d’une cellule qui répond & une 
hormone, un récepteur, comme son 
nom l’indique, est une molécule 
que ses propriétés premières ren- 
dent apte à recevoir le message 
hormonal . Four cria, il présente 
un site receveur capable d'in- 
teragir spécifiquement avec l’hor- 
mone qui. en faible concentration, 
doit être sélectionnée parmi tous 
les autres composés du milieu 
ambiant. 

Expérimentalement, en solvant 


LE DESTIM DE L’HORMOHE DANS UNE CELLULE CIBLE 

Un» fols entré» du» ta eéUnta cita», nuraura® «Cé roM » (H) a» lie à 
an récepteur (R) 1» cytoplasme. L» transfert du eomplex» vers le 

Buytg «’ece cintpegn» <Pun changement de c wicuOttl ov (B devient B*)> 
L» complexe nw» l'accrocha à un» «truet ere aeccptzlee (à). L» détail de» 
événement» |vl aboutissent aaot effet* est Inconnu, tes hormone* non 
CtèroMea n'ont pu 1» même comportement; 


cibles, et à leur affinité élevée 
pour le stéroïde actif correspond 
une absence totale d’interaction 
avec les hormones inactives. On 
observe même une véritable gra- 
dation des affinités, parallèle A 
celle des activités biologiques, ce 
qui suggéra fortement que la liai- 
son d’un stéroïde à son récepteur 
trouve 1 sa finalité dans Texpres- 
rk m du message hormonal. 


Une action au niveau génétique 


En fait, non seulement les sté- 
roïdes entrent les cellules 

cibler muter comme l'ont montre 
d’abord les atetoradlographies puis 
des études biochimiques. Us vien- 
nent se localiser princip alement 
dans leur noyau qui contient les 
chromosomes. Des expérience 
récentes suggèrent dans le détail 
ce qui se passe alors : quand l’hor- 
mone sa lie mu récepteur dans le 
cytoplasme, dès son entrée dans 
la cellule, elle entraîne un chan- 
gement de l'organisation spatiale 
du récepteur, ce qui 1' « act ive » 
en lui donnant une ou plusieurs 
propriétés nouvelles, et en parti- 
culier un tropisme élevé pour une 
structure eaeaeptrtee » nucléaire, 
comme le montre le sc hém a ci- 
contre. 

Autrement dit, après que la 
U^dson du sténude se lut faite 
avec le récepteur, le complexe 
hormone- récepteur ainsi formé 
migre dans le noyau. où u va 
s'accrocher dans la chromatine, 
c'est - & - dire l’ensemble d'acide 
désoxyribonucléique (A_D.NO et de 
protéines qui constituent les chro- 
mosomes. On a tout lien de pen- 
ser que l’effet hormonal se fait 
fondamentalement 'au niveau de 
l'expression des gènes, en déslnhi- 
bant certains d'entre eux ; mais 
l'insuffisance des co nnai ss an ces 
actuelles concernant la structura 
de l'AJOJï. et les inconnues con- 
cernant la composition des chro- 
mosomes empêchent encore tonte 
précision moléculaire. 

On attend beaucoup de la puri- 
fication des récept eurs, gui per- 
mettrait. pour la première fois, 
des observations précises. Ma ts 
cette purification est particulière- 
ment difficile parce que la con- 
centration des récepteurs est très 
STeUe est de roidre de mi 
pour cent mille parmi les «Affé- 
rentes protéines de la cellule. 


Les protéines-récepteurs, actuel- 
lement connues, prése n tent deux 
des propriétés que doit avoir, à 
notre connaissance, tout récep- 
teur hormonal, reconnaissant une 
- ho rmone considérée et réagissant 
avec rilK Mais, si l’on connaît, 
maintenant, le site de reconnais» 
san ce et d’accrochage de l’hor- 
mone, le site «exécutif* du ré- 
cepteur est toujours inconnu : si 
le récepteur répond A l’informa- 
tion hormonale (ce qu’atteste son 
tr ansf ert vers le noyau), on ne 
sait pas encore, en termes molé- 
culaires, en quoi 0 la transforme 
ni A quoi U 1 a transféra. 

En d’autres termes, si l’on sait 
que le complexe hormone-récep- 
teur agit au niveau du noyau, on 
ne sait pas quel est le premier 
rhftrigrëwAni: qu’il y provoqne et, 
pu conséquent, an ignore le type 
de molft*-™» nucléaire qu'il aborde 
spécifiquement. Il est possible que 
les récepteurs «pie nous étud ions 
ne soient en fait qu’un système 
de transport vers le récepteur 
réel, par exemple une protéine de 
la chromatine de haute affinité 
pour l'hormone qu’elle recevrait 
en fin -de parcours. 

Toutes ces restrictions n’em- 
péchent pas de considérer que les 
récepteurs -que nous avons décrits 
soient imptiqu 
d» TMi le mode 


aucune s timulatio n de leur ré- 
ponse, . le complexe, hormone- 
récepteur reproduit, pour l’essen- 
tiel, un effet observé très préco- 
cement in vivo et qui témoigne 
de l'augmentation de synthèse 
des acides nucléiques 

Alors que Iss- études que nous 
venons de voir impliquent, essen- 
tiellement, de suivre le destin de 
rboxmone dans son inte raction 
avec le récepteur, d'antres expé- 
riences ont permis de disséquer 
les réponses cellulaires aux hor- 
mones stéroïdes en analysant, 
avec la plus grande précision pos- 
sible, oe qui se passe après leur 
intervention. 

■ On hérite encore entre deux 
suppositions. Dans l’une, 11 y 
aurait stimulation élective d’un on 
de plusieurs gênes bien particu- 
liers, peut-être par un petit nom- 
bre de mdttculea de récepteurs, de 
r ordre de quelques unités par cel- 
lule. rmnK ce ras. le ou les pro- 
duits primaires de l’activation des 
gênes pourraient être un ou des 
intermédiaires provoquant secon- 
dairement l’accroissement géné- 
ralisé de la synthèse protéique. 
Dans une antre éventualité, an 
contraire, l’effet pourrait affecter 
d'emblée la synthèse de très nom- 
breuses proteines n é cessai re s et, 
quel que soit le mécanisme in- 
time, des centaines de molécules 
de récepteur pourraient être di- 
rectement impliquées, changeant, 
par exemple, la stabilité ou Tac- 
cesslbOlté de la chromatine. 

Les progrès «le la biologie cel- 
lulaire en général et les études 
particulières sur le mécanisme 
d’action «les hormones sont sus- 
ceptibles de s’épauler pour éluci- 
der, au niveau des gènes, les mé- 
canismes de contrôle " " jueis se 


Nous avons pu observer récem- 
ment, en particulier en utilisant 
des cellules tumorales d’un type 
unique; qu’il pouvait y avoir «les 
récepteurs différents pour une 
même hormone stéroïde dans une 
même cellule. Comme ces récep- 
teurs ont des affinités différentes 
pour l'hormone, .ce type d’obser- 
vation pourrait expliquer des Ef- 
fets que les physiologistes et tes* 
pharzoacologistes connaissent de- 
puis très longtemps quand ils 
observent que certaines réponses 
ne s’accroissent pas parallèlement 
A l’augmentation d’hormone. 

Par exemple, après une phase de 
réponse de plus en plus intense 
quand augmente Fharmqne, l’effet 
s’inverse, ri devient négatif A «tes 
concentrations plus élevées: il est 
évident qu ' un double système de 
récepteurs d'affinités différentes, 
et aux effets contradictoires, peut 
rendre compte de tris phénomè- 
nes restés jusque- IA inexpliqués. 

Comme, d'autre part, nous avons 
observé que tes ‘deux récepteurs 
pour la même hormone phyriolo- 


• PhuSanrs récepteur» pour un» 
même h. a zm oit dans nu 
-infini* cdlul». 

Dans une même cellule, on peut 
observer des récepteurs pour deux 
hormones différentes, et c’est ce 
que nous avons vu, par. exemple, 
pour des composés antagonistes 
comme les hormones stéroïdes 
femelle et mâle. On c op ç n lfc ainsi 
l'implication thérapeutique passi- 
ble de ces Observations dans le 
cas de tumeurs honnaao-dépen- 
danteg. On commence à mesurer 
syRtrânaHquwTttait les récepteurs 
dans des cas de cancer dn sein ou 
de l’utérus afin de définir ri une 
thérapeutique hormonale est In- 
diquée ou non et de quel type elle 
doit être. Cela devrait permettre 
de moduler tes traitements, «pd ne 
seraient proposés qu’à bon escient 
et A moindre risque. 

* Un antre aspect de la pluralité 
«les réoepteœs pour' une même 
hormone est offert par le cas des 
hormones androgènes. En effet, 
dans certains organes cibles de 
la testostérone, comme la .pros-© 
t&te, on observe que ce n’est pas 
l’hormone qui est directement liée 
par le récepteur, mais un ou des 
composés mil en dérive n t par des 
transformations locales. Le même 
principe se retrouve au niveau «le 
ceQutes cérébrales, où le paradoxe 
veut que la testostérone se trans- 
forme, même parti eUement, en 
œstrogène, réputé (Tune famille 
biologique opposée. Affleura, enfin, 
nous avons aussi montré que dans 
certains muscles la testostérone 
rencontre, au contraire, un récep- 
teur pour elle-même et non pas 
pour ses métabolites dérivés. 

Ainqi uœ même hormone, dans 
ce cas précis la testostérone, peut- 
elle apparemment s'exprimer au 
niveau de diverses cibles au moyen 
des produite différents qui acti- 
vent des réropteurs différents. Ia- 
testostérone est donc une molé- 
cule de connection pour un ensem- 
ble de tentions : on pourrait donc 
admettre de la court -dreufter 
pharmacologiquement en utilisant 
des dérivés spécifiques agissant 
seulement au niveau «le 
organés, ee qtü permettrait de 
dissocier les réponses de rbor- 
mone naturelle. IA encore, 1’inté- 
rêft pratique est clair, puisque un 
des « défauts» des thérapeutiques 
hormonales vient, par-delà l’effet 
souhaité, de conséquences para- 
sites, inutiles et même dangereu- 


gique n’ont, en fait, pas la même -ses. que Fon pourrait ainsi éviter. 


spécificité pour les molécules 
artificielles, on pourrait donc pré- 
voir l’effet de différentes prépara- 
tions ho rmonales. La généralisa- 
tion de ces principes devrait 
aboutir A des résultats nouveaux 
sur 1e plan thérapeutique. 


Parmi les applications possibles, 
on pense évidemment A y 1 Brrt 

les effets «anabolisants* et viri- 
Usants des hormones. Dissociation - 
qui satisferait aussi bien les 
milieux sportifs que tes éleveurs 
de bétail. 


L A découverte de plusieurs 
récepteurs donc de plu- 
sieurs - mlfsts » pour un* 
même molécule devrait permet- 
tra, en Intervenant au niveau «ta 
ces récepteurs, de ne taire agir 
qoa l'un d’entre eux A la fois. 
Deux sortes d'applications sont 
envisageables. 

• La suppression d'effets se- 
condaires des médicaments. — 
On a vu ci-contre que l’on pou- 
vait dissocier les effets de deux 
astrogènes, un naturel et un 
- synthétique, compta tenu des 
propriétés différentes des récep- 
teurs présents dans la même cel- 
lule. Une extension de oe prin- 
cipe dans la cas «le l'utilisation 
des dérivés synthétiques des 
hormones doit permettra d’obte- 
nir des composés qui, contrai- 
rement aux hormones naturelles, 
auront un effet sélectif. 

Cela veut dire que les effets 
délétères parasites seront dimi- 
nués ou éliminés et l'on sait 
combien ce problème est Impor- 
tant pour l’utilisation des corti- 
soniques et des œstrogènes en 
particulier. L'exislence de ré- 
cepteurs différents dans diffé- 
rents organes; de son côté, per- 
met également de prévoir des 
composés aux effets électifs et 
on devrait, par exempta, pou- 
voir dissocier les effets des 
hormones sexuelles sur certains 
comportement* et sur les orga- 
nes sexuels euc-mêmes. 

• La synergie et /antago- 
nisme drç médicamenta. — Sur 
la base de l'exemple naturel du 
cycle œ&trai pendant lequel une 
hormone (œstrogène) Induit la 
synthèse des récepteurs d'une 
autre hortnona' (progestérone), 
on comprend que l'on peut avec 
un composé favoriser l’action 
d'un deuxième composé. Les 
études sur le contrôle de la 
synthèse et de la dégradation 
des récepteurs permettent donc 
une recherche dirigée pour ob- 
tenir une synergie . 

Il en est de même avec des 
composés «pii dégradent las 
récepteurs et qui agirent donc 
comme antagonistes. Pour ces 
derniers, d’ailleurs, d'autres 
voles de recherche au niveau 
des récepteurs indiquent la pos- 
sibilité de bloquer la liaison ou 
reffat ds l’hormone naturelle. 


Réceptivité et contraception 


Qn peut, enfin, tenir pour 
logique que la quantité variable 
d’un récepteur, puisse expliquer 
«tes changements de réceptivité, 
c’est - A - dire de la capacité de 
réponse A l'hormone considérée. 

n était particulièrement ten- 
tant d'y penser pour des. phéno- 
mènes physiologiques, cycliques 
pour le cycle cestral on rapide- 
ment évolutifs comme la gros- 
sesse. Le premier, et le plus étu- 
dié. est celui des récepteurs 
utérins de la progestérone, une 
hormone ovarienne indispensable 
à la réussite d’une grossesse. Us 
varient au cours du cycle, et 
cependant Ils ne le font pas paral- 
lèlement A la concentration de 
l'hormone circulante, la progesté- 
rone. On peut d’ailleurs Induire 
la synthèse des récepteurs utérins 
de la progestérone par les œsfcro-- 
seéaes. oe ernî se nasse spontané- 
ment au cours du cycle cestral où 
la sécrétion de prog est érone suit 
« he ureu s em ent s celle des œstro- 
gènes, permettant, comme l’a clas- 
siquement démontré R. Courrier, 
une action largement amplifiée. 
Ainsi la hftgw moléculaire d’une 
remarquable synergie endocri- 
nienne pourrait bien avoir été 
élucidée. 

De pins, an a pu mettre en évi- 


soumettent les cellules animales _ __ 

s obligatoirement afin de Jouer leur rôle dans l’en- rj e po e 1 qÛB i e récepteur dé la pro- 
d’action des bar- semble organisé de l'économie. gestérone régresse au cours de la 

phase luttais du cycle qui s’accom- 


De nouveaux chapitres 
de la physiologie et de Ut pathologie 


qu 'on paisse 

complètement aux problèmes 
théoriques évoqués pins haut, les 
recherches récentes sur les récep- 
teurs, qtd sont d’une grande com- 
plexité. ont déjà permis d’ouvrir 
de nouveaux chapitres de physJo- 


.. t i-'ntrc font ccMud&Dt L'ctuds fins des récepteurs» Umt 

ÆJïrMVn'lK h*—*»*» 


_ 

permettra, dé nouvelles Informa- 
tions probablement décisives pour 
comprendre l’action cellulaire des 
hormones. 


iftiiM» entrevoir, lorsqu’on en maî- 
trisera le mécanisme; tonte une 
série d'applications destinées A 
moduler, diversifier, l'action glo- 


bale d'une Eiormiwiw pour n'en re- 
tenir qu’un seul effet. 

Un certain nombre «rexpérlen- 
cez doivent encore être - menées 
pour que l’on poisse répondre aux 
question s que pose la maîtrise 
moléculaire de l'action hormo- 
nale. Quand on observe l’ensem- 
ble coordonné des réponses cellu- 
laires à une hormone, 11 se peut 
que cette dernière agisse par l’in- 
termédiaire d’on seul récepteur, 
en quelque sorte un commutateur 


pagne d’une sécrétion de proges- 
térone très impartante. On a pu 
montrer aussi que l'hormone elle- 
même semblait inactiver ses pro- 
pres récepteurs. SI cette inacti- 
vation n’est pas encore expliquée 
rtanw le détail, elle pourrait indi- 
quer un phénomène de contrôle 
ultra-court très remarquable. 

On peut. A partir de cette ob- 
servation. proposer un type nou- 
veau «3e contraception Cher la 
femme, en cherchant A Inactiver 
prématurément le récepteur de la 
progestérone aux alentours de 
l’ovulation et ainsi A Intercepter 
l’établissement 0e la grossesse. Ce 
résultat pourrait être obtenu avec 
un produit physiologique, la pro- 1 


gestérone, A des doses modestes 
et «î exposant l’organisme une 
fois par mois, su contraire de la 
pilule actueHement utilisée. 

Une autre étude récente con- 
cerne les conditions de l’implan- 
tation de rceuf dans' Futérns. Ce 
sont ici les effets de la progesté- 
rone sur les récepteurs de l’oes- 
tradiol, an roms d’expériences 
en quelque sorte symétriquement 
inverses des précédentes, qui indi- 
quent d’importants effets de 
celle-ci sur ceux-là et peuvent 
constituer une ouverture nouvelle 
pour favoriser le déroulement de 
la grossesse. 

L'étude de la réceptivité hor- 
monale va prendre une grande 
Importance en endocrinologie, 
s’ajoutant aux progrès considéra- 
bles récents concernant la sécré- 
tion, la distribution et le méta- 
bolisme des hormones. 

On voit rintérêt de ces recher- 
ches en cours, qui menées sur 
des bases purement interroga- 
tives. en arrivent assez rapide- 
ment A des applications pratiques. 
L'endocrinologie a souvent mon- 
tré de tels exemples, peut-être 
parce que c’est- «m des domaines 
bio-médicaux qui s'analyse le 
mieux en termes physico-chimi- 
ques. 

(■I Professeur à l’ université Paria- 
Sud et directeur à r Institut natio- 
nal de 1* santé n de b recherche 
médicale (IKSR&M) de l'unité de 
recherche» sur le métabolisme des 
stéroïdes «hôpital de Blcêtre-Val- 
dé-Marne). 
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POUB TOUS 

■ LE TABAC - PHYSIOLOGIE - 
NOCIVITE - DESINTOXICATION, 
par la docteur F. J. ChJcou. Edi- 
tions Marabout, 18i pages. 10 F. 

Partant des origines et compo- 
sants du tabac, rantenr. c ùlltres 
à l’appui, décrit l'importance et 
les danger» du tabagisme et con- 
clut en présentant brièvement las 
. méthodes de désintoxication. Le 
minimum & savoir en la matière. 

FOUR LES MEDECINS 

■ METHODOLOGIE e» PSY- 
CHOPHARMACOLOGIE CLINIQUE, 
par 1» docteur J acide Collard. 
Edition Masson et Cle. 213 pages, 
30 F. ' 

Un ouvrage technique où l'au- 
teur, selon ses propres tenues, 
. tente la synthèse de la méthodo- 
logie en peyebopbannaocloglB. Dis- 
cipline encore leune. qui évolue 
et se perfectionne de Jour eu 
Jour. 



■ n 1*4 STERILITE», par Jean 
Cohen et Raoul Palmer. — Les 
câblera Bandez (numéro 28, dé- 
cembre 1973). Revue destinée et 
distribuée uniquement au corps 
médical (écrire aux Laboratoires 
■Sandog. 14. boulevard Richelieu. 
BZSOO Roéll-MAlmaisoai. 

UUe étude globale et très clair® 
dea différente* causes de stérilité 
et dee divers moyens qui s'ornent 
actuellement an médecin pour en 
préciser l’étlologlB et proposer un 
traitement éventuel à ceux qui le 
consultent. 

Lee grandes lignes des aspects 
pvdialogjqun d » l'infertilité 
(râle du gynécologue, facteurs 
psychologiques fondamentaux) 
sont également tracées dans ca 
document assorti de nombreux 
schéma» et Blustretioxu et com- 
plété par huit pages de biblio- 
graphie. 
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UNE ÉTUDE DE L’ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 

Les accidents du travail : 100 000 morts par an dans le monde 

E N 1971, on a enregistré en 
Allemagne ■ fédérale plus de 
deux millions et demi d’ac- 


cidents du travail, dont 6 686 mor- 
tels. pour un effectif d'environ 
26 millions de travailleurs- En 
France, pour la même année, les. 
statistiques révèlent des propor- 
tions équivalentes : sur treiae 
millions de travailleurs, un mil- 
lion cent mille ont été victimes 
d'accidents du travail. 2 383 en 
sont morts et 113 000 ont été gra- 
vement atteint. Au BrésiL la 
situation est encore plus Inquié- 
tante, puisque selon Santé du 
monde, en 1972, sur un effectif 
de 7 700 000 travailleurs, les chif- 
fres officiels Indiquent, que 1 mil- 
lion 470000 d'entre eux ont été 
blessés sur leurs lieux de travail. 

En ce qui concerne les maladies 
professionnelles, dans certains 
pays en voie de développement, 
révêlt le magazine de i'OJdJS.. 
la pneumoconiose fibreuse frappe 
jusqu'à 23 Te des mineurs et tail- 


Cbaque année, dans le monde» plus de cent mille travailleurs 
tronvaal la mort an cours d'accidents du travail. Chaque «nuée aussi,' 
dans les pays industrialises, un travailleur sur dix est victime d'un 
accident du travail déclaré. A ces accidents s'ajoutent les maladies 
professionnelles, tandis que d'autres dangers se conjuguent pour 
agg rave r encore cette situation : les cadences abrutissantes, les 
horaires mal conçus, la monotonie, la tension inhérente aux formes 
mod er n e s de l'org anisatio n du travail, sans oublier les problèmes 
sociaux et culturels. 


Les oubliés des petites entreprises 


Santé du inonde n'hésite pas à 
écrire, notamment, que les tra- 
vailleurs des petites entreprises 
« peuvent être qualifiée d'ou- 
blics » car les problèmes de la 
protection de leur santé inté- 
ressent rarement les planifica- 
teurs sanitaires. Ces entreprises 
représentent, cependant, une part 
importante dans la production 
industrielle et emploient une frac- 
tion considérable de la main- 


d’œuvre totale de U. plupart des tries de plusieurs pays, révèlent 
pays (60 *o ra France!. que plus de 70 Ta de ces petites 


Ces établissements, où * Y envi- 
ronnement est généralement mé- 
diocre et présente fréquemment 
des dangers ». sont engagés dsm 
une lutte, perdue d'avance, avec 
les gros producteurs, ne sont pas 
assez importants « pour organiser 
leur propre service de médecine - travail 

du travail » et sont * trop pau- L’agriculture occupe les trois 
rres pour en payer le prix ». quarte de la population active 


méat de se trouver diminué de ce 
fait.» Or. il n'existe pas contre 
ces effets psycho-sociaux d'agents 
Immunisants que pourrait fournir 

le médecin. 

Les moyens de prévention sont 
d’ordre social. Les formules d’en- 
richissement du travail, comme 
l'expérience en cours chez Volvo 
qui consiste à confier aux ouvriers 
plus de responsabilité dans la 
fabrication d'une pièce ou d’un 
Ca constat figure dans le magazine de l' Organisation mondiale produit, sont controversées : bien 
de la santé (OJ1SJ, - du monde », qui a consacré son numéro accueillies par ceux qui estiment 

de jxüUeX-août à cette question et lance, à l'appui de chiffres et qp'eUes facilitent ime persaansli- 
d' enquêtes. un véritable cri d'alarme. »^t*bte^du travail. 

« elles sont considérées « d’un aeü 

■ ■ ■■ ■ 111 1 soupçonneux » par les syndicats. 

qui y volent un artifice du patro- 
nat pour obtenir plus de travail 
à moins de frais, explique l'un 
des spécialistes Interrogés par 
Santé du monde. H est certain, 
selon ce spécialiste, que a tout 
spstéme de cette nature ne peut 
être appliqué qu'avec le plein 
accord des travailleurs ». 

Face aux problèmes de santé 
liés au milieu du travail, il s’agit 
non seulement « de créer des ser- 
vices efficaces de médecine du 
travail . ou plutôt d'hygiène et de 
sécurité du travail*, mais aussi 
de concevoir cette action dans le 
cadre d’une « lutte contre les ma- 
ladies professionnelles et les acci- 
dents du travail ». Lutte qui doit 
être « subordonnée à l'assainisse- 
ment des conditions de trœxzü et 
à Phumartisation de la vie profes- 
sionnelle ». 

* Sauté dm monde, numéro de 
juillet-août, prix : 4 F. Pour » pro- 
curer la revue, écrire à fO M 3.. 
avenue Appt*. 1211 Genève 37 - 
Suisse. 


/-Uneccar te d’identité dentaire»^ 
pour identifier les victimes ' 
de catastrophes aériennes ? 


leurs de pierre. D'autres enquêtes 
font apparaître une prédominance 
importante de maladies trans- 
missibles. nutritionnelles et para- 
sitaires, surtout dans les petites 
entreprises et dans l'agriculture 
Ces deux secteurs sont particu- 
lièrement touchés. 


Hygiène, sécurité, assainissement, 
sont négligés, tout comme l’appli- 
cation de la léffi«1atiffn de la 
médecine du travail D’autant que 
dans certains pays cette législa- 
tion ne s’applique pas aux éta- 
blissements qui n’atteignent pas 
une certaine dimension. 

H n’est pas étonnant alors que tune, les problèmes de toxi 
les résultats d'études faites sur viennent aujourd’hui au n 
place, lors des quatre dernières 
armées, dans de petites indus- 


entreprises en'amt aucun service 
médical ou infirmier de quelque 
sorte que ce soit» et que mrenR 
de 20 % disposent d’une trousse 
de premier secours. 

Le monde agricole se caractérise 
lui aussi par des conditions de 
TLibles, souligne la revue. 


mondiale, et les idées reçues du 
« travail sam à la campagne » ne 
sont guère confirmées par la 
réalité. De nombreux travaux 
agricoles, en effet, entraînent des 
surcharges statiques de certains 
groupes musculaires et nécessitent 
une forte dépense d’énergie. La 
tension qui en résulte pour l’orga- 
nisme est considérable et dépasse 
souvent les normes admissibles 
de la médecine du travail. La 
mécanisation accroît encore le 
caractère éprouvant du travail 
(effets nocifs du bruit, vibrations, 
températures élevées pendant une 
journée de travail prolongée) et 
aggrave les accidents. En outre, 
avec l'introduction de nouveaux 
produits chimiques d°ns l’agricul- 

‘ lie 

er 

rang des dangers qui menacent la 
santé des travailleurs agricoles. 

Plus que jamais, aussi, se pose 
la question de l'humanisation du 
travail. Si la condition physique 
du travailleur est meilleure qu’elle 
né l’était U y a cinquante ans, 
c'est sa santé mentale qui est 
maintenant directement «â sp en 
cause. « Jadis un homme pouvait 
entreprendre un travail et le me- 
ner jusqu'à son terme— aujour- 
d'hui, il n’est plus qu’un rouage 
de la production et ü a le senti - 


LES MORSURES DE VIPÈRES 

b sarveiOanee médicale s'impose même dans les cas bénins 


L A ample idée d'une morsure 
de serpent remplit en générât 
d’effroi, et, lorsque ['accident 
survient, la victime ou son entourage 
s'affolent le plus souvent. En réalité, 
il n’existe que peu d'espèces de 
reptiles très dangereuses en Europe 
occidentale Dans ta plupart des cas. 
ces espèces appartiennent à la fa- 
mille des vipères et les formes gra- 
ves d'envenimement sont rares en 
France. 

C’est en été et en automne que, 
dans nos régions, les morsures de 
vipères sont te plus fréquentes. 
Que contiennent les venins de 
vipères 7 (i) Des toxines et des 
enzymes. Parmi les premières, ce 
sont notamment les hémotoxines qui 
jouent un rôle néfaste, car elles sont 
parfois responsables d'accidents 
hémorragiques sévères. Parmi les 
enzymes, ce sont diverses protéases 
qui ont une action nécrosante (des- 
truction des tissus) et qui peuvent 
déclencher des réactions de sensi- 
bilisation avec étal de choc- 
Dans 60 i 70 % des cas, les 
formes d’accidents sont • frustes - 
ou - bénignes -, dans 25 è 35 V» des 
cas, lorsqu'un traitement est appliqué 
assez lût. Il s'agit d’une forme 
- commune de gravité modérée - et, 
enfin, il existe des formes • très 
graves ou compliquées pouvant 


exceptionnellement entraîner la 
mort ». 

Les accidents bénins sont surtout 
Fréquents chez des adultes, mais peu- 
vent aussi être constatés chez des 
enfants si la quantité de venin Injec- 
tée a été faible. Ainsi, par exemple, 
‘la trace des - crochets - peut être 
réduite & une simple éraflure, à 
peine enflammée et un peu doulou- 
reuse. Ou bien, on ne constate que 
quelques phénomènes locaux, sans 
atteinte générale de la victime. 

Au contraire, dans les formes 
■ communes », on note la trace des 
* crochets • du reptile : deux points 
espacés de 5 à 8 millimètres, 
entourés d'une zone rouge avec 
apparition d’une goutte de sérosité 
sanglante. Mais fl semble que dans 
la plupart des cas, après quelques 
heures, ces traces disparaissent, 
noyées dans un « codème eoc hy- 
mo tiqua énorme ». Celui-ci débute 
au point d’inoculation et » toujours 
avant fa trentième minute ». fl 
s'étend pendant quelques heures, et 
peut déformer un membre jusqu'à 
sa racine. La peau est « marbrée et 
froide aux alentours de la morsure ». 
Tous ces signes s'accompagnent de 
douleurs presque toujours 
« intenses », parfois * syncopales -, 
qui durant plusieurs dizaines 
d’heures, sinon plusieurs jours. 


Éviter affolement 


Quant aux signes généraux, ils 
varient d’un individu à l'autre. Il peut 
y avoir un coflapsus, une poussée 
de lièvre rapide è 38 degrés ou 
39 degrés (elle s'atténue en douze 
à quarante-huit heures), des signes 
d'angotsse. ainsi que des manifes- 
tations digestives (nausées, vomis- 
sements, avant la sixième heure : 
douleurs épigastriques, diarrhées, 
etc.). Enhn, on note des perturba- 
tions biologiques, décelées par 
diverses analyses médicales. 

Les fermes graves ou compliquées 
sont le fait d'accidents cardlo- vascu- 
laires ou la conséquence de l'exten- 
sion loco- région a/e rapide de 
l'œdéme chez un sujet qui a été 
mordu au niveau de la tète ou du 
cou. D'autres complications peuvent 
survenir, telles que tétanos, gan- 
grène gazeuse, septicémie secon- 
daire. Mais, avec les progrès théra- 
peutiques. la mortalité est maintenant 
très faible (inférieure à 6 °/d) pour 
ce genre d'accidents, eux-mêmes 
exceptionnels. 

Quelle attitude avoir en cas de 
morsures de vipères 7 L'hospitalisa- 
tion ou la surveillance en milieu me- 
dical s’impose, dans tous les cas 
(même pour vingt-quatre ou quarante* 
huit heures, dans (es cas bénins), en 
raison des complications secondaires 
qui peuvent survenir. 

Sur les lieux de l'accident, il faut 
avant tout éviter l'affolement mettre 
le sujet - mordu » au repos absolu, 
le réchauffer, le maintenir à la diète 


(surtout pas d'aieoof). et ne pas lui 
administrer des calmante & mauvais 
escient. D’autre part, fl est conseillé 
de mettre en place un garrot peu 
serré, en amont de la morsure, et de 
prendre la précaution de le desser- 
rer régulièrement. Il est bon aussi 
de « refroidir » te segment du mem- 
bre atteint par une application de 
compresse rroide, mais 11 faut s'abs- 
tenir d’y placer de la glace (en milieu 


hospitalier, et sous surveillance régu- 
lière, une vessie de glace pourra être 
appliquée). Enfin, certains conseillent 
d'injecter du sérum antivenimeux 
(sérum ER de l'Institut Pasteur), 
avant même le transport du blessé en 
milieu hospitalier. Les avis divergent 
sur ce point, compte tenu du très 
grand nombre des envenimements 
mineurs et » dé la fréquence, et de 
la sévérité des accidents sériques ». 
Mais, en tout état de cause,. l'infec- 
tion de vaccin S’IMPOSE SYSTEMA- 
TIQUEMENT s’il est impossible de 
mettre rapidement le blessé sous sur- 
veillance médicale. Cette sérothéra- 
pie- sera efficace si on administre, 
précocement 20 à 30 cm3 de vaccin 
par voie sous-cutanée ou (ntra-mus- 
eulaire. Une partie de cette dose doit 
être injectée au pourtour de la- mor- 
sure et l’autre, è la racine du. mem- 
bre blessé 

Quant à la succion de la plaie, 
elle est considérée, aujourd'hui, 
comme un remède inefficace. 

En milieu médical, on devra prati- 
quer systématiquement une désin- 
fection locale (solution de dakin 
diluée, eau oxygénée ou solution 
diluée de permanganate, de potas- 
sium). et une prophylaxie antitéta- 
nique. Certains spécialistes conseil- 
lent. à ce sujet, 'de substituer à 
l’antitoxine tétanique classique las 
gamma - globulines -antitétaniques 
d'origine humaine qui sont d'une 
» Innocuité absolue ». 

D'autre part, toujours en milieu, 
médical et suivant la gravité des 
cas, à côté d'une eurveillance cli- 
nique et biologique attentives, on 
pratiquera une sérothérapie anti veni- 
meuse : on administrera des corti- 
coïdes. des antibiotiques ou des cal- 
mants. 

A. Rd. 


L ES calostroph.es aériennes 

posent un difficile et dou- 
loureux problème qui ne 
semble pas résolu à ce jour : 
celui •de V Identification des 
victimes. Un chirurgien-dentiste 
d’Ajaccio. NT. Henri Bonnajoux, 
propose le moyen <£y parvenir 
grâce à l’établissement d’une 
«carte d’identité dentaire». 

Il souligne, notamment, que 
« les corps sont la plupart du 

t»rap t carbonisés et atrocement 
mutilés ; que les vêtements sont 
HA-TiirAn en lambeaux; et que 
les affaires personnelles des 
victimes sont éparpillées », ren- 
dant toute identification « im- 
possible ou sujette à erreur ». 

En outre, dans le meilleur des 
cas, le nombre des identifica- 
tions est. selon lui. « Insigni- 
fiant». 'Le chirurgien-dentiste 
précise. cPce sujet, que. « pour 
la catastrophe d’Ermenonville, 
soixante victimes seul em ent sur 
les deux cent quatre-vingt- 
oinq » ont pu être reconnues 
par leurs proches. 

Pour parvenir & identifier les 
victimes. Ü est nécessaire, 
estime M. Bonnajoux , . de se 
référer aux caractères .anato- 
miques qui leur sont propres. 
Deux méthodes peuvent, être 
utilisées : celle des empreintes 
digitales et celle des ctsracÉérfc- 
tigues dentaires. Mais, selon 
M. Bonnajoux, k la méthode 
d'identification du docteur Ber- 
tillon par les empreintes digi- 
tales. d’un emploi compliqué, 
n’est valable que pour les vi- 
^^ants et ne peut être employée 


dans les cas qui nous occu- 
pent ». fin revanche, « les enme- 
téristiquea dentaires permettent 
des identifications rapides, et 
certaines, même dans les cas 
de carbonisation i car les dents 
sont protégées par les Joues et 
résistent mieux que les os a la 
chaleur. Cette méthode, bien 
supérieure à celle du docteur 
Bertillon, permet des identifi- 
cations de tous les cadavres et 
même des squelettes». 

La carte d’identité dentaire 
devrait être caractérisée, selon 
M. Bonnajoux, par un certain 
nombre de renseignements pré- 
cis. Elle devrait, notamment, 
comporter P inscription de toutes 
les «restaurations» effectuées, 
tous les renseignements mor- 
phologiques permettant d'iden - 
tifier, à eux seuls (à défaut 
d'autres éléments i. un individu. 
Ce schéma, souligne M. Bon- 
nafoux, doit étire complété par 
desr croquis f« et non par des 
explications »} qui devraient re- 
produire les particularités den- 
taires et maxùlaires de chaque 
individu (malpositions, caries 
sèches, prothèses, etc.). 

Etablie, selon de telles nor- 
mes. cette carte dUtentitê . a 
fait sas preuves, puisque, 
affirme M. H. B. -, lors d’une 
expérience réalisée but quatre- 
vingt-cinq gendarmes, tous ont 
pu être identifiés. Selon X. Bon- 
nafoux, Ü faudrait que les pou- 
voirs publics «prennent en 
main le développement » de 
cette méthode originale. 


.J 


CORRESPONDANCE 

L’humanisation des hôpitaux 


Le témoignage d’une de nos lectrices. 
Mme Fouasson. sur las conditions dans lesquelles 
son époux a clé hospitalisé dans divers hôpitaux 
de l'Assistance publique aixün que la réponse de 
M. Gabriel Pâlies, direc te ur de celte administra- 
tion. publiés le 7 août dans nos colonnes sous 
le titre : » Le calvaire d'un grabataire de cin- 
quante ans », a suscité un certain nombre de 
réactions de la part de nos lecteurs. 


Nous donnons, ici. des extraits de deux lettres, 
qui éclairent d'un jour particulier ce douloureux 
problème : l’une nous a été envoyée par le docteur 
M. Deberdt, médecin - résident à Grasse d'un 
établissement de handicapés physiques essentiel- 
lement âgés et grabataires ; l'autre nous a été 
adressée, an commun, par M. A. Trannoy. président 
de l’Association des paralysés de France, et 
M. J.-M- Giprianî. délégué général de l’Association 
des Petits Frères des pauvres. 


Ceux qui gênent les « normaux »... 


I L est- bien certain que la 
rééducation des hémiplégi- 
ques, et particuliérement celle 
des hémiplégiques âgés, est volon- 
tiers considérée comme une réédu- 
cation de hnce qui ne saurait 
mobiliser ni les mêmes moyens, 
ni les mêmes espaces, ni le même 
personnel que la rééducation, éco- 
nomiquement rentable; d’un han- 
dicape jeune qui vise à réinsérer 
dams le circuit productif des indi- 
vidus considères comme encore 
c rentshUlsabdes » : c’est dans 
la logique dn système capitaliste, 
même if l’on en reste souvent aux 
intentions. L) 

La rééducation des personnes 
âgées, et plus particulièrement des 
' ques aimd que les soins 
aux grabataires, nécessiterait un 
effectif ancillaire particulière- 
ment nombreux : retourner un 
dans son lit. sortir un 
_ que Inerte d' une bai- 

S oire est une rude épreuve de 
rce pour un personnel surmené, 
et pourtant, certains de nos pa- 
tients incontinents mériteraient, 
en toute logique, d'être baignés 
ou douchés deux ou plusieurs fais 
par jour J’ai constaté que les 
établissements suédois pour vieil- 
lards autonomes, c'est-à-dire par- 
faitement valides ou bien inva- 
lides, mais rendus totalement 
autonomes par un certain nombre 
de « gadgets ». sont dotés de 
baignoires sur vérins hydrauli- 
que» dans la proportion de une 
baignoire pour douze vieillards, 
afin d'en rendre plus facile l’ac- 
cès aux utilisateurs et l'usage 
plus aisé aux Infirmières prépo- 
sées aux bains. E existe en outré 
des baignoires à fond— élévateur 
qui permettent de glisser handi- 
capés- graves et grabataires direc- 
tement et sans aucun effort sur 


un' chariot adapté : combien 
d'établissements hospitaliers peu- 
vent s’équiper eu nombre suffi- 
sant de pareilles baignoires dont 
le prix unitaire, pour la- plus 
humble, dépasse 15000 F? (_î. 

Au travers d’un certain nombre 
d’aménagements matériels (amé- 
nagement du logement, du 
mobilier, des appareils électro- 
ménagers), et. d’un effort .de 
reconversion mentale à mener 
conjointement par 1e psychiatre, 
le psychologue, le sociologue et 
l'ergothérapeute, bon nombre 
d’hémiplégiques « âgés » devraient 
retrouver leur place dans leur 
foyer, et cela coûterait sans doute 
moins cher à la société qu’un 
placement définitif et apparaî- 
trait plus « humain ». 

Restent les autres, restent les 
grabataires souvent définitive- 
ment incontinents I II n’y a rien 
de plus atroce pour eux. 0 n'y a 
rien de plus insoutenable pour le 
personnel que de les enclore d«na 
un même lieu, et surtout en grand 
nombre : l’impression de- ségré- 
gation. d'exclusion pour les uns, 
l’absence de communication. 


d’échange, et la perception d’une 
vocation trahie pour les autres, 
ne peuvent que -déboucher sur 
désintéressement, cynisme, ou. 
au mieux « travail à la chaîne ». 

H en est pour les handicapés 
et pour les grabataires 
comme pour les prisonniers. 
Chacun pense avoir fait son de- 
voir lorsqu’il a fait disparaître 
derrière des murs toutes les caté- 
gories de tarés physiques qui « en- 
combrent les gens normaux ». (_) 
Noos devons repenser cette 
ségrégation d’âges, d’affections, 
de couches sociales, de taies, 
cette exclusion sociale qui coupe 
handicapés âgés et grabataires 
de la « vie », de la jeunesse, et 
lutter contre tout ce qui tend à 
les exagérer. (_) 

Pas plus que Je s infirmières les 
médecins ne sont des saints et 
leur demander de se consacrer 
uniquement à des grabataires ou 
des personnes âgées avec qui ta 
communication est devenue lar- 
vaire a quelque chose d'inhu- 
main. (_.) 

Docteur M. DEBERDT. 


...et ceux qui les aident 


1 ) Donnée» cliniques et schéma 

‘rnpcuuquc extrait» d*un article 

la renie Concoure mettial du 

loin 1974 sur « les accident* conse- 

:i/< aux morsures de -ipêrts ». 



WORTHINGTON 


CONCOURS EUROPEEN 
HENRY WORTHINGTON 

pour des mémoires originaux concernant 
« le progrès dam les machines hydrauliques et thermiques et 
les systèmes associés de conversion d’énergie » 

Sous le patronage, de la Commission Exécutive de la CEE 
COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE 

Worthington Pump , International Inc., firme productrice d’équipements propres au 
t r ansport des fluides et â la conversion de l’énergie annonce l'ouverture d'un concours 
technique international (1er prix de 5 3000, 2ème et 3éme prix de $ 2000 et $ 1000 
respectivement - prix spécial de 5 1000]. Le concours est ouvert à tous les jeunes 
chercheurs qui résident en Europe ou appartiennent & une organisation européenne. 
Les mémoires devront contribuer à ('amélioration des projets et des performances 
des machines hydrauliques et thermiques de tous types. 

L’accent sera porté sur le progrès concernant la conservation de l'énergie et ta réduc- 
tion du coût des machines et/ou des systèmes associés. 

Prière de demander le règlement du concours et le bulletin d’inscription au: 
Secrétariat dn Concours Européen Worthingion, Via Wnefli 19 - 20124 Milan (Italie). 


C ES visites amicales que noos 
pouvons rendre à nos ca- 
marades hospitalisés, si 
elles leur assurent le réconfort de 
notre amitié, n’apportent mal- 
heureusement aucun remède à 
la situation des hôpitaux. (_) 
Nous sommes témoins d’innom- 
brables faits analogues à ceux 
que rapporte Mme Fouasson, y 
compris, d’ailleurs, l'exceptionnel 
dévouement de certaines person- 
nes. 

Toute une étude serait â mener 
pour analyser les multiples cau- 
ses de la situation parmi lesquel- 
l es, p our ne rien dire dé l'admi- 
nistra taon ni des finances 
gigantisme des hôpitaux, dilution 
des responsabilités, état d’esprit 
— et horaires — de beaucoup de 
médecins, rôle multiforme des 


surveütantea, quan- 

titative des infirmières et aides- 
soignantes, conditions de travail 
des uûs et des autres, le tout 
dans un contexte eocfo-pçycbolo- 
glque défavorable aux astreintes 
de ces professions. (_) 

Les associations telles que les 
nôtres n'ont, ni respon sa bilités 
ni pouvoir dans cette situation, et 
nous avons même lu sur les 
palissades d*un chanfl y de ta 
Salpêtrière ce slogan, en lettres 
Séantes : * Dehors, les’ bénévoles, 
retournes à vos tricots. » mtimiv 
vaudrait s'unir pour réconcilier 
l'hôpital avec les besoins que 
ressentent les malades et leurs 
familles. 

A. TRANNOY 
et J.-M. CIPIUAMI. 


(Publicité) 


INSCRIPTIONS A 1/U.E.R. DE MÉDECINE LÉGAI 
DE L'UNIYERSIT RENÉ-DESCARTES 

(PARIS V) 

SrE’ft SnÏÏSSS .-* > 

nnutamêes dang'ta dJsclnïiîS^fLfa* 11 * * * * 6 ®' d » lreu * «omplèter l«v 

a*. jsyësas y ^ s. a s?u i aÆ'a , .^ss; 

■ 1ULTM Souscrit,. .1 gf 

«“ Service des flptauuw 
™ de racole de SWecl“ 

candidat °*œ < v adreasépar correspondance, sur la demande c 

à «2? adm et g roi-mat 33 * 2a£ïi llbelll 

excLusirennut* rm a* * P®* chèque bancal 
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PRESSE 


Télévision et radiodiffusion 

MARDI 3 SEPTEMBRE 


« Ifii JÇo sda » pefeli* tous 3 m 
a nrrre i dta , aamno dttî du jHwnwti»» 
hadi u npgpUoMBt' tadb-lUé 
vmkw me Im pngnmniN oonpUi 
de k — 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton: Etr a nge * , d'où viens-lu? 

20 h. 30 Variétés- : MÔns show U3ck MuheyL 

21 h. 30 Magazine : Pourquoi pas? L'jxploti, de 

J. Goddart et E. Bollârd. 

Le club de football Parta - Batnt-Gcrruatn ; 
athlétisme (JemudJUmde Ballet) sport de 
force ou Pag» basque; les pompiers du ciel 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres •! des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Malavesture. 


ROBERT 

LACOUR-GAYET 



collection les Grandes Etudes Historiques 


J? après u jatt authentique de la deuxième 
ruons. mondiale, un ftlm paoenOBres de style 
documentaire. 

Débat : « L'Australie, un continent 

cane hommes, « 

Avec U. André Faocreau, aarien ambas- 
sadeur de Franco en Australie ; Ule A Gag, 
bibliothécaire A ^ambassade d’Australie , 
a. Caooitr-Gaget, historien ; Vos Olivier- 
Laeotnp (Je Figaro). 

• CHAINE II! (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Regards sur le monde. 

19 h. 55 Initiation artistique : L'oeü apprivoisé. 

Jour de pluie. 

20 h. 30 Dramatique : « Fadena ou le soir de ce 

jour-là », (TA. Magrou. Béal. 'A. Magrou. 
Avec Ph. Léotard, CL Ifrrerd, D. Grcxisy. 

One nuis, un homme roule dons ttne voi- 
ture volée. Assam de fantasmes, fl refait ce 
a, peut-être. déjà, aaaomp H tm jour 

21 h. 20 Poitrail. : Henr i Bosco ou L'amont de 

la vie. de B. Ytier. RéaL J. Manceau. 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu. DIatowe» : < Jnstlcs et délTnauance », avec 
R. Badinter et J. Leaufo. — 23 h. 20, Orchestre svmphoniaue 
et choeurs de le Beverfectur RumHtuik, dîr. Rares KubcHk : 
«les- Béatitudes* (C. Rende), avec J. Norman. 
B.- FoMbacnder, B. FTnnila. 


FAYARD 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d*A. Jammot : 
■ La route esï - o u vert e », de E Watt 
(1946), avec Ch. Rafferty et J. Niigent 
Ha yward (N.). ■ ■ - 

LféoaatuMon des oOtca d'Australie dm Mord' 
.en 1942, devant la menace d’un, débarque- 
ment japonais. Un. groupe de f er miers oorûtutt 
vers Je Sud , en tra v e rs ant le désert du 
Queensland, an troupe au de mtOe bétes à 
cornes. 


20 lu 30 CS-). Orchestre national, dîr. K. Kondrachlne, avec 
A. Slobodlenlk et A. Yourtav : « KareminskaTe » (Gllnka). 
«Concerto n® 1 pour Piano et orchestre» (Tcftaïkowicn, 
■ Cantate Octobre» (Prokoftev). — 22 h. 40 CS.), Concours 
international de guitare. — 23 lu, Double audition. — 
te h. (SJ, Le murique et ses classiques. — 1 lu 30 (S.3, 
NoctumaJes. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

EUROPE 1 : 19 11, M. A. Sanguiaeîtl, 
secrétoire sénéraa de TO. D. R. répond mox 
question» 1 ûTStletme Mougeotte. 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE 


e CHAINE I 

20 ti. 15 Feuilleton : Etranger d’où Tiens-tu?' 

20 b- 30 Arguments, de J.-E. Jeaunesson. La vie 

senttanentale des Fiançais. - Fanuy 73». 
BéaL CL Massot 1 

Comment deux lycéennes - envisagent 
aujourd’hui l’amour, le mariage ou Furtion 
Bbre. 

21 h. 20 Série L'homme au contrat. BéaL 

J. Audoir. Avec G. Desarthe. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : D« : chiffrai 'et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Mal aventure. 

20 b. 35 -Au Sieâint ce soir : ■ Le' Chien des 

-Basfcervîlle ». de J. Marcillac. d’après 
C Doyle. Mise en scène R. Gérûane. 
Avec EL Gérôme, A Hafaer, Ch. Alers. 

En ZSOO, dons la région de BasRervOle, 
Sherlock Holmes ot son fidèle Watson en- 
quêtent sur la mort mystérieuse d’un châte- 
lain: et sur xen gigantesque chien-fantû me. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour 1 m jeunes : Regards sur le monde, 

19 h. 55 Festival de danses et musique de l’Inde. 

20 h. 30 Kl T a- trente aria, la libération. La libé- 

ration de la Lorraine, de G. Grand vaL 
RéaL J.-P. Prévost 


1 La Résistante de novembre 1943 à V au- 
tomne 19tt des Ariennes à Strasbourg. 

Avec le participation de H. GObert Grand- 
val. ancien ministre, de M. Pierre Servagnat, 
responsable du secteur. d‘ Bpernay, de 
Jf. A. Denntnp, major anglais, de 31. J, Le- 
. compte-Boinet, fondateur ■ du mouvement 
« Ceux de la Résistajuse », de M. Michel Debré. 
ancien premier ministre, membre du co mi té 
dfreateur de «Ceux de Ta Résistance ». 

21 h. 20 Reportage : Le temps défié ou - Le 
laboratoire aux champs ». d’E. Davidson. 

Créé en 1970, le laboratoire de Champs 
sur-Mame a pour objectif de découvrir les 
. maladies . qui attaquent les monuments. 


+ FRANCE-CULTURE 

20 tu. Musique Instrumentale : . « Deux Klavlerstücke » 
(Mendeissohn), « Trois phantasiestückc » [Schumann), «Chant» 
du harpiste» (Schubert), «Quatuor n« 1» (Schumann). — 
Z) h. Dits et écrits sur la musique : Louis Malle, la musique 
et le son. — 21 h. 20, La science en manche : « Nos stem, 
les plantes», avec G. Aymonûu — 21 h. 50, Musique de 
notre temps 8 Avignon, par G. Leon (bilan d» Festival). — 
23 lu U, Musique nouvelle, chorales nouvelles. 


• FRANCE-MUSIQUE 


20 tu 3B (S.). Soirée lyrique : «le Trouvère» (Verdi), 
avec L. Prlca, P. Domingo, s. Mimes, F. Cossotto, chœur 
Ambroslan d'Opéra, Orcîi. New Ptiltti., dfr. L. Meh ta. — 
23 h. (SJ, Groupe de recherches musicales. — 24 tu. Musique 
et poésie : Thomas Mann. — ‘ 1 h. 30, Nocturne! es. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 35 EPT» A O h G.M.T. I I PRÉVISIONS PQUR LE V-g-=aPÉBUT DE MATINÉE) 
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m Lignes d’égale hauteur de bar o mètr e cotées en fnïitibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de 1 pluie ou neige V averses [forages >— ► Sens de là marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Front occlus 


hivlutloo probable da temps en 
France entre le mardi 3 septembre 
a 0 heure et Le mercredi 4 septembre 
à 23 heures : 

La profonde dépretsfilon centrée sur 
les Ue» Britanniques, qui donnait 
encore des venta forte en Manche 
mardi msliOi ae déplacera verft 
!*Ecoüpc- La perturbation pluvieuse 
mil Vaceorapasne s'éloignera x-eiu 
l'Europe centrale, mal» une nouvelle 
»>rturbai-lon, actueUemest au large 
dr l'Atlantique, progresBera aseca 
rapidement sers l'Europe et appor- 

ZHltè par la BABL bs Monde- 

OézPSts : 

JeBqaas Fiant, dîneftur de la ptOTIcaHai, 


naprhaerie MW 
j |jà»:v _ -î du «Monde» JHd||]k 
3. r. 

Jtesrodscfioa interdite de fo ra 
Sine’ sauf accord «ééc l adntinistrathm. 


sera un passage pluvieux sur nos 
réglons septentrionales. En revanche, 
une amélioration relative devrait se 
développer dans le Midi. 

Mercredi matin, le temps sur la 
France sera aseea frais peur la 
ml! son, avec des éclaircies et des 
passages nuageux. Quelques averses 
sc produiront encore près des fron- 
tières du Nord et du Nord-Est, ainsi 
que sur le nmd des Alpes et la 
Oone. Au cours de la ma ti née , un 
temps trie nuageux, avec quelques 
pluies, aborda» l'extrême ouest de 
la France. Ces pluies gagneront le 
soir la frontière belge et les réglons 
du Centre. En revanche, plus nu 
sud. des éclaircies avae des nuages 
persisteront. 

Les vents faibliront assez sensible* 
ment sur la moitié sud de notre 
paya ; sur la moitié nord. Us reste- 
ront modérés et 1 réguliers, du sec- 
teur ouest. 

Lbb températures maximales de la 
tournée seront en légère bauSK dam, 
Te MttU et grand changement 
sur les autre» réglons. 

Mardi 3 aeptembœ. à 7 heu rca. la 
Drc&don atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Farts -Le 


Bourget, de 1 009 millibars, soit 
75&S millimètres do mercure. - 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 septembre ; 
le secorfi. le minimum de la nuit du 
S au 3) Blarrits, 24 et 24 degrés : 
Bordeaux. 23 et 13 ; Brest. 16 et 11 ; 
Caen. 20 et 12 : Cherbourg. 18 et 11 
Clermont-Ferrand. 23 et 12 ; Dijon. 
30 et 12 ; Grenoble, 22 et 13 : Lille. 
20 et 12 ; Lyoù. 23 et 14 ; MataeiUe. 
36 et 21 ; Nancy, 22 et 12 ^ Jtantea, 20 
et 11; Nice, 34 et 19; Bâtis -Le 
Bourget, 20 et 13 ; Pau. 25 et - U ; 
Perpignan, 25 et 17 ; . Bannes. 20 
et 12 ; Strasbourg. 11 et 14 : Tours, IB 
et 12 ; Toulouse. 25 et 13 ; Ajaccio. 
28 et 13; Polnte-à-Pitre, 27 et 23. 

Température» relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 20 et 13 degrés; 
Athènes. 22 (min.) ; Bonn. 23 et 13 ; 
Bruxelles. 21 et 12 : Le Caire, 22 

(min.) ; îles Canaries. 25 art £0 : 
Copenhague. 19 et 17 ; Genève. 23 
et 13 ; Lisbonne. 22 et 13 : Londres, 
19 et 13 ; Madrid, 25 et 12 ; -Moscou, 
10 et 7 ; New-York, 20 et 17 ; Palme-, 
de -Majorque. 28 et îfi ; Rome, 28' 
et 18 ; Stockholm, 31 et 13 ; Téhéran, 
25 (min.). 


: Allocations 

LE PAIEMENT . 

DES ARRÉRAGES DE RENIES 
ACCIDENTS DU TRAVAIL 


Les arrérages de rentes acci- 
dents du travail dos sa titre de 
1b revalorisation semestrielle 
(8,7 % à compter du l v juillet 
1974) seront payés le ' 15 octobre 
prochain pour les assurés nés en 
janvier, avril juillet et octobre 
et pour ceux dont le règlement 
est mensuel; le 15 novembre pour 
les assurés nés en février, mai, 
août et novembre; le 15 décembre 
pour ceux nés en mars, Juin, 
septembre et décembre. 


Chasse 

LA GRANDE SEMAINE 
DE CHANTILLY 


Un ensemble de manifestations 
artistiques sur le thème de la 
chasse auront lieu du 7 au 15 sep- 
tembre à Chantilly, dans l’Oise. 

. Quatre soirées parmi les ré- 
jouissances sont & retenir ; 

— TJne fête de nuit le samedi 
7 septembre à 21 heures dans le 
parc du château, avec ballets 
classkmes. trompes de chagRfe 
tableaux vivants, cavaliers et feu 
d’artifice ; 

. . — Un concert aux chan delles 
et en costumes d’époque Louis XVI, 
par l’orchestre Antigua Mnsica, 
sous la direction de Jacques 
Roussel, le mercredi 11 septembre, 
dans la rotonde des grandes écu- 
ries Illuminées ; œuvres de Bach. 
Haeadel, Teâemann et Vivaldi 
Entrée à 21 heures. 

— Un gala donné sur la petite 
pelouse le samedi 14 septembre à 
21 heures, avec le podium d’Eu- 
rope L Michel Delpech, le ballet 
Tiare Tahiti et de nombreux 
artistes ; 

— Le dimanche 17 septembre, 
en début d’ après-midi, cavalcade 
folklorique, avec chars, fanfares, 
archérs, etc., qui défilera à tra- 
vers tonte la ville dans les meil- 
leures traditions de la Fête de la 
chasse, dont ce sera le dixième 
rendez-vous à Chantilly. 

Four tous renseignements : 
syndicat d'initiative (téL : 457- 
08-58) ou services de la mairie 
{téL : 457-21-02). 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 2 et 3 septembre 1974 : 

DES DECRETS 

• Fixant les titres requis des 
candidats an certificat d'aptitude 
& l'enseignement du second degré ; 

• Conférant les rang et appel- 
lation de général de corps aérien 
et partant promotion, nomination, 
réintégration, affectation, déta- 
chement. mise en exigé et admis- 
sion d«.ns les cadres d’officiers 
génér aux (act ive et réserve). 

UN ARRETE 

• Portant organisation et attri- 
butions du service du haut fonc- 
tionnaire de défense. 


CHAQUE JOUR VOUS MANGEZ 
DU MENSONGE 

5 c : ; î o n s . c o r. ; e rv s s . oha'cut^'ic 
pc-üsr ccn-iïsr;-. c-t ccrroic-n 
d. se farcit:;'? pour vous 

:• ,i • r G suit s*. Miliau vous rêvé- 
! c r r. : r: c e t e i e : ^ r, t ?. 5 1 1 q • j e i n va s i o n 
c!-. n'.--' r:;?;Ci ' Pon‘ o-er- 

' ec ; s Valim^rrancn 
■_v:.- - o K 0 ds tepren-jbre du Nou- 
veau Guide Gault-Millau. tkjç.v-- • 
rn -nvc 1 . 6 ?. en en to.c : o$ 
vdn ce ourne-, ■ 


lf CONSEIL MUNICIPAL 
DE NANCY 

APPELLE AO SOUTIEN 
DE «L'EST RÉPUBLICAIN » 

(Oe notre aarresponâaat.) 

Nancy, — au cours d'une réunion 
à buis ch», le conseil municipal de 
Nancy a roté tue motion dans 
Laquelle 11 indique qu'il ne peut qbc 
désapprouver l'opération de prise de 
participation sur a l’Est tépubU- 
CUln n du u Républicain lorrain », 

dont les éléments géographiques et 
financiers laissent planer une vo- 
lonté de monopoliser l’opinion dans 
la région. 

En conséquente, .les membres' du 
conseil municipal souhaitent que 
toute la population nancéenne com- 
prenne la portée de la souscription 
Lancée pur AL Léon Cbadé (« Ir 
Monde » du ï» septembre) pour 
racheter les titres cédés par M. Vil- 
graln. 

M. Marcel Martin, sénateur (non 
Inscrit), main de La voie, s'est en- 
gagé, pour sa part, A verser 5 000 F. 

MESURES D'ASSAINISSEMENT 
EN IRAN 


(De notre correspondant.) 

Téhéran. — Une grande partie des 
Journaux et revues Iraniens (une 
sobsntsfne environ sur un total de 
près de deux., cents) ont cessé 
d’existtex. La disparition de ces 
publications est le résultat de Pap- 
plicatlon rigoureuse de la loi sur la 
presse, qui stipule que tout quotidien 
doit avoir un tirage minimum de 
trois mille exemplaires et tout pério- 
dique de cinq mille. La diffusion 
de la presse est relativement limitée 
eu Iran, et la plupart des publica- 
tions Interdites n'étaient tirées qu’à 
.quelques centaines d’exemplaires. 
Leurs directeurs, pour qui le Jour- 
nalisme n 'était qu’une profession 
secondaire, les utilisaient comme 
moyen de pression, votre de chan- 
tage, à des fias Lucratives. 

Seul un hebdomadaire, « Sepld- 
O-Slah n, disparaît pour déficit 
financier, malgré son tirage, qui 
dépasse légèrement .le chiffre mi- 
nimum. 


PUBLICITÉ 


• M. Gérard Scruhami quitte 
la présidence de J. Watter- 
Thompson-France , Tune des plus 
importantes agences de publicité 
opérant en France (avec un 
chiffre d'affaires en 1973 de 
163 minions de francs). D sera 
remplacé par M. Don Thompson, 
ancien directeur du marketing 
de la firme britannique Cbese- 
boxough Fond’s. M. Souhami 
dirigera la . diversification - des 
activités du groupe J.W. Thomp- 
son sur le pian international 
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StMnAtr— 

5, rue des JtaUeui 

73423 K3BIS ». CEDKX H - CAA 47*7-23 
Four tenir do Fragmentation 4» tür da vent 

«f-twitt eut été majorés Je 2* sam 1BL 


IA taxa indicatif, 3e p** de l’abo nn e me nt aa France- est porté 
i 2SO F’ pour un aru) 

A B O H H E M E HT S 


FRANCE - D.OJML - -T.OJNL - ri^OMMCNAtÜS (sauf Algérie) 
SS F 323 F 177 F 23» F 

.TOCS FATS ETRANGERS FAR VOIE NORMALE 
187 F ISS F 289 F 3M F 

ETRANGER FAR MESSAGERIES 
L Belgique -Luxembourg 
77 T 13S F . 3SS V 2UF 

XL — Fays-Bas 

(moins rapide que par vole normale) 

27F 138 F .IMF XHF 

VTT _ 

Si F 173 F 2SS F 338 Z 

IV. — Tunisie 

St F* 183F 2S7F 35* F 

Far vole aérique, tarif, sur d em a nde . 

Les qui paient par chèque postal (trois voleta) voudront 

bien Joindre ce chèque A leur demande. 

eaungemaa tg «Tadrene déliai tifs on provisoires (deux 
qn ph») ï nos abonnés ront’ invité* A formuler leur demande une 
*«■«»» au »»*« avant log départ. , 

Msdn Ja «**»•"<*"» boude d'wd & toute ctu re sp on fla ne e. 
Treffici avoir robllgeause de 'riÉgu tons ha. uoms propres «R 
c ar actè re* i mp rim erie. 


GRÈVE A L'AGENCE 
CENTRALE DE PRESSE 
OU M. MICHEL BASSI 
EST NOMMÉ 
RÉDACTEUR EN CHff 


M. Michel Bassl, ancien rédac- 
teur en chef adjoint du Figaro. 
chargé du service politique, a pris 
le lundi 2 septembre ses nouvelles 
fonctions de rédacteur en chef 
à l’Agence centrale de presse. 

Soulignant qu’elle ne manifeste 
aucune hostilité à la personne de 
M. Bassi, en même temps qu’elle 
affirme son entière solidarité 
avec r actuel rédacteur en chef. 
M. Jacques Rivet, la rédaction de 
1’A.C.P. a observé lundi une grève 
de deux heures. Les journalistes 
estiment qu’une telle nomination 
«ne se justifierait qia 'après la 
satisfaction de leurs revendica- 
tions portant à la fois sur les 
salaires et les effectifs a 

La rédaction constate que les 
négociations ouvertes à ce sujet 
ont fait apparaître un a très 
large fossé » entre ses revendica- 
tions et les propositions de la 
direction. 

[L’Agen» centrale de presse, créée 
A la libération bous FhnpnlsHm de 
U. Gaston Dettaire, a pou président- 
directe nr général M. André Pottertn, 
directeur général dn u Provençal »■ 
et pour directe ter M. Faol Braun- 
stein. De nombreux Journaux de 
province sont abonnés A TA. C- P , 
qui, en outre, a passé des accords 
avec l'agence irrita nniqne ReutCL^ i 


PARUTION 

DE «LA LETTRE DE LA NATION» 
NOUVEL ORGANE DE LU.D.R 


.Le premier numéro de la Lettre 
de la nation a été publié lundi 
2 septembre. Distribué exclusive- 
ment -par abonnement, ce buüe- 
tin de deux .feuilles dactylogra- 
phiées recto-verso prend la suc- 
cessjon - du quotidien gaulliste 
la Nation qui avait cessé défini- 
tivement de paraître le 13 juillet 
dernier. 

La Lettre contiendra « une 
analyse de la tendance politique 
au sens le plus large du mot, un 
bloc-notes, où seront condensées 
nos réactions aux faits et propos 
significatifs dans l’actualité. 
Enfin, des informations sur Facti- 
vtté du mouvement, de ses diri- 
geants et de ses élus ». 

Le directeur de la publication 
est M. Pierre Charpy qui était 
déjà directeur politique de la 
Nation. 

ir Siège social : 241, boulevard 
Saint-Germain ; rédaction «t abon- 
nements : 123, rue de Lille, Parle. 


HORIZONTALEMENT 

L Ses fils lui donnent parfois 
bien du so"cL — IL Caressa le 
nés de Cléopâtre ; Contrée an- 


MOTS CROISÉS 


tienne. — ttt. tciip est sane 
compromise par la raison du plus 
fort. — IV. Villageoise, elle est 
particulièrement joyeuse ; Corni- 
chons. — V Réclamé à un chien. — 
VL Fera un travail de caviste; On 
ne se fait pas remarquer en fai- 
sant ce qu’ils exigent — VU Divi- 
nité ; Agrément populaire. — VIH. 
Porta une bavette bleu longtemps 
après avoir quitté sa nourrice ; 
Groupe de billets. — LS. Rouge 
quand il est chaud ; Points oppo- 
sés. — X.Emis à Alger; Ne s'envo- 
lera donc pas. — XL Le rôle qu'on 
lui fait jouer ne suffit pas à la 
faire rougir. 

VERTICALEMENT 

1. Evoque parfois, malgré 
sa précision mathématique, une 
quantité indéterminée. — 2, Un 
sale type ; Abréviation. — 3. Labo- 
rieux : Manifestation sonore. — 
4. Egrillard ; Aurait été plus doué 
pour la trompette que pour le 
violon. — s. A de la barbe ; Fai- 
saient crier. — 6. Se mange par 
la racine; Adverbe. — 7. Utile 
au bouif ; Coule en France. — 
8. Permet d’écarter ; Chante dans 
une bouilloire ; La conséquence 
d'une chute. — 9. Se prend géné- 
ralement avec la tête; Pronom. 


Solution du problème n" 938 

. HORIZONTALEMENT 

L Héritière. — XL Apode ; Vie. 
— HL Râteliers. — IV. Muses ; 
Nia. — V. Q1 ; Tom. — VL Née ; 
Alêne. — VIL Ta ; Ors. — VTTT 
Unir. — IX. Margarine. — X. 
Geôle ; EM. — xr. Test ; ■ntl 

VERTICALEMENT 
1. Harmonium. — 2. Epaule ; 
Nage. — 3. Rôts ; Etirés. — 4. 
Idées ; Argot. — 5. Tels ; AL — 
6. Loiret. — 7. Eventer. — 8. Ri- 
rions ; Net. — 9. Sésame ; Rémi. 

GUY BROUTY. 


£e Monde 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi} 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


F 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les théâtres 

Athéné*. 21 h. : le Sexe faible. 
Comédie Canmartin. 21 h. 16 : 
Bodsg-Boelog. 

Oaimoa, 21 h. : Les porte» claquent. 
Gymnase, Zl h. : 1« Cheval «renom. 
Hébertot, 21 h. : l’Amour ton. 
Hachette, 20 h. 45 : le .flnnfistrta* 
chaîne ! la Leçon. 

Le Locetna£r^20 h. » : MoUy 

Bloom; 22 h. î le Corps. 
Madeleine, 20 h. 20 : le Tournant. 
Mlf.htl. 21 h. 10 i Duos suc canapé 
lUlchodlêxe, 20 h. 30 : l’Arnacceur. 
Nenveautfis, 20 h. 45 ; Faune France. 
Poche-AlantiHxnasse, 20 b. 45 : le 


Mardi $ septembre 


Pour tou* renaafgnemente 
ou dea Miles ; 


concernent r ensemble dee programme» 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

704-70*20 (ligne* groupées) et 272-42-34 

(De 11 heures à ZI heures, sauf les dimanches et Jours fériôej 



30 


rérc de 


hlst4wqw, 30 h. 

t riompha 

Tertre, 20 h. 30' : le Sauvage. 

Théâtre Session. 20 tu 30 : Comnwmi 
le requin 7 ; 22 h. 30 : 


Théâtre Présent, 30 h. 30 : Zut 1 

Les cafés-théâtres 

Le Fanal, Zl h. : Une Us pour le 
fies o’olock ; 33 ta. : Confession 
d’une bourgeoise. 

Orphée □, 22 h. 30 : le Bal Indiffé- 
rait. 

Les festivals 

ESTIVAL ' 

Sainte-Chapelle, U h.- 30 et 20 h. 30 : 
gxiNOïblii (fimtfusmtft Anciens do 
Strasbourg, dlr. R. Deltas (Doter, 
Joeqnln des Près). 

Le music-hall 

Casino de Parts, 20 h. 45 : ZlzL Je 
t'aime. 

Mjsea - Montmartre, n ta. : Ohl 

CflJLdXt&u. 

\ rolIrMhnin, 30 h. 30 : J’elme è la 
\ folle. . f 

Olympia, 21 h. » i TC. 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


L'UJY It lu SPECTACLES L0MBR8SQ 
présentant 


MUIS 
ta CONGRES 

Suted 
7sqrtnttro 
à 20 h. « 


PUAIS 
ta CONGRES 

LBOfl 

9iaptsnhra 
à as h. <5 


CHŒUR NATIONAL 
DE LD.R.S.L 

Dr. JL SCflVKRKIKOV 


PUAIS 
ta CONGRES 


10 «pmta 

0 20 IL 45 


PUAIS 
ta CONGRES 

Jeudi 

12 septembre 
» 20 fc. 45 


SALLE 

nsm 

Vendredi 
ISMptanta 
R 20 . 45 
<p.e. : 

Vabnaféte.) 


Vendrons 
i 20 k. 45 
Samedis. 


et mn 
* 17 k. 10 
(lUesira.) 


Ha rt nasar ■ an clfnt 

CHANTS ET DANSES 
hongrois ef tziganes 
100 artistes 

ta Eoumbte officiels 

«Bg»d«RAlK0» 

ORCH. PHIIHARHON: 
DE BUDAPEST 
Dir. A.KORODI 
CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARGUE 
SOVIÉTIQUE 
Dlr. 0. TOCKMAN 
BEETHOVEN 
9* Symphonie 
2 00 artist es 

ROSSINI 
«STABAT MATS» 
ORCH. PHILHARM. 
DE BUDAPEST 
Dir. A. KORODI 
CHŒUR NATIONAL 
DE L'ARMÉNIE 
SOVIETIQUE 
Dir. 0. TCHEKIDJIAN 
2 00 artist es 
CHŒUR NAnONAL 
DE L'ARMÉHIE 
SOVIETIQUE 
Dir. 0. TCHHdDJIAN 

CeDCaft a capaHa 


OKAMSERIE fc SCEAUX 

(Hétrn Boerg-UMteats) 

CONCERTS 

RnsaliMiaaflti et (Kvfita 
Suraad 260-21-78 
CUtean de Sceaux : 
702-06-71 • 8W-4M3 
(Valr programmas dltailtaj 


CHARTRES 

sent 

iritaltaH 
« Math 
samedi 

7 aep t a mta 
A 21 bernes 

(Kiupuu) 


Samedis musicaux 

Michel CHAUVETON 
Jean-Michel DAMASE 

Bas 0> area, setaeem, 
Saofuet, Favri 
14 nptmta : 

TRIO A CORDES FRANÇAIS 


THEATRE 
de r OPERA 

lUnfl 

24 taptanta 
à 21 tanta 

(valmalite.) 


LE CELEBRE 

CHICAGO 
SYMPHONY 
ORCHESTRA 
Direction Sir Georg 
SO.LTI 

San Dtasctar Musical 
Stravinski {Sacre da matures! 
Besthorep (Symp h. Htaiua) 
ImL 2 uptuita e Durand, 
4, place de la Mataa&m 
« sept. : notre dt TOplra 


Les opérettes 

Chatoie t, 20 h 30 
quetalne. 

Les cabarets 


Alcmf. 23 b. : Une naît i rAlwrar. 
Crajj Houe Saison. 32 h. et 0 b. 30 : 
Berne. 

Lld o, 23 h. 30 et 0 h. 45 t Oreed Jeu. 
Mayol, 15h.l5et23h.l5;4 an. 
MnnUn-Konge, 22 h. i Ptsttrai. 

Tou land. 21 h. 30 : 1835, «a 

AimD— f ^ iT ^f^ r 

Les chansonniers 

Carcan de la Républiqua, 21 h. i 
Sept en» pia_ sept an» mieux. 
Deux-Anes, 31 b. : Satire ~ dam» toue 
les coins. 


Le cirque 

les TM» Moue- Carré Tharlgny, 20 b. : Orque Grues. 


La danse 

Forte-Satat-Martln. 20 h. 30 : les 
Capoemw de BahJa, haaete bréei- 
Uena. 

Audio~visvel 

Jardins de Felala-BOyal, 20 h. 45 : 
IfoUém oftté Jardin. 

Son et lumière 

Invalidée, 22 ta. : Ombree de gloire 
{de Loua SCV 4 Napoléon et 4 
l'Aiglon). 


PECHE VENIEL fit- vjOi) C*"): U.G.C.- 
Odéon ((h) (325-71-08). Eonaandle 
(fiV (359-tl-LS) : vJL : BTbSÇ» 
m (232-57-97). Omni» (2*) (231 
33-38). CUchy-Psthé (18») (522-37 
41), Corné® (9-7 (770-20-39). 

PORTIER DE NUIT ftt. v.angLi 
(«> ; Quintette (54 (033-35-40) 
Tl : Mt mtpammnm m (0-7 (544-14 

•> Mercury <34 (223-7M0). 
•) (238-55-54). «umcnrt-Sud 
1-18). Quintette <S*\ 
Ctlchy -Fathé (1») 

(522-37-41) 

SOLEIL VERT (A-, v.oj O : FUbU- 
d» - Mwternm (8*) (389-31-971 

duny-FMaoe C5») (033-07-76) ; vJ. • 
MaxevUIe r9-j {77U-72-OD. Monrpar- 
nuM-Pethé (14*1 (338-85-18). Os n- 
most-Sud (14*) (S»-S-1B>. Murat 
fio») r288- 99-75) 

STdVTSKY (FT.) : UadpiRD (te) 

(389-9 2-62). Tenue (17*1 (380-10-41) 

SlfSET AfOVXE (Pt-Gu. va) ("J ' 
Quintette (5-> (033-35-401 ; v f . - 
Montparnasse -pstü é (14*) (326-63- 
13). Qnunont (2*) (7 42-05- 82). 

TERREUR DANS LA NUIT (A, fa.) 
("1 : CoBatfa (8*1 (329-29-481 ; vX : 


cmEmas 


marqute (*) 
Interdits uct —a|»f de b«h« ona, 
(•*> aux motna de dh4ntt «ne. 

La cinémathèque 

jChalllot, 15 ta. : Angèle, de Marcel 
Fognol ; 18 h. 30 : l'Amour l'aprts- 
midl. d'Eric Rohmer ; 20 h. .ÿO : le 
Chant du Mlaaoun. de Vincent» 
Mtn n a tt ; 22 h. 30 : OtheHo. de 
Serge! Toutkevtteh ; 0 h. 30 : Deaert 
People. dion Dtmlop. 

Les films nouveau# 

LES SEINS DE GLA.CR, Olm fnutcaie 
de G. La ut n a r. avec Caonde F 


Alpin ■ ps lqj »( 

Gearge-V, 8* 

8* (359-15-71), 


iBnmur, 
Mtoeffla Dore. — 
1-46), Bnmtage 

- - ' 9* 


AJHARCOBD (h. ml (**) : en 
mont Chempë-SlyaCea 8F n (9*1 
(359-67-29). Madeleine - Gaumont 
i8"1 1073-56-031; v.f. : Bacquet- 
Gaumant n») (551-44-111. PMJS 
Saint -Jacques (14*1 (589-66-42). Ca- 
ravelle (1S*> (387-50-70). OnnioBt- 
Convention (m (838-43-77). Artfll- 
Nogent. 


— I Fim DD II S&mmEm 

H ÉTAIT UNE FOIS 

L'OPÉRETTE 

POURSUIT SES TRIOMPHALES 
REPRÉSENTATIONS A 

BOBINO 

Locat. : ThéAtxc 328-66-79, Osâmes 



pehsafejfe concert 
àvcÉreresjdence 


IPXJGTEL - 39 septembre, l“ r , 2 octobre. 19, 28 février, 5, 9 mon 

DANIEL ENGLI5H 

BARENBOIM CHAMBER ORCH 

INTEGRALE concerto# piano de MOZART 
AJBOWBMENTS : Concerts de St-Gun, 252, Fg-St- Honoré, 7B09S F 


de Salnt-Oura, O AJ 



L'ABMAQim (A, va) I tT.G.C.-Odéon 
(G*) (325-71-08), IQyata-Ootaia 

(8*) (228-37-90); v. t : Bretagne (G*) 
(222- 57-97). Heldar (9*) (770-11-S4). 

ATTENTION ON VA SB FACHER (XU 
esp- vd.) : Ses (2*) (238-83-93), Ko- 
toodeJO^ (836^-22). ErmUece 
(8*> (S59-L5-71), Telstar (13V (361- 
06-19). Pa EOinoun ti- Oelé M na CM*) 
(580-03-75), PanrrwUBt-Mamot G7*1 

(75 8 i77 l) 1)_ 

AXEL (Alu V«.) : Marna «•) (278- 
47-86). 

U BBiSLCSM (An v.o.) : Sotnt- 

Germaln Studio (80 (036-40-72). 

COMMENT BTOSSÎR DAMS LA T PS 
QUAND ON EST C— BT FUGDHN1- 
OHAKD (Fr.) : C onco r d e (9*) <859- 
82-84). Saint-Lazare Fsunder (?) 
(337-56-18), Gaumont - Gambette 
(20-) (797*02-84), BMIUs-MontreaU 


Français (fl*) 

LES VALSEUSBS (Fr.) (**) : Tam- 
uUen (3*1 (272-94-56) car le mar.). 
U.G.C.-Marbeuf (8*) (225-47-19). 

Bio-Opéra (2*) (742-82-54). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : MM»- 
ville (9*) (770-72-67). Montpamassa- 
83 rev (944-14-27). 

WOODY K LES ROBOTS (A.. TU.) î 
HaxttefrndUe «M (633-79-38). 

Les rééditions 

ADALEN U (Suède, ta) t 14-Jnfflet 
11* (700-51-13). 

BEN HDR (A. ri) s F a uve tte , U* 
(331-80-74). 

LA FOISON (Fr.) : Salat-Genneln- 
Hnebette 5* (833-87-59). Elyeéeo- 
Uncoln 8* (359-38-14). 


mount-Montpamâme, 15* (320-22- 
17), Ubnaul. M* (734-00-70), Psra- 

mauntr-Gob^ma. 10* (tfr-U-28), 
MagLe-Couvestlos. 1> (828-20-32). 
Fanuncumt-UaUlot, 17* (758-34-04). 
Parauwtut-Odéan, 8* (325-59-83), 
Murat U* (238-03-75). KÊlièe-Man- 
treuD (858-45-38) - 

MAHLSt, dm angBde de bm- 
mL avec P. PuweQ et G. Bols. — 
-IFA.) : HanteTenm». 8* (833-7948). 
Gaumaut-Cbampe-Blyaéea, 8* (359- 
- 04-67), Gaumont-Blve Gauche (548- - 
38-36); vJ_: Impérial, 3* (742-72-53). 
LA FALOB8A, fDzn trengale de Daniel 
Sahmld. «veo Ingrid CavezL — B3y- 
jéee-Llncoln. B* (339-35-14). CÔné- 
HaUea, 2* (238-71-72). g suta fe ui lie. 
6* (033-79-38) 

CONTES OCMORAU2C, de Bosuweayk, 
avec FAloma Ficaeeo. — Studio des 
Utaullnaa. 5* (033-39- lfl). Dragon. 6* 
(348 - 54 - 74). EUeées-Unôd&i. 8*. 
(359-36-14). HoQywDod-BDUlevard. 
9* *(770-10-41), Camüranne, U* 
(734-42-96), Bien vende - Maauh par- 
naem, 15* (544-85-02). U.G.a-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). DjOÆ-Odisa. 
8* (325-71-00), Artel-Fart. 

(JB PASSAGES, ruai anglo-Cniiçalfl * 
de G. Been. avec Charlotte Ram- 

pllng. — Rlrfi .Tlm - n.1mnn«t g* 
(233-56-70). Gaumont - Ambassade, 
8* (339-19-®). Fauvette, 13* (331- 
50-74), Moatemun -Potbé, 14* 
(326-65-15) Cambnume, 15* (734- 
42-86), Images, 18* (522-47-04). Don- 
tau. 8* (33MS-18). 

LES GUICHETS DU LOUVRE, (lire 
de Ulcbel MItnmL — Quintette. 5* 
(033-35-40), Montparnasse -83, 6* 
(544-14-27). Concorda. 8* (3S9-92-84). 
Gaumont -Opère, te (073-85-48). 
Gatzmaat-SittL 14* (831-51-16), <31- 
chy-Patfa*. ite (322-37-51). Artel- 
NQBent 

EXECUTIVE ACTION, mw omAneein 
de David Mfller, avec Bast Lancas- 
ter, Robert Brian. Win» Gtar. — 
(ta) : Ermitage, te (359-15-71) ; 
(»JJ . Maine- SJ v» Gauche, 24* 
(567-06-96). Grand P a v ai! Bâbord. 
US* (531-44-58). Paroinoimt-OpéEa. 

9* (073-34-37). Caprl. 3* (508-11-69) 

Les exclusivités 


CUISINER» DI LUDWIG (AIL, 
tjO.) : Munis (4*) (278-47-88). 

H&fANURLLB (Fr.) (•*) ; Galaxie 
U3*1 (580-78-88), duny^oolee (S») 
(033-20-13), Fubllda Batnt-Germotn 
(te) (222-72-80), Tïtamufae (8*) 
(225-45-78), Paramount - Orléans 
(14*) (580-Q3-75), Paxaxsouut-Mont- 
(18*) (#36-84-75) , Lux-BostUle 
(343-79-17), Morivaiu 


Æ 


Paramount ■ 


( 2 *) 


Mouner- 

Poesj CLte) 


( 12 *) 

(742-83-89), 
naeee (14*) 

(288-62-34), Flore (8*) (013-74-55). 
Paramount-Mamot (17*) {758-04-24). 
ArM-Nogent 

LA FQBB DE JEAN (Fr.) : 
purte (6*) (326-12-12). U G.C.-lÆar- 
. bauf <8*> (225-47-19). 

GENERAL EDI ABDM DADA (Fr.) : 
Salnt-Andié-dee-Arti .(te), (328-48- 

îs), TT.G.cr^asiotiebjr ta*) iza- 

47-18). , _ 

LA GRANDE TROCnjuB (Pr.) : Saint- 
Lagar e PM w te (te ) (387-56-16). 
GRANDEUR RATURE (Fr.) (*») ; 

BUzrnat (te) (359-42-33). Modeidne- 
- Gaumont (te) (073-56-03). Bienve- 
nae-Montparsame (15*) (544-35-02), 
U.G.CL-Odéon (B*) (325-71-06). CU- 
chy-Pathé (18*) (522-37-41), Magic- 
Convantlan (15*) CS38-20-®), La 

Clef (5«) (337-90-90), Ciné a*n- 
(2*) f336-TM2), MexeVffle (8*) (770. 
73-87), Artal-Nogont. 

HOSPITAL (A, va) t Mania (4*) 
(278-47-88). 

LES HUI EX UNE NCOS (It. fe) 
(**) : Studio Médhda' (te) (633-25- 
97). Bilboquet (te) (222-87-23). 
Blazxlta (8*) (859-43-38), Studio 

RaapaD (14*) (326-38-98) ; vi : 

Hollywood - Ba ‘ 

10-41), Mistral 
paléon (17*) 

Opéra (te) (770-01 -W). Liber» 
(12*) (343-02-59), CUchy-PeJece (17*) 
(387-77-29). MAI 4a -Montreuil (858- 
45-33) 

aaiSTER HA4ESTYR. (A_ va.) t Mo- 
rlgaan (8*) (359-92-82), OXuny-Pa- 
ïaee (5*) (033-07-78) ; vi : Wepler 
(lte) (387-50-70), MOncpernane- 
Potbe (14fl <326-65-13). Gamnout- 
Gom botta (2te) (797-02-74), Gau- 
mont-Conveuaca 05*) (828-40-27). 


Les grandes reprises 

LA CROISIERE DU NAVIGATOR 
(A.) : Aotna-Champo 5* (033-51-60). 
CUL-oe-saC (Aog, va) : Saint- 
Gemaaln- Village 5* (633-87-69). 
zen ODYSSEE DE L'ESPACE ( . 
va) ■ Studio de la Oontaecarpe te 
(335-78-37) 

HELLEA POPPPI CA, v ou) 
bourg te (633-07-77). 

LES HOMMES 
. BLONDES- -(A, Ui . 

Christine te (325-86-78). . 

LES FEUX DU MUSIC-HALL 
vjo.) : Artlstle- Voltaire 11 1 
JL9J5). 

MX? SIC LOYERS (V, oj . : JOnapaao- 
nuno, 15* (306-50-50). 

LA NUXE DBS MORTS VIVANTS 
(A, VA) (**) : SMP 
r L : Lumière te (770^4-64), Uont- 
Patb4 14* <324-65-131. 

IbKHUM 15* (734-43-88). CUahy- 
PaSM (522-37-41). GaumonS-Gam- 
betta 20* (797-02- 74), 

LA NUI T PU CHASSEUR (JL. VA) i 
6t SATVRXCON (IL, VJ0.T; Studio 
Bertrand 7* (783-64-68) t 20 h. 15. 
LA PECHE AU TRESOR (A.) : 
lWuiUet U* (700-51-13). 

TRAMP. TKAMP, TRAKT (A.) S 
Studio Galande 5* (033-73-71). 

LES TRUIE AGES (A ) ■ Selxrt- 
Séreün te (033-50-91). Studio Mezi- 
gmjr te (225-20-741. à 40 b. et 22 h. 
ON JOUR AUX COURSES -• LM : 
ChampoOlon te' (033-61-60) 

■UN TRAMWAY NOMME DESIR 
(A, VA» : Quartier latin, te (320- 
84-65). 


Les festivals 



U.G.C MAKBEUF - ELYSEES-tiN- 
GOLN - VENDOME - U.G.C ODËON ■ 
- STUDIO URSULINES - DRAGON - 
CAMBROfcNE - MONTPARNASSE 
BIENVENUE - HOLLYWOOD BOU- 
LEVARD - PARLY 2 - CARREFOUR 
PANTIN - ARTEL PORT NOGENT - 
TRICYCLE ASNIÈRES -ET A PARTIR 
DU 4 SEPTEMBRE PATHÉ CUCHY - 
ARiEL RUBL - MÉUÈS MONTREUIL 


LES UODUEURS POLICIERS 
lia) André-Bazin cite) (337- 
74-39) : le Secret derrière la porte. 

GANGSTERS (m.) Hao-Mahon 
07*) (380-24-81) : 16 Privé. 

GL C0OPER SUPBBSTAR : (ta) 
Noctambulee . (S*) (033-42-34) : 

Séréna de A tzolo. 

W.C. PIELDS i CTA) Studio Logo* 
(te) (033-26-42) : W. C. FleU* 

P arade . 

A. CHRISTIE : (v. o.) Graude-Au- 
gustlm (te) (633-22-13) : Meurtre 
au galop. 

L BERGMAN : (v. o.) (te) 

(633-43-71) : A trav e rs le miroir. 

VARIATIONS SUR (/HOMOSEXUA- 
LITE : (v.o.j <**). Studio Pamasee 
(te) (320-68-00) : Myra Brekinxidge. 

ETE 74 : ht Pagode (T*) (551-12-15) : 
L UocalaocL Uoeellni ; IL Ptançâls, 
si voua saviez (deuxième époque). 

HL BOGABT (v.o.) : AottoD-Rèpa- 
bUque (U*) (805-51-53) : le Port 
de rBOgalsee. — Actton-La Fayette 
(9*) (375-80-60) : le Mÿ eté riecx Dou- 
teur OUtterboure. — Paramaunt- 
EXjSèes (te) (359-49-34) : la Cara- 
vane hénüque. — Arlequin (te) 
(548-62-25) : ta Anges aux figures 
soles. 

* BOND : tvA) Armel— (17*) (754- 
97-83), 14 h. : Bon» Boue» de 
Russie ; 16 b. ; On ne vit que 
déni tas; 18 h. : Opération ton- 
nez»; E ta. : 1 Bond contre 
Dr No; 22 h. : Gohtflnger. 

A PENN i |ia) Bctfte a film 
(17n (754-U-10), u ta- u h. et 
22 h. ; la Pouieulta impitoyable ; 
16 h. et 20 h, ■ Bosnie ciyda. 

J LEWIS : (VA) Batte à mm« 
(17»), 14 il. 20 h. : Boeing Boeing; 
18 hi. 22 h ; Traie nu on sofa. 
(VL) U ta. ; Jury ehea les dno- 
quea. ' 

BTPCHCOCK ; (ia) AcOon-Chne- 

. tin» (te) (325-83-78) : Fia de prin- 
temps pour Mamie. 

WUINI (V.O.I Olymplc (14*) 
(783-67-42)' : - Huit et demi. 

Dessins animés ■ 

H3.CKBY, DINGO, DONALD EX 
PX.UTO EN VACANCES (A, vX.) : 
Uompamaase 83. 6* (544-14- TT), 
Franee-BInées. te (ZM-19-73I, Le 
Boy sia. te (335-33-46), UoxevlUe 
te (770-72-87). Foutecse. 13* (332- 
53-88). OLlahJ-PaLbé. 18* 1522- 

37-411, G3u tu ont- Convention, ite 
(888-4 3-21). 

UN PETIT GASCON APPELE 
CHAHLEB BROWN (A. i«.) : Ci- 
noebe asinc- Germain, te (633- 
1 B-82i A 13 h 30 et 15 heures • 


Une fKKiwfle manier^ tres douce et très tendre (fsvnq trv^ (vwr 






Uncéièd(en)manderTT> , stère. Des acteurs extraordinaires. 

DrJpfrme S^ynq Fcmcndo Rl'v f - ■ ; Pierre Grîmblcrt 

— •: : •: - .. Francis Blanche 


—En bref 


Musique 


André Gorog 
an clavier 
et à la barre 

Le planiste d'envergure inter- 
nationale 7 Un phénomène, 
pour le commun de» mortels : 
un solitaire dans le leur d'ivoire 
de sa hsuite spécialisation ; une 
volonté de 1er, toute tendue vers 
la gloire ; un corps soin sur ' 
veiHance astreint è une disci- 
pline militaire ; des mains assu- 
rées à prix d'or; quatre heures, 
huit heures d’exercice» quoti- 
diens; levé tard, couché tût : 
steaks et salade ; peu d'alcool 
en période de travail ; moins 
encore en tournée ; l'avion le 
Jour; la concert la nuit, et l'on 
repart. Une vie ballottée de 
r Amérique au Japon ; une liberté 
limitée à la chambre d'hûtel et 
au SMnway. 

Male le virtuose, on contre- 
partie, garde son auréole et ses 
mystères. Sanglé dana son 
habit retranché derrière les 
taux de la rampa, jaloux de sa 
légende, U vient joue, puis dite 
paraît, sans fournir d'explica- 
tion. sans dévoHer ses recettes. 

A moins que, comme André 
Gorog, R ah envie d'ouvrir la 
porte aux p ro fane s et de les 
Initier. En quelques phrases sim- 
ples, dites gentiment mais i 
partir d'oeu vrea déa résumant 
tout un aspect de la technique 
planhtlque (les Eludes de Cho- 
pin, le Cfavec/n b/en tempéré 
de Baoh) ou surplombant le 
grand répertoire romantique 
(/es Tableaux d’une exposition 
de Moussorgsld, fa Carnaval de 
Schumann, les Etudes de Scria- 
bfne). Ce jeune pianiste, ancien 
élève de Marguerite Long, maie 
plutôt apparenté à Czffira par 
eaa origines hongroises, don- 
nera jusqu'au 12 septembre, i 
llnvite du Festival estival, une 
série de conférences-concerts. 
Ancien représentant attitré des 
R a r habitude de tra- 
vailler simultanément au davier 
et A-la barre. — A. R.- 

it Les 4. 6, 8, 11 et 12 septem- 
bre, è 18 h. 30. A l'amphithéâtre 
Richelieu de la Sarbouzte. 


Télévision 


Le café 

de W illiam Klarn 

A la cité des Chênes d'Ermont, 
dans 1s Val-d'Oise. Il rr*y a qu'un 
seul lieu de distraction ; le café. 
K n'y a aussi qu'un seul café, 
qui est également un tabeo- 
P-M-U. Tout le monde y vient, è 
un moment ou è un autre de la 
Journée ; la caméra de William 
Klein s'y était Installée pour 
raconter «la café, microcosme 
de ta cité*. De P ouverture è 
la fermeture, de fable en table. 

La vie s'y écoule, comme 
dans tous les cafétefabao-P.M.U. 
des cités-dortoirs de la banlieue 
nord. Le dimanche, on tait la 
queue pour jouer au tiercé, on 
fait la queue pour un paquet de 
gauloises ou un « paquet d'allu- 
mettes en bois *. On y rencontre 
l'étemel joueur de flipper qui 
traîne son ennui entra un verre 
de bière et fa machine è sous. 
Un ex-voyou nostalgique du 
« bon vieux temps * regrette les 
jours où «on bouffait du t/lo 
tous les soirs ». «A présent, 
tiH-il, fous les mes valables sont 
partis. » Un raciste ss plaint : 
• Ici, c’est p/us une c/tê étran- 
gère que française— Quand on 
a envie de manger du rosbif. 
on sent la soupe vietnamienne 

Les habitante de la cité des 
Chênes paraissent se heurter A 
fa caméra. Elle est partout Elfe 
«Introduit dans fa conversation 
d'un groupe de* vendeurs au ■ 
porte-è-porte qui forment de 
Jeunes recrues. Elle les pousse 
ft jouer pour afla. é taire leur 
propre caricature. 

Dans des éclats de rire, avec 
une ' désinvolture feints, un 
jeune homme parodie son mé- 
tier qu’il méprise : « Vendre 
n'importe quoi à n’importe 
W/*/ une jaune fille raconte 
comment eHe a passé trois mois 
dans un hôpital psychfatrfque 
après plusieurs tentatives de 
suioide. 

Une noce arrive: La demoi- 
selle d'honneur demande ; - Heu- H 
reue»?- La mariée répond : 
"Et toi?» C'est une image fixe 
une photo, une conclusion Tout 
au long du film. William Klein 
ssi resté un photographe. — C.C 


Fe/tivol/ 



Une nouvelle Biennale 
à Venise 


. (De notre correspondant) 

• Après de langues semaine» 
de réOexton, le conseil de direc- 
tion de la SiwmtiJe de Venise, 
pré sid é par ML Caria Bips di 
Mèans, personnalité s o ci a l is te, 
a publié le programme des pro- 
chaines manifestations. La rup- 
ture avec b tradition est très 
nette : la Biennale ne sera plus 
seulement un Ben où Ton pré- 
sente des oeuvres récentes on 
Inédites choisies selon leurs 
qualités purement esthétiques ; 
elle veut devenir le centre d'an 
. débat entre. les spectateurs et 
les re pr ésentants de la culture, 
reprenant ainsi A son compte Ae 
façon officielle la tendance 
adoptée depuis deux ans par le 
contre-festival. 

Les Deux où se déroulera ce 
débat sont dispersés dans l’en- 
semble do la ville historique et 
des quartier» de la « terre fer- 
me» ; les organisateurs sollici- 
teront la collaboration de tou 
les .organismes populaire*. 
« conseils de quartiers », « con- 
sens d’usine », « centres cultu- 
rels» et autres institutions. 

Le Festival se déroulera cette 
année du début d’octobre jus- 
qu’au IS novembre, selon une 
formule de fibre dialogue un 
peu analogue à celle du Festi- 
val d’Avignon. ML Ripa di 
Manu a souligné en présentant 
le programme que la ten- 
dance de ce Festival smait net- 
tement c antifasciste ». 


• Les expositions des arts 
visuels et de Farcbitecture se 
tiendront dans les magasins à 
sel de Venise et proposeront des 
débats sur la préservation des 
centres historiques, ainsi qu’un 
séminaire sur les problèmes de 
rarehitecture moderne tels que 
T avant- garde européenne les 
présentait dans l'entre-deux 
guerres. 

9 Le Festival de wnfaw> ras- 
semblera des oe uvr e s qui seront 
présentées simultanément dans 
quatre eu cinq salles sur l’en- 
semble du territoire de Venise. 
Sur le thème * Proposition pour 
un enrichissement culturel de 
l'œuvre cmématograpfaiqiie », 
une première section présentera 
des productions Inédites on très 
récentes d'un caractère inhabi- 
tuel : des fOmB d’auteur réalisés 
pour la télévision ouest- aile - 
mande, la télévision Italienne et 
les pays sud-américains, et xme 
rétrospective du nouveau «tnèwa 
suisse. Les autres sections seront 
consacrées A des discussions 
avec les associations de base de 
la culture cinématographique 
{ cinémas d’art et d’essai, cercles 
d- coltine}, les coopératives de 
productio n cinématographique 
et les mouvements féministes. 
Une dernière section sera 
crée A des témoignages filmés 
sur le fascisme a Italie et en 
Europe en 1973 et en 1974. 

fa Le Festival de la «««wp i» 
et du t&é&tre réunira notam- 
ment des troupes de New-York, 
de Stockholm, de Turin, de 
Rome, de Sao-Paulo et de Mos- 
cou. ainsi qu'une série de soirées 
dédiées à Bruno et à 

Sehônberg. Le Théâtre de la 
Liberté, de Paris, présentera 
« le Nuage amoureux », de . 
Naxim HÜfcmet. 

Enfin, mu manifestation 
commune des trahi festivals 
célébrera le centenaire de la 
naissance de SOhSubesg. 


THÉÂTRE-ÉCOLE 

TAHU BALAGHOVA 

ATELrER dirigé par Vénj GREGH 
Renseignements : en-61-83 
U h. - 18 ta. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma L’amour aux 


Bu^xriÿton/ Les affiches polonaises 
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L’Alpha - Elyséea, un nouveau 
■ complexe •_ cinémato graphique », 
ouvre le .4 aëptembm. A l’enple dea 
Champe-Etyséee et de le ma • La 
Bgélle, quatre salles permanentes de 
10 heures du matin A 2 heures dans 
le nuit, dlmatiséesi avec fliufo irisa 
foncé et moquette assortie, offrent 
respectivement . 109, 148. 136 ot 56 
feuteuRe orange. 

Guêtre salles réservées é Alpha- 
France, c'est-à-dire à la production 
appelée « érotique ». Francis Mlsch- 
klnd. fondateur et directeur de la 
firme, a été ruo des premiers- à 
importer des films suédois, puis alle- 
mands, américains, etc. {un* cin- 
quantaine en trois ans, doublés en 
français par une équipe maison), trai- 
tant du seul aspect physique de 
l'amour. Alpha-Francs a également 
coproduit fae Charnelles, les Impures 
et produit Jeux pour couples infi- 
dèles. Œuvres juequici distribuées 
dans te. circuit traditionnel. 

Amortis i 120 % 

Il est vrai que, depuis trois ans, ce 
circuit c'est sensiblement élargi. Les 
filme à caractère pornographique ne 
sont plus cantonnés dans cas petites 
salles poussiéreuse# dee boulevards 
et de CJïohy, où, A chaque en t r a c te , 
une ouvreuse bien blonde vaporise 
de la QftraneHe, où Isa. fauteuils 
d éfo n cés avancent Jusque eoue 
Técran, où ta va-et-vient per man ent 
gène A peine les spectateurs, de' 
vieilles copies rayées montrant, à 
Intervalles rapprochés, dee damas 
dodues as livrer plus ou moins volon- 
tairement A ta brutale étreinte du 
mêle. 

La constante de ce type de 
oinéme set la supériorité masculine 
qui éclate A toutes les Images. 
L'homme y étant toujours va comme 
un amant fabuleux, ce qui doit être 
bien plaisant pour Iss spectateurs. 
If n'est pas qüestioivde changer ce 
postulat, puisque les hommes' com- 
posent ta grande majorité du publie. 

* Parfois, «Ht Hélène Mendie, 
assistante de Francis MlscMdnd, on 
voir des femmes ensemble. En tout, 
bien tout honneur. Elles n’osent pas 
venir seules, n/ emmener un homme. 
On volt aussi dss couples, surtout 
lorsque le moi existe t/ans la titra. • 

» Le titra, avec le matériel publi- 
citaire, as i r élément le plus impor- 
tant pour la lancement tfvn de c es 
tllms. Pour la publicité, noos sommes 
tenus, R y a pn contrôle. Mata ,. H 
faut qu’un tttra soit vraiment abomi- 
nable pour ne pas être autorisé .» 

L’arrivée en masse et la succès des 
films étrangère — doté» de titres 
appropriés : Chauds Iss Teutons ou 
les Careasausas — ont encouragé les 
cinéastes français. Pendant le pre- 
mier semestre 1974, sur quarante 
films, vingt-trois érotiques è faible 
budget fcfnq eu dix fols moins qu’un 


-film « normal*) ont été tournés.:- ce 
sont des films immédiatement ren- 
tables. Généralement. Us s'amortis- 
sent A 120 “/■ sur las saules recettes 
françaises. Deux ans après Paris, la 
province a suivi, avec' une voracité 
propre è, combler le retard. 

« A Perpignan, dit Hélène Meaulle, 
les impures en sont à la quinzième 
Semaine, grâce. Il est vrai, aux caris 
espagnols qui traversent ia frontière. 
A Paris, nous profitons du Salon, 
des expositions, de tout ce qui fait 
* monter • Jss gens. - 

A Paris,- tes circuits traditionnels 
ne suffisant- plus. Les Champs- 
Elysées es mettent au goût du jour. 
En dehors des filma jouant sur l'éro- 
tisme, mais avec des ambitions 
esthétiques, sociales ou morales 
(les UlUe et Une Nuits,. Contas 
Immoraux,' Grandeur, nature, les Vab 
seu39Bj,~'ori peut voir les Coup/es du 
bols de -Boulogne au Lord Byron, 
le Corps ■ ses misons au Monte- 
Carlo, « O — au Mercury, et, au 
Triomphe. Emmanuelle (vingt salles 
sir Parie et la banlieue, près d'un 
million d’entrées). 

L'extraordinaire succès d'Emma- 
nuelle rassure Francis Mlschkind sur 
('avenir de son entreprise. Car, si 
rien n'empêcha la Mercury de rem- 
placer par un western ou un policier 
un érotique qui ne marche pas, 

F érotique ( est ' fa raison sociale 
d 'Alpha-France. Et TAlphariBysées est 
conçu pour écouler directement du y 
producleur au consommateur, donc 
eux moindres trais » les films Alpha- 
France. 

Les habitais 

Les epèctatéurs? L'Homme 
d'affaires- qui fait un tour au Lord- 
Byron sur les 5 heures de l'après- 
midi vient chercher la même chose 
que ia désenivré furtif qui rôde A 
Cllchy. 

« C'est ta même public d’habitués , 1 
de spécialistes. Pour tout dire, de 
voyeurs, avoue Hélène Meaulle. C’est 
la . nôtre, nous voulons le garder, 
nous en avons besoin. Mais noua 
vomirions aussi élever la débat, 
attirer dee gens plus exigeants. Alors, 
noos -offrons' des selles confortables, 
bien décorées, quatre films diffé- 
renciés: Rêves humides relève plu- 
tôt de la recherche. D’ailleurs, U sort 
dans deux salles d'art et d’essai, 

T Elysée-Lincoln et au Quartier-Latin 
en version originale, c'est une réfé- 
rence. Jeux Intimais,- une comédie 
sentimentale, très jolie. ; avec une 
saule scène érotique, mais de foute 
beauté. L'initiatrice, une production 
de Carlo Ponti dans la ligna de 
Mallcla, une comédta comme les ; 
Italiens savent en - faire. Enfin, ta 
Coll actionne use, qui pourrait sortir 
dans un circuit traditionnel. 

- Différencier les tffms pour diffé- 
rencier le public et Téiarglr, c’est 


Lettre/ 

— UN LIVRE 

Les œuvres complètes 
de Marceline Desbordes-Valmore 

Une voix qui marqua Baudelaire et Aragon 


Curieuse destinée que celle 
de cens œuvre féconde (1), qui 
marqua des générations de 
poètes, et dk>nt rie parait qu'au- 
jourd'hui une édition en tout 
satisfaisante. Certes, divers édi- 
teurs de qualité avaient, hier, 
tenté d'en donner une version 
conforme et définitive, mais 
leurs projets échouèrent ou 
tournèrent court. M. Bertrand 
a eu la longue patience de 
rassembler à la fois tas recueils 
publiés par Marceline Desbor- 
des - Val more et las pièces 
éparses au gré des keepsakas et 
des albums. Ajoutons que tas 
variantes et les modifications 
de tous genres ont été soigneu- 
sement relevées par l'éditeur, 
et produites en notes. Si bien, 
qu'il est désormais possible et 
loisible cta lire tout Desbordes- 
Valmore. N y a là {'expression 
d'une voix unique dans nos let- 
tres, et qui marqua Boude [aire 
aussi bien que Verlaine; Breton 
comme Aragon. 

D'elle, qui monta sur les 
planches au sortir de l'en- 
fance, on peut assurément dire 
qu'elle n'a jamais appris à 
écrire. ENe ne connaissait de 
l'art des vers que les médiocres 
productions du théâtre d'alors. 
Oie se confie â Sainte-Beuve : 
« J'ai essayé ■■*** 

avoir rite lu d rien appris. » 
Mais elle, se règle sur la mu- 
sique, sur Schubert et les lie- 
der allemands, dont elle a la 
tête et ta mémoire emplies. 
Son génie, c'est qu’elle 
échappe, dès ses premiers pas 
en poésie, à la naïveté un peu 
bien niaise qui ta guettait. 
Elle cherche assidûment à ac- 
corder les mots à ses pensées, 
et, du coup, se détourne des 
modèles et des modes. Le pa- 


thétique qu'elle dit dans ses 
poèmes est son pathétique 
propre. 5a maladresse devient 
admirable : elle découvre, sans 
le savoir, bien, avant Verlaine, 
les vertus de l'imprécis. De 
l'alexandrin des Elégies, elle 
passe aux mètres brefs : 

L'âme doit courir 
Comme eue eau limpide; 
L'âme doit courir. 

Amer ! et mourir». 

Sa vie déchirée et déchi- 
rante la rapproche des humbles 
et des révoltés. « Elle avait, 
juge Sainte-Beuve, le coeur libé- 
ral, populaire, voué à tous les 
opprimés. > Et ce chant « po- 
litique * qui' est dans son 
ouvrage éclate avec une force 
et une humanité dont on 
connaît peu d'exemples. Elle a 
vu les insurgés de 1830 et de 
1831, à Lyon; le peuple levé 
en 1848. Elle a vu se remplir 
les prisons. Elle se dévoue pour : 
les captifs, ne ménageant pas 
sa peine. Mais, également, elle 
dit aans des vers brûlants et 
rauques de colère la justice 
revendiquée et la révolte so- 
ciale 

Grâce d ces deux tomes, qui 
nous offrent, enfin, tous les 
textes poétique*. r! est à sou- 
haiter que Marceline Des- 
bordes-Valmore connaisse 
aujourd'hui ce que Baudelaire 
disait être sa récompense : 

« Une gloire que nets croyons 
aussi solide que celle des 
artistes parfaits. » 

HUBERT JUIN. 

fl) Les Œurrea poétiques de 
XorecJine Descentes - VoLmorc. 
Edition complète, établie et 
commentée par M. Bertrand, 

837 pages en deux tomes. Presses 
»niTwidt«im do Grenoble- 45 P. 


risqué. -Aux Etats-Unis,.- au Dana - 
mark, on a cru bon ; de Mie émigrer 
les érotiques hors des quartiers 
habituais. C’étaJt une erreur. On doit 
y aller sur la pointa des pieds, fi 
n'esi pas question non plus 'de 
pornographie pure. Lès gens aiment 
être choqués, mais- veulent rester 
dans .leurs habitudes. Noua vou- 
drions leur' donner r habitude de 
venir sur les Champs-Elysées. » 
Hélène Meaulle ne ..se voile pas la 
face devant l'importance de l'aspect 
commercial : « L' érotisme peut être 
beau, mais H est difficile de rendre j 
publics les moments intimes sans iss ' 
déformer. '» m Elle déplora l'exhibi- 
tionnisme' des « fantasmes morbides > 
(pourtant l'idée s'est répandue qu’un 
couplé heureux était un couple è 
névroses complémentaires), 1'étaJage 
des nbdîtés, ta vulgarité. Elle ns 
comprend pas. elle constate : 

« Tout ceci peut changer aussi 
brusquement que c’est venu, mois 
pour r Instant ça marche. Cmst 
triste, mais ça fait travailler beaucoup 
de monde. La - censura elle-même est 
obligée de prendra ce point de vue 
en considération. D’ailleurs, je me 
demande ce qui va se passer avec 
la libéralisation totale. Dieu sait s’ils 
t’ont réclamée. Mais comment vont 
réagir les gens sans r attrait du 
fruit défendu ? - 

COLETTE GODARD. 


(Suite de la première page.) 

Lés quelque cfcux cents affiches 
présentées' participent de. divers 
courants da l'art moderne depuis 
ta cubisme et offrent des solutions 
graphiques très diverses "d'un 
artiste à l'outre. On peut toutefois 
noter . un trait commun à toutes 
les générations d'affichistes : 
l'absence "de bavardage. Ce qui 
n'empêche pas ces affiches d'être 
parlantes, par symboles, par méta- 
phores, par des images concises, 
comme la « Varsovie > de Trep- 
kowskl, datée de 1952, - une des 
plus anciennes de l'exposition, où 
l'Idée de la ville est - évoquée par 
son nom écrit en toutes lettres 
dans un bloc de béton suspendu 
au crochet d'une grue. 

Des images-chocs, il y en a 
beaucoup chez les principaux 
créateurs d'affiches depuis 1 950 ; 
chez Jan Lenïca en particulier, 
qui, pour Wazzeck, a dessiné en 
cernes épais et concentriques un 
visage-bouche qui diffuse dans [a 
page un puissant cri rouge, et 
pour une exposition surréaliste, un 
chapeau melon plein de cervelle 
vermiculée. 

Ces œuvres n'ont pas besoin du 
grand format ni d'un déploiement 
de couleurs pour être fortes. Les 
meilleures d'entre elles sont peut- 
être celles qui traitant ta noir et 
le blanc, avec ou sans l'aide des 


moyens photographiques. Les 
artistes ont su en tirer le meilleur 
parti — tenant compte sans, doute 
de certaines données techniques 
comme fa mauvaise qualité des 
encres, du papier, mais aussi parce 
que ta noir et le blanc vont bien 
à l'expression du drame humain. 

' Loin de rassurer d'un sourire, beau- 
coup de ces affiches parlent au- 
delà du thème traité, de l'homme 
d'aujourd'hui. C'est Julian Palko, 
par exemple, avec « Notre 
vingtième siècle ». un colloge de 
photos qui, en trois volets, fait de 
l'homme un matricule parmi 
d'autres matricules, une œuvre de 
1965, qui trouverait sa place 
aujourd'hui dans une biennale de 
jeunes aux côtés des conceptuels. 

La photographie, logique pour 
les affiches de cinéma, n'est ja- 
mais utilisée à des fins réalistes, 
jamais de manière narrative, pas 
plus que les Image peintes d'ail- 
leurs. Elle intervient toujours sous 
forme de montage chez Wojcïech 
Zamecznik, notamment pour l'af- 
fiche du « Train de nuit ». Mais 
c’est avec Roman CiezJewicz 
qu'elle devient un moyen d'expres- 
sion par excellence. L'artiste, qui 
vit â Paris depuis dix ans, multi- 
plie les recherches de tFome, de 
grain, de contrastes, poussant ses 
blancs et- ses noirs, jouant sur des 
effets de flou et d'arêtes vives, 


autour de visages humains muti- 
lés, déformés par l'escamotage de 
ta partie centrale, les réduisant a 
l'état de cyciopes. 

A l'opposé de ces images 
sombres se situe une tout autre 
production pleine d'humour, de 
fantaisie, de gentillesse, affiche* 
parfois un peu naïves, partais très 
ironiques, qui tant penser au meil- 
leur de ia production des pays de 
l'Est dans le domaine du dessin 
d'animation. Ce sont celles d*Eryk 
Lip inski, de Henryk Tonnasse w&ki, 
et de beaucoup d'autres, réalisées 
pour des spectacles de cirque. 

Des < personnalités » s'imposent 
enfin, qui font oeuvre à part 
C'est le cas de Franciszek Staro- 
wieysky, avec des affiches d'ins- 
piration surréaliste, des images 
macabres qui soumettent le crâne 
humain, souvent rongé par la ver- 
mine, à diverses métamorphoses. 
Chez les plus Jeunes on peut 
reconnaître aisément l'influence 
des courants picturaux actuels, 
celle du pop' art, de Top* art, ou 
d'une ab s traction sobre et froide. 
Leur production est peut-être un 
peu moins bonne que celle de leurs 
aînés. 

On pourrait cependant s'estimer 
heureux de voir leurs affiches pla- 
cardées sur nos mura. 

GENEVIEVE BREERETTE. 


Une splendeur dans votre bibliothèque 
qui sera le signe de votre bon goût... 



Jean-Baptiste Ondry a achevé la g ravu re de ses 275 illustrations claustré 3 aiois dorant aux Tuileries par le Roi, 
excédé par sa paresse et sa vie dissipée. L'ouvrage comporte en plus 4 frontispices et 52 cujs-de-lampe d’époque. 

Chez vous : les 275 gravures originales* 
de J.-B. Oudry 0686-1755) Illustrant les Fables 

de M. de la Fontaine 


Vous procurerez beaucoup de plaisir 
à vos amis qui prendront en main, 
chez vous, ces splendides ouvrages' 
richement reliés, superbement illus- 
trés (1). Véritable œuvre d'art belle 
réussite de l'Êfitifl/î française arçc 
ses 275 gravures originales en taiOe. 
douce du premier peintre animalier 


du temps : Jean- Baptiste Oudry. Édi- 
tion de haut prestige par la richesse 
de s reliure' exactement celle qui 
habillait les exemplaires offerts par 
le Roi à Madame de Pompadour : 
les armes de la divine marquise, le 
fameux blason en forme de cœur 
aux irais tours crénelées, ainsi que 
les principaux animaux des Fables. 
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J- Vente exclusive par 
courrier chez le seul 

Jean de Bonnot 


lin nniï à n’v bout dE 8 î° urs vous -* vB ,a ®®rié 

U tl ]il IA a M | de nous reioumer l'ouvrage dans son 

DSS croire emballage d'origine, à nos frais. Ou 

r ao ol U * 1 ÜM “ bien, conquis, vous le gardez et réglez 

Pour une édition de cette classe ico- 48 F seulement (+ 2,65 F de port) 
nographique. de cette richesse bihlio- et les trois autres tomes vous par- 
phifique. les prix ont été “ tirés * au viendront un chaque mois, au même 
plus juste et ce sont les Amateurs prix. 

. avertis qui en bénéficieront : 48 F Un honnête homme du XX e siècle 
par tome...! Une dépense absolu- - sera fier et un peu orgueilleux de pos- 
ment dérisoire eu égard à la rareté séder chez lui une œuvre aussi pres- 
de l'ouvrage. ligiause qui hri fera honneur. 

8 jours chez vous 

_____ I s'Aamr de trouvai ta présente infotmaiiao 

sans nen D3.V6T ! éK-b Presse. rw qua raugmantaimn 

» lUii pu. j ut . te rois K bs nouvelles conta pos- 

Vqus pouvez disposer du tome pre- . aies me permettait ifiReBanere fjnformer 
mier pour l'examiner à loisir, admirer fadwidoenraOT ri par fa tea , ctanm 

ses illustrations et sa splendide re- qu'atas. Veuillez w pas itfm tenir rigueur 

foire. Sans débourser un centime. Au et trouver ici mon message. 

. (*) Mans garantissons que nos illustrations sont tirées directement 
- sur les gravures originales de J.-B. Oudry. Quatre volumes de 528 
pages environ in-octavo royal 14 x 21 cm. Reliure dans ans seule 
pièce de pran-da menton de pays; couleur vermillon, grain d'Angle- 
terre (sans aucune couture, ni joint). Plats et dos décorés â la fouille 
d'or 22 carats. Papier ehiffon naturel vergé sur forme roade et fiti- 
grané i aux canons a. Pages de garde Ingres vergé i la forme, bien 
roi. aux lys de France, poudrés à t'or. 

«WWW»»» 5«b«5: tebteaÇcVÇîtebtebte: 

| “Je suis curieux de voir ce tome 1 £ 

& (sans engagement) y 



Editeur en livres 
rares et précieux - 
7, Faubourg Saint-Honoré 
75392 PARIS CEDEX 08 


Prénom 


Adresse complète .... 


GARANTIE DE BACHAT H vaut mieux avoir moins de livres 

mais les choisir avec goût. Les beaux livres ne peuvent pas être 
vendus à vil prix et donnent à l'amateur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean de Bornât republie que des œuvres soignées 
dans tes plus petits détails qui prennent de la valeur chaque année, 
c’est pourquoi 11 s’engage i tes racheter ta m&ra prix aux sotis- 
kCfi pleurs qui le dureraient ■ . 


Code Postal 

Signature {Signature des paiewc ou du.iuieur si le souscripteur esi mineur) 

£ 

éf Envoyez ce boni : Jean de Bonnot 7 n» de Faubourg 

St-Honoré-75392 PARIS CEDEX D8 
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Ulignt LattjjniT.C. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6.00 

6,89 

OFFRES D’EMPLOI 

27,00 

31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14,91 

Offres 

27,00 

31,52 


Offres d'Emploï "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


annonce* cuuæcs 


IMMOBILIER 
Achat — Vente — Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 

OCCASIONS 


La 4P» LaBflMT.C. 



ofFres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ingénieur textile 
grande école 


Notre division VERRE TEXTILE fabrique 
et co remercia Usa sous la marqua 


en particulier comme armature des 
matières plastiques. Notre Groupe en 
est le deuxième producteur mon (Bal 
et cette activité progresse de 15% par 
an. 

Notre usine de CHAMBERY; 1.500 per- 
sonnes, connaît une expansion rapide 
et soutenue (20 minions d* Investisse 
monta en moyenne/m, 30 % produits 
n o u ve au x tons les 3 ans). 

Notre processus de production fait 
tapement appel à des teehniqflso da 
P Industrie textile, et nous recherchons 
un bigéniéurda haut niveau (type ECP) 
apportent 3 ou 4 ans d’expérience de 
cette Industrie : filature, moulinage, 
retordage. Nous le forme r ons eux as- 
pects techniques spécifiques do notre 
Industrie, pour lui permettre d’occuper 
à terme la responsabilité complète 
d’un ser vice de notre usine. 

Ecrire sous référence 435 


FM ) ? i £r7»]:Mi.'f |7| *lTsii;;iàH 


SERVICE EMPLOI-FORMATION 
32, Boulevard Victor-Hugo 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 


Produits Chim iques af Phonnoceutiqi 

RÉGION EST 

recherche 

1} Pour Servie* Entretien : 


INGÉNIEUR 


Dlplèmé d 'Enseignement Supérieur 

21 Pour Service Energie* : Central* thermique 
B. P., production d'Etectrielté, d’eau. de froid 
«t d’air comprimé). 


INGENIEUR 


Dipl&mé an Electricité ou d* l’Ecol* National* 
Supérieure du Génie Maritime. 

Ces postes requièrent : àg* minimum 33 »m, 
quelques année* d'expér. dans fonction similaire. 
BfïJNGUX FKANÇAIS-AIJUKMANTt 

Envoyer C.V., photo et prétentions as réf. 7.435 k 


SEDIS 

( GROUPE PEUGEOT 

1300 per s. - 120 MF - 
EXPANSION : 20 L'AN 


N° 1 - FRANCE - N® 2 EUROPE 
EN CHAINES MECANIQUES TOUS TYPES 
CETTE ENTREPRISE PERFORMANTE 
(25 % A L'EXPORTATION) recrute 


INGENIEURS 

T. ^EQUIPEMENTS 
METHODES'ENTRETIEN 


pr POSTES OE RESPONSABILITES cône. L'EX- 
TENSION DES MOYENS DE PRODUCTION DE 
2 USINES an FRANCE et, pour l'un d'aux. d'uns 
FILIALE AU PORTUGAL. 


• INGENIEUR diplômé. dominante MECANIQU 
(A.M., ENSi, Bréguet, Violet; CNAAL-J ou 
équivalent. ANGLAIS très souhaité. 

• EXPERIENCE <273 ansl sn USINE ou chan- 
tiers : METHODES. T.N„ EQUIPEMENTS 
particulièr e men t appréciés. 

• RESIDENCE : un posta dans «'ISERE (près 

GRENOBLE), l 'su tire A TROYES. 


Lettre manuscr., CV détaillé, rémunération et phot. 
as réf. 2080 à 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


Entreprise grande ville NORD-EST 

rherche pour son USINE 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

NANCY 


MÊME DÉBUTANT 

• Possibilités logement. 

■ Rémunération Intéressants. 

curriculum vttn* manuscrit k u* « 953, 
18 PttbL, 20, av. Opéra. PARIS- 1*\ qui tr. 


DIRECTION de PERSONNEL 

90.000 F + 

Société industrielle de 1 100 personnes — dont 950 sont affectées à la production — 
nous faisons partie d’un groupe multinational. Nous avons un bon climat social. 

Nos projets de développement, concrétisés par des plans A cinq ans. sont ambitieux et 
leur réalisation est liée à la qualité de nos effectifs. 

Notre directeur de personnel dépendra du directeur général ; Il sera intégré dans une 
équipe jeune, de fort potentiel, il sera l'animateur de notre politique soclala. 

ConseHier de la hiérarchie en matière de gestion des personnels, H sens étroitement associé 
à notre développement en participant à la sélection, à la définition des fonctions, aux études 
de postes et b l'évaluation permanente des hommes dont son service assurera la formation et 
encouragera les promotions ; il aura à mettre en place les moyens d'une gestion prévisionnelle 
efficace. 

Ayant décidé' ds passer la paye du personnel sur ordinateur, nous lui demanderons 
d'intervenir au niveau des problèmes de classification liés à cette opération. 

Nous recherchons pour créer cette* fonction, un homme jeune — trente-deux ans minimum 
— de formation supérieure et de personnalité affirmée, ayant une expérience d’au moins cinq 
ans de gestion d’effectifs industriels. 

Nous sommes installés dans l’Ouest à proximité d'une grande villa universitaire. 


sele 


GOS 


Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé 

Discrétion garantis, 

33, quai Oalliani, 92153 Suresnas. 


référence M. 71341. 


Mil 


LYON 


One sféétf français» i a csnwtnttâw ilacfriijuf. weetre d'm 
poixmtt Çîtmpa HttfirtràvroJ nctadit par ubb dê sa sms 
spéàsliséB dm h fafcrâiïtw te notas* : 

1) UN INGÉNIEUR 
MÉTHODES-INDUSTRIALISATION 
(A. et EGA H, ENSI. etc.) 

par étudier h nia aa pbea da miym* otft®» P» I? 
de entrais, courts mer lu activins adHrate* et wma Ijadnt- 
tmtiutia*. IWjMJ 


FONCTION MARKETING 

Notre Société jouit d'un» notoriété certaine (lilial* 
d’un groupe international). 

Notre effectif est de 200 paraormea. 

Noua voulons diversifier noa activités et avoua znta 
•u point un nouveau produit. 

VOULEZ -VOUS EN DEVE NIR LE RESPONSABLE ? 

Voua assurerez ra. çanomerclallaatton sur le marché 
européen : recherche de clientèle, études critiquas; ' 
prospection et négociation auprès d'importantes 
sociétés, etc. 

Voua aurez toute votre autonomie d’action. 

Voue serez l'Adjoint du Directeur Général et serez 
intégré i une équipe de direction jeune (moyenne 
d'ège : 33 ans) . 

Ayant fait vos preuves, voua deviendra rapidement 
le titulaire ds la fonction marketing ds notre 
entrepris*. 

Au départ, c* poste de cadre est payé par fixe 
Important et intéressements sur objectifs. & néces> . 
rite des déplacanente fréquents et une résidence 
future dans le département du Haut-Hhtn. 

Formation requise : 'Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent) - I JUL - Expérience professionnelle 
commerciale d'au mni "° 3 ans - Pratique courante 
de l’Allemand - Anglais souhaité. 

Adresses C.V. détaillé -h photo sous réf. L827 à 
notes Conseil : 


MANAGING 


2Q, avenue de la Paix, 
07000 STRASBOURG. 


m 


MATERIAUX 
de CONSTRUCTION 

• Formation souhaitée ; Grondes Ecoles 
d'ingénieurs au Commercialea 

• Localisation : Proche de ville universitaire 
de l'Ouest. 

Encore jeune, son expérience professionnelle 
dans l'industrie ou les Travaux Publics 
aura révélé des qualités de dynamisme 
et de contacts humains. 

Après une période de formation, il bénéficiera 
d une large délégation pour la production 
et la vente dans le secteur géographique dont 
U sera responsable: 

Sa rémunération ne sera pas inférieure 
a 100.000 F 

Envoyer c.v. et photo sous réL 43S3B 
, â Havas Contact, IBB bd Haussmann 
L 76003 Paris 


GRANDE BANQUE RÉGIONALE 

(Th. NORD PARIS) 

I 

rechercha 

paursan DÉPARTEMENT COLLECTIVITÉS 

UN JEUNE CADRE 

Responsable d'an groupe de sociétés 
industrielles ou commerciales c Hantes. 

Il sera chargé de contrôler leur gestion 
économique, financière, comptable et d’ap- 
précier les risques de leurs engagements 
dans un esprit de conseil et die services. 

Le candidat doit avoir une formation supé- 
rieure de typa SUP de CQ, Sciences ECO. 
AGffl ^Stne attiré par les contacts à haut 
niveau. . 

Une expérience professionnelle bien qu’elle 
ne soit pqs indispensable serait a pp r éciée*- 
Adresser Caafttetsr*, C.V. m phota mus RK 914 
ASHIGBBSEHi » rua da Rocher - 7SOOBPAFW 


2} UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pair apporte- m jo» nctaiw n rictan te vante, établir a 
diratêle du (trajets rilastatomos ponr dm BMonrbtos mponHtx 
(ex. é ow p en est mot buts d'm maple» d* raffinage) M sam* lu 
castrats. En pins 0*000 tentation d'étedre-Méc o s teo a. 0 M Mb- 
posraUa poor ce poste d'iwir rat ptmfcB npérintm cmmmt- 
date dais b préparation d» dans. 

nteutprimklB^é datwnpstsdôpheemots. (Ml.tiBjMQ 


: do rslbnmd mut on 


HESSTON 


Société en pleine Expansion 
< Urine à la Campagne > 

15 Kms de fa Mer 
. 30 Kms des Sables d'Olonne 
Restaurant d'Entreprise 
T ransport gratuit assuré 
- recherche 
CHEF 

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Expert Comptable si possible, 
chargé de superviser la Comptabilité 
budgétaire, analytique et financière. 
An^is indispensable. 

- ■ Envoyer CV, Photo et Prétentions 
sous référance : 1 1012 

CHEF COMPTABILITÉ 
(ANALYTIQUE et GÉNÉRALE) 

Très bon Comptable, chargé plus 
particulièrement du contrôle du 
Budget Anglais indispensable. 
Envoyer CV, Photo et Prétentions 
sous référence :’l 1013 

Ecrire s/réf. respectives à : ■ 

ROCHLAND SA. i 

85220 COEX i 


^iinniniiiHniniiiiiifiiiifiiiiiiiiiiiuiiiimniiunfuiiiifiiiiiiiiiiniui^ 

= Importante société française (T. 800 personnes) = 
S d'instruments de technique avancée dons le s 
SJ domaine des asservissements hydrauliques et des p 
= instruments de précision et d'optique rec h erche = 
= pobr son établissement industriel de 5 

= CHATïAUDUN (28) - (600 personnes) ~ 




Diplômé A.M. ou équivalent’ 

ayant quelques années d’expérience ponr s’intégrer 
k l’équipe de Direction, sera chargé particulière- 
ment du lancement des instruments nouveaux, de 
la mise au point technique en atelier, des 
techniques de travail, des Investissements, des prix 
de revient, de l’adaptation des outillages, de la 
définition technique des approvisionnements, etc. 

Poste d’avenir pour -- an ' ,l 1rt de valeur. 
Discrétion garantie.' Logement assort. 

Adresser curriculum vltee et prêtent, k SOPBLEM. 
Soute de Jallans - 28X00 CHATKAUDUN. 


dm comères ëvetelnres. Le ctomb 


Etayer C.V., pfaata rêcssta et lementin dctailh 
sms les référante 1M/M 

> ta secret afctota des cMÜdatent ut fnriifVl 

BERNARD XRIÉF SELECTION 

l.rao Danton -75008 Paris (meubn de pancexp) 


DEUTS & GELDERMANN 

Maison de Champagne rEpemayi 
noua a chargés de la recherche de son : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Responsable devant le PJ>.G. de l'élaboration, la 
réalisation et l’application de la politique, commer- 
ciale s’attachant an développement qualitatif de 
l’Image de marqua ponr l'Interaction sur la pro- 
duction quantitative, et ce. tant en France qu’à 
l'exportation. 

Poste : 50 % actif - 50 5 sédentaire. 

Mtnj 28 ans ; c'est un universitaire QEC. £6 SEC, 
ESC ou - équivalent ou autodidacte. 

Il est Indispensable d'avoir une expérience de 2 
mini dans Direction ou animation commerciale 
d’un produit de lqxe. 

C'est un jeune loup dont l'agressivité et le mor- 
dant Iront da pair avec l'esprit de l’équipe de 
Direction. 

Anglais Impératif. 

Adresser C.V. man. et dét avec photo et salaire 
actuel à : ' 


4M@RQ SD CONSEIL ^385 E? 
17, r. Coiirmeaux. 51060 REIMS CEDEX. 



POUR SA CELLULE GESTION 
te C.T. DE NANTES 


UN CONSEILLER DE GESTION 


8 mis «■'■■'S'WniYi rfttm ro ^"l i r liff ll 

rimflaire, si possible dans le secteur de la 
fonction pnbHqn*. 

• Lagéniear ou dSflàum Supjde Co_ - 
ESSEC on Universitaire, 

9 S p é cial iste du conteAle de gestion. 

• Qtganû atiqn et m éth ode, 

• Connaissance -en informatique^ 

Le c andid at devra être un homme 
d'action ayant le goût dn travati en 
êqmpe, possédant un es p r it critique et 

Adresser CV et lettre JMnusKiteau 
CLT. DE NAIUTK 

BJ- 1060 - 44036 iSSræ CEDEX 


Eaton s^i.m. Monaco 

recherche un jeune 

cadre comptable 

Aytune bonne coanairasnce de l'Angteis, 
des procéd u res américaines, et une for- 
mation lui permettant d’accéder plus 
tard à une position supêrieise dans 1» 
secteur financier 

Sa premure responsabiHté sera dans la 

comptabilité industrielle 

(oost •ccouniingv système par standard.). 

Envoyer CV. ré f. photo et prêt, à 
M. LE DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Eaton mjii. 

BP. 84 - MC MONACO 


ADMINISTRATION 

COMMERCIALE 

^!l? n L^, r ^! ,lI y lr « d'une dtarrtU* de revan- 

SS' un, Cadre confirmé ( 4 ) am mfninwm) 

FadmlÉtelratten «tes Vente* 
tfreMwwent ces «"wniiniw. en retotfen avec la praduc- 


Pour lu! confier, auprès de la Oirecfion : 

*“ JJL ^Mwnent des commandes en Ina- 

teinnt une politique de stoeks 

rn nf ^ r * Tl0 !' ÏL r4 ^IS u de ventea (VRP mutttearta) 
en twaraA une polinqae «te vente. 

La connaissance de l'allemand est souhaitable. 

taSnSt r S,rt^* 7 r *”" 0r1fcana1 ^ 

Rtenwteratlon : de Perdre de 73.000 F/AN + prime. 

[Sëlë 1 étudiera votre dotrôr » rif.HLOn» 

(3wSR < R| Dlaorétlao totale assurée. 

f 33, qual GailtenL maa Sur esnas. 
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offres d'emploi 


offres d emplo 


offres d’emplo 


offres d’emplo 



unienrs 

-'c*ro- 

aniclens 

vu»j 


GENERALE 



recherche 


t afaw rt iq ii » 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


• ntt 'fonnstlàn -nzoêrifim z 
nno soude expérience d'exploitation de 
ton sud porta îofonnattone* ; 
d’êta libérée dw obUgalloDa ndUtolm 


— -an porte à Paris comportant de irés - 

oriente dépboonuixbi S ^ -, 

— use rémunération Intéressante ; 

— de larges pcmMUtéa cT évolution ; 

— la avantages dm grand* entreprise. 

ierta itm C.V. rt prétentions 
Société Générale 

Sut fie* prgoaiwtiM orf omiutiqu a . 

— : Référance DD 112, or. IQéber,. . 

75016 PARU. ^ 


9'»' ' 

fc ’* ;i, tîî!î 

fîri’ ? . .. . 





GÏLÎErSMi 


ra*iî« 

>4 > -i ri? tilij 1( 




HYPERMARCHES 


AUCHAN 


CJl 1874: 170 mBBanb d'AF» don&lenwnt de ce CA prévu dW à 1978 

NOUS AYONS L’EXPASSION I - IL MOUS MANQUE UES HOMMES! 

•Nous rechercho ns fumoocs î 

2 cadres commerciaux expérimentés 


4 Jeunes cadres débutants 


è qd noos demandons: 

• un iM sspdt cfemrBpdse dotfrié «Time volonté da sfMégrwré|*feniemd»T8in»éqiép« 
dynamïqua et autonome 

• uns capacité de diriger et cfammer des hommes da bon nivaau 
Mon» tour c on fi er on s très vîtes 

• fa responsabilité totale d'uns unité commercial où Sa auront le possBriStS de n'épanouir 
et dot 


SI VOUS NE VOULEZ PAS ATTENDRE 10 MIS POUR AVOIR UN POSTE A TRES 
GROSSES RESPONSABILITES, JECRIVEZ-NOUS 
Adresser &V. tranurcrit photo récente et prétuntfonsrè : M. JLF. DUPRÊ2, 

«recto hypetwanch* AUCHAN - Avenue Jofira - 34120 FONTBtAY-gQIJS-BOiS 



ornés 


grandes 


Hon aiiac on Fniwm 

POLYTECHNIQUE, CENTRALE, 
INSEE, HEÇ, ESSEC, en». 


Nous vous o ffr ons, après STAGE et 
FORMATION d'un an mhdnnm 
au sAge de notre Société, 

une caRüré au idn de nos 
d iff érentes Directions^ en Francs 

ou éventuellement ï rétranger, 
pouvant atteindre des taSporisRbnitts 
de haut niveau. 

La conna&sanàB rieüe d*une langue 
étrangère serait tpi atout appréciable. 

Ecfte avec CV manuscrit et photo 
au Département recratsawiit^ 

33 rue Lafayetto 750& Paris. 

LES ASSURANCES 
GENERALES DE 
FRANCE 


> Paris. 


i 



PARIS 


65 ft 80.000 F/AN. 


Ce posta peut convenir à m ImâdMff tfrpWraé de préférence, . 
ayant na réel talent d'animateur et de conmtréal. 

Toutes hil o t nu tion s sur cette offre seront toa&» confldentlolletÊait 

Mbymatto n Carrière g* Clnffcr *. 

C^f^^44 44 qul 9 «iüa Ù 

aranttK concernes. 



37 m da Gai Fty 
75008 Paris 


ts 


THOMSON-CSF 

recherche : 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour domaine en pleine expansion : 

Prise de vues^ traitement et présentation 
d'images par tabes et dis posit i fs 
op l o- é l ecl i o s ignes. 

— Fannrtloa Boutes trXne&aferars ; 

— Angle!* et expérience tadmrtxieUe souhaitables. 

Cet îzurénleur murma en nonce et A l'Etr&nirer 

la vente de noe produits avec clientèle lentement 
qualifiée. 

AA 1 . C.T. mantucr. dét, ph. (rat.) et prétentions & 
Madame DUBOIS - Service Embauche 
S, rue Marin- NI Mu - 75015 PARIS. 



^<ADMlNlSIRAXfQN TECHNTQÜE n 
PARIS 

itcberche 

CADRE 
COMPTABLE 

CONFIRME 


de 


lômé 


Bout, participer' au dévdi 
son grstèxne de compta* 

Ce poste peut c on v enir à un 
de r Fn«>Tgrtf!m<ynt Supérieur 
ESSEC,E.S.GP.) ayant acquis use for- 
mation compléme n t air e (DJE.GS.) et 
une expérience professionnelle de 2 à 
3 ans en oigamsation comptage ou à 
un 
de 

Adresser C.V. détaillé et 
«ans JRéfND 8322àKJBl 
31, Boulevard Banne-Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 


Wÿ 

W 

,v,v 

,*Kv 

y.v 

wK 

m 

p 

m 


/im 

&5SH-V 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



xnptalile 


pour sa 

‘ DIVISION INFORMATIQUE 

LE C.T. DE NANTES 
recherche 

un cadre mfaftinistnitif 

s'intéressant à l'oxgaxüsatïon et â la gestion 
administrative et comptable pour être 
responsable de la mise en place de programmes 
informatiques:. 

un ingénieur système 

expérimenté, diplômé école d'ingénieur où - 
Universitaire scientifique, retiré— »«+ s y s t è mes 
SIRIS 7-8, pour assurer «ne fonction d'assistance 
technique. 

PLUSIEURS 

techniciens supérieurs 

titulaires D.U.T. in f o r m a tique ou éq uival ant, 
connaissait de préférence ^ système SLKIS 7-8. 

Adresser C.V. et lettre mannterta an 
C.T. DE NANTES 

BJ>. 1060 - 44036 NANTES CÉDEX. 



INSTITUT DE FORMATION 
D'EDUCATEURS SPECIALISES 
35, TW du Potnou. 35 BBSANÇON 
recherche 

ucniucHUKRicE) Pfflwufflffffi 

dlpMme éducateur spéetaBaé + 5 ena d’expér. 

ou 

- maîtrise de ecteacee humaines 
-I- expérience pratique éducation. - formatio n . 


ration 

iALE 


Littoral Méditerranéen 


C.N.LM. 


"CONSTRUCTIONS NAVAIESET INDUSTRIELLES 
DE LA MEDITERHANEF’ 

recherchent un INGENIEUR (35 ans minimum) 
pour diriger fe service ~ Essais et misa en 
route " (12 personnes) chaudières industrielies 
et centrales thermiques. 

Pour bien répondre au poste, il est indispensable 
• tf apporter une expérience dans M même typa 
de poste, e de connaître à fond Ms installations 
de chauffe et les problèmes d'automatisme et 
de régulation. L'anglais courant est nécessaire 
_ (déplacements franco et Etranger ). 

5 Veuillez adresser votre C.V. + lettre manuscrite 
sous rèf. A. F. i - 


r.c*p. 

DEPAKTEMBTT 6KTWWBÉS 

is. /m An»r - nom - Pari» 

en étant assuré d'une parfaite discrétion ot d'une 

réponse dans les meilleurs délais. 



' - la Service « KNGUQiKBBIXG KPR O PB » 

• . d’une tapotante entr e p rise multinationale 

recherche 

UN DESIGN ENGINEER 

chargé de concevo i r, adapter et/ou réceptionner des 
produlta éleoteo-mécanlqueB de grande conaomma- 
tlon (raaoira âectrüiues. peignes soufflants, etc.). 
pro d uite destinés aux européens. 

Le candidat doit Ms bien posséder là langue 


La connaissance de l'allemand est souhaitée. > 

< 

Une formation école dlngénleuzs et 4 à 5 ans 
d'expérience Industrielle dans la c on ce p tion et 
l’adaptation des produits électro-mécaniques de 
grande co ns o mm ation sont souhaités. 

Doit pouvoir planifier, motiver et 'contrôler le tra- 
vail d’an pat» groupe de coDabcnateun. 

Envoyer C.V, photo et prétenti o ns sous W» 4.75* à 
enotn 21. tue de 3a Nuée-Bleue 

SUrit 87000 STRASBOURG, qui transmettra. 


larlums Christian Dior 

en' prévision dé leur dôcsntralisatlbn à 

ORLEANS recherchent un 

contrôteu* 
desestion 

Sous te-dteeetlon «m Secrétaire Général, 
ü sera ctuun* de mettra au - plaça la «aima 
de contrMe de gestion pour t» activitta 
mondlâlês da taSddâtâ mira et ftlMas. 

Il dévia pouvoir Justfflar'tf une sofide . 

COT sorarna fion, a tms que de tbrtes conruâs-- 
wftere m l nfurwMrtlqtt»L 

line tonmiuon- Grande Ecole CommeieiMe 
ESSEC, INSEAD) sera appréciée. 
ANGLAIS eoumnt IndJapeosaMeb 
' Age minimum vou Italie c 28 ans. 

Il exercera temporairement ses fonctions 
à BUEJLMALMA1SON, 
puis è ORLEANS en Juin 197S. 

Vauniez 'écrira- sons OMimca M S335 M 


INTERCARRIERES 


Adjoint commercial 

de la Direction Générale 

Gestionnaire du département commercial una serez 
r è spo m s hle des études de marché pour prép are r, 
dans le cadre de la politique commerc ia le de la 
Société, tes méthodes et les conditions de mise en 
clientèle de* produits. ' 

Vos produits : des machines da hanta rechréché 
deitinéet è le fabrication de corps creux en m atièr es 
pl a sti qu a par taBrutiOft-soefflage et ïnjactiorvsouf* 
fl â ge, ainsi que des machines atmlisfres A rincfcstrie' 
des plastiques eçdu conefi tto naement. 

Os poste vous est offert par un impartant groupe 
hénipris dm une de sas fBrëtes da Province. 

Vow dewz Être ingénieur at bien connaître ta» 
technique -de f a U fc üüo» des emballages, la négo- 
ciation des biens d'équipement, au moins ‘une 
deuxlâme tangue {titre pré f érent i el pour l'anglais) 
at considérer que votre activité vous appellera à de 
fréq tm oB dépbcnmnet, mime à T Etranger. 


Réponse et discrétion assurées è tte lettre nuu 
-I- CV+ pboto4- rtnt adressée m réf. J3/28B1 è 
Madame Vareno, 

bernard Juihiet psycom 

93,ov.ai.d«GQ'iU»-92300NairiBy -«*» * FAUCS» J 


ETASUSSEMENT P U BUC 
recrut* 

pour LA B R ET AS HE 

UN 6EDLD&UE 

Avant une expérience 
taduslrielto confirmé» 
pour dlrlser une équipe 
de ototavfe appMufe 
orientée vers' les proUètms 
drëxploflallon mta&r* 
scKtHnarine. 

Pormation Insennur 
Orenda Ecole ou Universitaire 
niveau Doctorat. 

Ecrire avec currleul. vflae 
ho é&ÏN Contasse PubHcIM, 
30, sv. Opéra, Parfs-ler, q. tr 


I IMPORTANTE FIRME 
INDUSTRIELLE DE LA 


SOMME 


recherche pour ses 

atafiart imufortniboor 

matitai blastiqmc 


Quelques 

JEUNES «NfiENISHtS 

DEBUTANTS 
eu qualqiws années 
d'expérience Industrielle. 

Envoyer. C.V. manosnrlt a 
n* é un Conteoe PubOclté. 
30, av. Opéra. Pn ris-la-, q. tr. 


Impertaa» Surface 
de vente de 

MEUBLES 

et aanflD-MEKAGEH 
CLERMONT-FERRAND 

R «cherche 

CHEF DES SEBWCES 

COMPTABLES 
et FINANCIERS 


la supervision des 

servicas comptables ainsi mie 
la liaison avec le centre 
extérieur de li a lternent sur 
oRflnaiaur. 

— Prendre en chars* la respon- 
sabilité des déclarations fis- 
cales *t sociales. 

— Fo u rnir mensuellement B la 
direction des situations 
comptables et financières. 

Son profil z 

— 35 ans minimum. 

— Sens du commandement et 
autorité Indispensable. 

— Expérience de l'ameublement 
et de r’étectro-ménager 
fortement appréciée. 

h- Posta i pourvoir dans le» 

plus brefs délais. 


Prendre R.-V. en téiéph. au 
(73) 91-3007 ou écrire ; 
Havas Clermont -Fd n» 58412. 


EKTBEHUSE TEXULE 
1ÊÊ ION RHONE-ALPES 

RECHERCHE 

INGENIEUR CHIMISTE 

tiré de SS ans minimum. 
Avant expérience teinture 
r posta da remnabiiitti. 
Adresser eur. Vit. at Pitons au 
N* 7JD05 « ta. Monta > Pub, 
Vf. des Italiens, 75427 Parts*», 
qui nous Tr a n sm ettra. 


Recherchons INGENIEUR déb., 
fldes écoles, pr études transports 
en milieu urbain. 3JN F mens, 
après confirmation. Ecrire : 
Equipement GJLP., 

9, rue Abbé-de-TEnée 0033 
CLERMONT-FERRAND CEDEX 


CARNAUO BASSE4NDRE 
Usine de BASSE-4NDRE 


1. Ingénieur? débutants. 
(Centrale. Arts et Métiers. 

I-CAJVU E.CAJWL) 

— intraduettan postes production 
(laminage, étamage). 
Entretien ou Etudes. 

— Mutation possible usines du 
Groupa. 

2. -Ingénieur entretien mécan. 
Industrie lourde. Age mîn. 
30 ans. QueJq. mutées expér. 

Adresser C.V. manuscrit détail.. 
Photo et prétentions avant le 
21 septembre 1974 

Dion FORGES de BASSE-INDRE 
4441(1 INDRE. . 


Pour délégation da 

NANTES 

Important groupe 
de Prévoyance recherche 

CADRE 

bout seconder le Responsable 
régional, min. 25 a. pour 
gestion admin. diff. régimes. 

Conviendrait i Licencié 
en Droit ou Sciences Eca, ou 
ti cadra diPlfintf Ecole Sup. 
da Commerça. Adr. lettre nun. 

avec CV. et photo â 
N» ML7D6, contasse Pubüdté, 
20, ev. opéra. Parts-la, q. tr. 


Vous avez acquis une certaine 
expérience de la pratique 
bancaire. 

Vous êtes sûrement titulaire 
d’un dtp Urne d'études 
supérieures : Doctorat, licence, 
Ë iC, C.E.S11, I.T.B. 

Vous souhaitez une carrière 
vous permettent de d éve l o p per 
votre personnalité en dirigeant 
un centre de perfecltaraument, 
et en assurant vous-même des 
actions de formation. 

Vous almeriei en outre vous 
intégrer è une équipe dynamique 
da leu nés animateurs. 

1MP0RT. INSTITUTION 
PARA-BANCAIRE 

exerçant ses activités dans 
toute la France, recrute 
pour métropole provlndele 

RESPONSABLES 
DE FORMATION 

n assurera la direction 
ef ranimation du centre 
da formation de le région : 

Il sera appelé, sur la plan 
régional et national, 
b donner des séminaires s 

— Opération s de banque 

— Comptabilité. 

— Analyse et gestion 
financières. 

Discrétion absolue 
et -réponse assurées. 1 Ecrire è 
N» <5*61, Contasse Publldlé. 
20, av. Opéra, Paris-la, q_ tr. 


UN ECONOMISTE 


pour actions de formation et 
d'assistance technique dans la 
domaine financier et fonder de 
l' urbanisme. 

Licence Sciences Eco ou Droit 
Plus 1A.E. 

5 ans d'expérience souhaitable 
dans un emploi similaire 
(O.R.EAAL, société d'économie 
mixte). 

j Ad res. C.V. et lettre manuscrite 
au C.T. de Nantes, B.P. 1.960. 
44035 NANTES CEDEX. 


ESSO SAF 


recherche pour sa raffinerie de 
BORDEAUX 


UN IN6ENIEUR 


Diplflmé : Pohriedinique. 
Mines. Centrale. AJH. 
Débutant ou 2 à 3 ans 
d'expérience Industrielle. 

Libéré obligations militaires. 

Fonction au départ : 

ContrMe et amélioration des 
conditions de marche des 
Installations. 

Anglais indispensable. 

Une formation polyvalente sera 
assurée sur place dans un but 
- de promotion. 

Adresses C-V„ photo (net. J 
et prétentions é : 
RAFFINERIE ESSO, 
Service Relations Sociales, 
B.P. 11, 33jn0 AMBES. 


ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE 
ET D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 


PROFESSEUR 
DE MMKEÏING 

h Aptitude pédagogique, 
l'expérience professionnelle. 

le nlvaau scientifique 
détermineront la sélection. 


— Posta A mi-temps (2 "tours 
et demi par semaine). 

— Rémunération intéressante. 

Ecrire avec C.V. manusc., photo, 
à JoM. LELOUF - ESCA& 
«, r. -Wavrés, MOQO POITIERS. 


Etablissement universitaire 
Sud-Ouest recherche chargé 
relations publiques expérimente 
devant aussi participer 
enseignement de cette spécialité 
co ntrat 3.500 F, mensuels. 

Scr. N° 7.034 « ie Monde > Pub* 
i, r. des Italiens, 75427 Parler. 


Centre animation musicale, 
banlieue de GRENOBLE 
recrute d'urgence 
professeur de piano et violon. 
Adresser candidature su n° 7JC1 
< te Monde > Publicité, 

5, rue des Italiens, 75437 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
CENTRE OUEST 
recherdhe 

INGENIEUR 
OU OnŒCTEUR 
DE PRODUCTION 

Formation A. M. ou .slmlL 

Méthodique, précis, réaliste,' 
pouvant assurer â moyen terme 
respansabîRtés impartantes. 

Promotion è poste haut nlvuu 
si capable. Age 32 ans avec 
quelques aimées d'expérience 
industrielle. 

Adr. C.V„ photo et rémunérât, 
denru N° U>SZ 33 , Contasse PubL, 
20, av. Obéra, Parîs-ler, q. tr. 


emplois 

féminins 


Importante Société recherche 
Pour TOULOUSE 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
pour 1e P résident -dinecteur 
Bénéral. 

Les candidates devront être 
très disponibles, cétibetalres 
de préférence, excellente 
présentation, langue ellemanda 
et anglaise souhaitable. 

Ecr. C.V. détaillé et prêtant, è 
J'ANNONCE, 1J39 B.P. 1.547, 
31003 TOULOUSE CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
CENTRE OUEST 
Rechercha pour son 
Président-directeur général 

SECRETAIRE 
DE HRECH0N 

Expérimentée, haut niveau, 
position cadre, rémunération 
. en rapport avec copedtés. 

Adr. C.V„ photo et rémuné r ât, 
dem. N» 6&028, Confesse Publ., 
20, av. Opéra, Paris-1«-, g. tr. 


Cherchons Infirmière efficace et 
sale, 45. a. min. pr soigner 
dame Soée très dirn. ds proptê 
luxueuse bord de mer Méditer. 
Ecr. N° 1JK0 > le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Périt*». 



I 
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• « 


offres d’emploi 


futur dirigeant 

Un des premiers jrreiiiiea sucriers français 
- 10 établissements en France - 5000 per- 
sonnes, tLA. 1400 Millions, souhaite enga- 
ger un Ingénieur débutant pt, ECP - on 
MINES] dont l'objectif est de parvenir à 
des postes de dirertion d'unité «l'exploita- 
tion on de gestion de services centraux 
dans un délai de TU nus. Sa formai: ion sera 
assurée par ties stages nombreux et i>ar 
son affectation sneeessive à des postes of- 
frant line ouverture snr les différents as- 
pects de l'artivité d'une ^nintle entreprise. 

Deux postes de départ sont prévos : 

11 â la Direction d'exploitation vin groupe 
ilUU km de Paris pari "ou toron te du Nord,). 
(Je poste rnneeme l'établissement- et le 
suivi des plans d'investissement et permet, 
par le biais des études économiques, de 
rentabilité, de R.O. et de programmation, 
d’acquérir des compétences en matière 
économique et financière aussi bien que 
technique, et de se rôder aux nappons hu- 
mains (travaux menés en collaboration 
avec les usiuesi. Réf. 612 .M 

2) dans une unité située à 110 km de Pa- 
ris par autoroute du Nord. 

Attaché au service exploitation, l'ingénieur « 
engagé sera chargé de suivre les travaux 1 
de doublement de l'iisine et acquerra ainsi 
•ne bonne connaissance du fonctionnera eue 
d'une unité et des contacta entre tes ser- 
vices. Réf. 613 (It 

Lm candidatures f lettre Manuscrite et C.V.) 
seront adresses, m ■précisant le poste choi- 
si à ; 


CONSEILS PC DmECnOH 
30. OSMOEU VALLEE 
41330 WI5SOUS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


a.etj.ourp 


groupe anjLxmj moKA i. 
recherche pour ALGER 


DIRECTEUR ADJOINT 


capable d'assurer la gestion administrative et 
commerciale d’une Société que l'enaamble des 
problèmes techniques et bumalns de ruxlne. 

Un Ingénieur ou assimilé ayant une formation tôle- 
rie Une et une expérience de gestion serait parti- 
culièrement apprécié. 

Logement et voiture assurée. 

Ecrire lettre manuscrite avec curriculum vltae, 
photo et rémunération actuelle sous n° 1911 à : 
I n I) 3®- rue de l'Arcade, PARIS f8*J, 

J.K.r. qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE - PARIS 8‘ 

recherche pour son siège social 

UN CADRE ADMINISTRATIF 

de haut niveau 

Pour diriger les services administratifs et de gestion des engagements. 
U s'agit d'un poste de responsabilités nécessitant le sens du risque, 
des qualités d'organisation et une bonne aptitude au commandement. 
Le candidat doit Justifier d'une triés bonne expérience bancaire et de 
responsabilités antérieures au niveau sous-directeur. 

Adresser C.V. et photo ss réf. DM II à AXIAL Publicité, 91, rue du 
Foubourg-Saint-Honoré, 75008 Paris, qui trans. rapid. votre candidature. 


Pour PARIS proche Porte Champerret 
Importante Société recherche - 

A.T.3 A et B 
ELECTRONICIENS 
pour son service technique études 
et projets. 

Les candidats possédant une certaine 
expérience des automatismes industriels 
seront appréciés. 

Ecrire avec CV détaillé et prétentions 
s/réf. 3550 à Pierre Lïchau S. A. 

10, rue de Louvols 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE DE VENTE 
AUX INDUSTRIES MECANIQUES 


SECRETAIRE GENERAL 

ayant forma tio n industrielle 
très au courant des problèmes de gestion 
LANGUE ALLEMANDE INDISPENSABLE 
Passibflhjé de promotion sa poste 
de DIRECTEUR ADJOINT 
• - 

Ecrire avec CurriaiJum-Vitae, photo et prétentions 
sous Réf n® 7570 à pufafipress 
31, Bd Bonne Nouvelle 76082 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


Importante Société Mécanique Générale 
Chiffre d’affaires : 100 millions de F. 

ENGRENAGES et RÉDUCTEURS 

recherche pour Siège Social 

INGÉNIEUR 

on CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

— Expérience industrielle supérieure A deux u& 

— Anglais ou Allemand apprécié. 

— Déplacements fréquents de courte durée. 

Ppsslbillté voiture. 

Ecrire avec curriculum vftae. photo et prétentions, 
rue Latécoère - BP. 43 - 
78140 VELIZY - VIIXiACOUBLAV. 


ingénieur en 
oigonisafion 

PARIS 55000 F/AN + 

Ce poslt put convenir fa os Jeune diplômé de l'enseignement 
anwwwayant an moins 2 ans d’expérience dans 
une Importante entreprise ou- dans un cabinet spécialisé. 
Tontes informations bot cette offre seront douées ta toute 

Information Carrière K85U», 


SVP.tf .11 


Information-Carrière 
SVP 11.11 fc9h fa tftL 
qtii donnera 
un rendtz-votra aux 
candidats concernés. 
Réference : 389 

37, rue do 


gestion, plans 
et développement 
du personnel 


3 i-labUssaxcr.c:) 


PARIS 

Société DadasOieEa (siège 


CR 3 ûZP) ctct /£ foocuoo tf Gcjlioa P*ûbs D e ro- 
laootmtem » ralticfa** ctiroaenxpt m i DirosCesr 
GeSrri du Personne* «.des Rrlatmap Soaatos. 

Pour 1m .confier J» respoBsabü»»* «** f®® 0 * 

Dan, naos reefaerebass (m 

HOMME DE PERSONNEL 

nyiHf de jwiumt te ftm«* dé stnlégir dû 

donloppwmmnt des ionunei. 

B assaron la gotsiea prériaoaaeUo (hypothèses 
do G&zzitwsfl A partir dô 2a gestio n de s ocipictf 
(ératot iaqf et ce il gestion dos homsaca (appri- 
datioa l. Ü aura donc J coacsrerrcî oicître oc p.'i 'f 
bu srsMme d’éralaation M BU MJStixaa d’mp- 
.pric imthm et devra prendre va cùa rga J'ùducd- 
tfta de le hiérarchie à ce» procédures. 

B sera responsable de la J tofftfqse rPZmpbü- 
OrionUtion-Foimatioa es lai seront rattachés le jn 

■TfrTffP M lé GBTPïC® FûTBM* 

rien. ^ i 

Ce poste nécessite une erpéritnw appraFxa# 
d’ace gestion de personnel élaborée acquise 
<*mi» une s o ciét é râporBfle de rfpolndustncl 
(800 ingénieurs) « use éaemadbn snportooro 


cm vaste : Psyché- efjsv Seonnitife et, 'K Scion- 
iiilque. 

Pour. postuler, .envoyer bHbro rnanascriie, C.Y., 
□facto an indiquant rèmœnêraûon actuelle sous 
référence 4U‘TS M, au : 

CABINET ALAIN B. PBBITÆJtT 
St 1, avance TsIwj - TStfOO tlaisons-LactHe 



(T 


Société de services 

ADJOINT ADMINISTRATIF 

en mesure d’assister là Direction 
dans les diverses Phases de la. gestion 
Ce posta comporte des responsabilités 
étendues, notamment en ce qui concerne : 

— La gestion du personnel. 

— Le contrôle financier et administratif 
des contrats. 

— Le fonctionnement des bureaux à l 'étranger. 

Adresser C.V_ photo et . prétentions A : 

Unrversaf (référence 258} 

3. rte de Chotsenl, 75002 PARIS, qui transmettra. 


ii Ü ** 


« 


INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
OU ÉLECTROTECHNICIEN 

Responsable technique, U devra 1 : 

- assurer avec une petite ■ équipe de 2 Ingénieurs 
la. conception (études de base) et la concréti- 
sation (dosai ers techniques) ; 

- participer & la définition des produits avec le 
Technico-Commercial ; ' 

- prendre une part Importante * la concrétisation 
des études. 

Profil t 

- Ingénieur diplômé + une expérience dans l'élec- 
tronique de puissance (redresseurs, convertis- 
seurs. etc.). 


if T* fi 


3 réassure, convertis- 


Pour postuler, envoyer lettre manuscrite. C.V„ 
photo en Indiquant prétentions sous réf. n* 525.450, 
REGIE-PRESSE. 85 bis. r. Réaumur. ■ ParÏB-2". qui tr 


Hd 


Pétrole 


Algtirto 


Votre lies intéressé far une apa iriaiim d'une dorée PmüUe (s i- 3 ans) 

A Alga ou dams r« des silo pétroliers algériens. 

Votre nouba an- retirer un profit tant sur le pian de votre évolution de car- 
rière que sur celui des amKtages financiers. 

Votre pourrez faire valoir une expérience . soit dans des spécialités propres 
au pétrole (gisement, réservoir, production ). soit dams les spécialités : 
travaux neufs, m éta l li que, OedriaU, dessin industriel etc. 

-Vous avons A pou r voir -pour une Société française gai vous garantira, 
ressemble de cas avantages (Sécurité Sociale ; Retraite, Allocations Fami- 
liales. les postes sucrants r 

- Ingénieur Réservoir, 

». Ingénieur Production^ 

> Ingénieur Gisement,, 

- Ingénieur de Développement en Laboratoire, 

- Ingénieur Completion Work Dm, 

- Ingénieur Piping, 

• Ingénieur Process Génie Chimique, 

- Ingénieur Stade de Puits, - 

- Géologue de Production, 

- Ingénieur Projet, 

- Ingénieur Chantier, 

. ingénieur 

- Ingénieur Mécanicien, 

. Ingénieur Travaux Hanfs en Génie Civil, 

- Technicien de TéléeonmnDdemtion. 

Énira-nous soies ' référence 79131, dm précisant ia iondién qtn vont 
eo K ciasâraii et en notant au Besoin tes Sociétés auxquelles vous ne désires 
pas que votre dossier soit an/tmmiqaé. 

Æk EtJKEQUIP 

MF 40, av e n u e ' du P réêSU a d Wüean, 7906 parie 


U BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

rechercha 

Jeunes gens libérés obligations militaires, diplômé* 
H-E.C. - K.8.SÆC, - 1 BJE>. Connaissances de 
Comptabilité et langues étrangères souhaitées 

pour postes 

ATTACHÉS HT DIRECTION 

Préférence donnée A candidats actifs, dynamiques 
ayant sens commercial. 

Ber. C.V. msn, photo (rot.), a Mme CHAJDRIN. 
BJ.C.BL 2L boulevard Raussmanu. 75000 PARIS 



GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 
Chiffre d'affaires consolidé de 8M mimons 
effectuant une part notable 
de son activité k l'étranger 
recherche 

CADRE 

DE PORT NIVEAU 

CE COLLABORATEUR, 

AU SEIN DE LA DIRECTION DU GROUPE 

« un forc e ra l'équipe chargée do l'étude, 
do l'expansion et des u ffa iim notnofkre. 

Où groupe, aux activités extrêmement diverses, 
a depuis 50 ans progressé d’une manière txés 
souple et prépare de nouveaux InvaBtlasameote. 

Lm .candidats devront jnetmer d’une expérience 
prouvant leur motivation pour un tel travail 
32 ans minimum. 

Adresser un» manuscrite avec o.v. à n* eu» 

A hm famé Cotriat PARB-W* 


cabinet 

leconte mnmbr ,? de l’AriCERP 


Im D&mon Ordinateurs 
dJBM France propos* 
exceptionnellement à Fans 
quelques postez d’ 


moemeuis 


< 1 


LM 1 I \ vh L* ! . • 


centres onfinntews 

Cespostes concernent des Ingénieurs Scientifiques 
désireux d‘ avoir une expérience opérationnelle du 
f Ordinateurs Systèmes Complexes. 
-j*? «f de i* connaissance approfondie 
L J , actipité compone en particulier 
l étude et le lancement de projets. 

Ménage ment, a ptitudes à Unir 
goctation sont n éc es saire s au mérite titre I ^ |â 
que les compétences techniques. B y M 
Fonctions évolutives - Formation corrwîé- ■ 

obligations notaires et /tfÊÊSÈ^ 
nunum de 24 ans - Postes à 

i pourvoir jusqu’en Janvier 75. UÇ i 

V Ecriri à JJBohl 2 rue Marotgo Paris 1?* 

L h>^ i ■ Sous référence D0— 01 
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■ * ■.*“ *-. • li tac ’LiftnTjllb 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 B.89 

OFFRES D’EMPLOI ; 27,00 31,52. 

REPRESENTAT, z Demandes’ 13,00 léjsn 

* Offres 27,00 3152 

Offres d*Empk)! Placards Encadrés® ( 2 eoJ.) 
'minimum IS-Iïopes de hauteur 35,00 40,8$ 


mnoncEianneES 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ta Bps uSÿttT.C,- 

IMMOBIUER 

Achat — Vente — Location 21,00 2AJ51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX €0,00 70,05 

OCCASIONS 2130 2451 


offres d’emploi 


chef de service 


et 


du personnel 

PARIS 

Sbd&A îadaatrinll» &anco-amézfcafae ea 
aa&9 expansion a&m la iànctîtm a Etudes *ti 
sistrmdaa dn Pb i ’so bo b I j> qtd mm dtnat 
rattaché» ma Btnaaar Central Un Amma 

rrnj»i Tfft r • eangirafr. adnicti fb 
mairr p Isa .tableaux dm bord da 



ALSTHOM 


Division «Transports Ferroviaires » 
recherche pour service électronique de 

MASSY - PALAISEAU : 

UN INGÉNIEUR 




Quelques années d'expérience en automatisme et 
contrôle de tfayrtstore . .• 

UN AGENT TECHHRlUf 
ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 

Adr. C.V. et prêt, en tél. su Service du Pe r so n nel, 
38. avenue Kléber, paris (18*) - 737-00- S». 



Un grand établissement financier français 
indépendant a aujourd’hui une activité 
importante de vente auprès du grand 
public da produits financiers. 

Ceci par un réseau de plus de 1 50 collabo- 
rateurs. Le directeur de l'exploitation cherche 
pour le siège à NEUILLY, un 

cadre, information et 
promotion des produits 

Il réalise tous les messages, écrits ou audio- 
visuels, qui permettent à tous de connaître la 
vie de la société et de s’intégrer. Il participe eu 
lancement des. produits en élaborant et en 
présentant leur argumentaire, fiche technique, 
etc. Cette fonction d’avenir demande un jeune 
cadre commercial d'au moins 28 ans, ESCP, 
ou un jeune publicitaire ayant l’expérience 
de l'entreprise, 

Les cadrés intéressés adressent leur dossier 
de candidature (sous référence 2735 M) à 
J.E. LEYMARIE. 


ALEXANDRE TICS.A. 
10. BUE ROYAIE-7500& PARIS 
membre de l' A NC ERP 


ISEFOP 


COMMERCE INlBaUTHM 

UN POSTE D’AVENIR 


. Cotte société,. spécialisés dans r ex- 
portation «t le commerce intaena- 
taoaal de prod ui t» agricoles, est 
présente sur tons les' marchés dn 
wnmtlr son développement est 
très important et nécessite la 
c ré a tion de nouveaux postes. 

" Son Directeur Commercial veut 
ainsi s'adjoindre tu homme en dé- 
bat de caméra, n l'initiera pro- 
gressivement «eux affairas, lui 
apportera le complément de lor- 
matlaa nécessaire et im eonQsu & 
terme des res p an is Mlltfa totales et 
accrues de ou de territoires. 

C’est essentiaUement un tempéra- 
ment de vendeur qui convient A 
«Ce fonctions, et le sens, de la 
négociation, le goût des contacts. 
Une formation type gnode école 
de commerce (option, export) ser- 
vira car le poste est créé dns ™« 
large p er s p ect i ve d’avenir. L’an- 
glate -et/ou r allemand est Indis- 
pensable, toute antre langue utile, 
tes voy a gea occuperont environ. 
1/» du tempe. 

SWOF, chargé de ce xeerotament, 
remercie les pamrnnwe qnll lnté- 
re ee e de lui adresser leur doesler 
soda référence IN ttt/H. 

7. RUE UNGOLN - PARIS r 

MombMdttANCERP 



GROUPE ÉHCOSOCOJI 
Fabrication de pièces automobiles 
d'origine - Notoriété nationale et 
internationale - -en pleine expan- 
sion recherche pour SU R ESN ES 


CADRE ADMINL 

Adjoint è Es Direction Générale 

35 ans mini mum. Haute potentialité ( HEC, IEP. 
ESSECL ESCP ou formation équivalants), ayant: 

■ expérience de la moyenne industrie, de préférence 
. dans la t ra nsfo rma tion des métaux, 

■ connaissances confirmées en personnel, achats, 
comptabilité et commercial. 


I J W d J 1 1 3 IJ 


Adjoint à la Directidn Générale 

35 ans minimum. Technicien de 9 suite quotité j 

( grandes Ecoles Ingénieurs pu formation ôqu h _ 
valante) , ayant expérience conf irmée da ns le ’ ! 

travail des métaux en-feuiUe à diff é re nts niveaux : ! 
PROTOTYPES. BE. METHODES. OUTILLAGES. 
FABRICATION. 

Après I n for ma tions Stages dans les services, des 
Missions leur seront'èohfiéBs' per la Direction Générale 
en vue de les conduire respectivement à la Direction 
L Administrative pour l'un 

^■■■■■HteétâbOinctioR 

^ Technique pour l'autre. 

I Adras&lettre manuscrit» 
I indiquant préten ti on s . 

■ C.V. détaillé et photo è 
■- M .G LAD IN ES -SI CO - 

■ SOCOJI -44 bis. rue 
mCamot 92150 SÜrasnas. 





qp 


R0WNTREE 

machntqsh 


X IL / Groupe International 

1 I de Chocolaterie - Confiserie 

1 1 (Smsrtdes, After Rtght. Nuta. 

MenJer, Cboeoréve) 

-recrute — - — ■ . 

FOUS PARTICIPER AU DEVELOPPEMENT DE 
BON POTENTIEL INDUSTRIEL EN FRANCE 

CHEF DE SERVICE 
PRODUCTION 

Rattaché eu Directeur de Production D lui sera 
confié la responsabilité complète d’un DEPARTE- 
MENT DE PROD UCTION HAUTEMENT AUTO- 
MATISE (effectif 70 peremmas) 

Nous recherchons un INGENIEUR qui devra : 

— être Agé de 28 ans minimum 

— Justifier d’une expérience Industrielle de 2-3 sus 
minim um à la tste d’un 'service de fabrication, 
produite alimentaires de préférence ; 

— être capable de communiquer en unginiw 

Ce poste est A pourvoir A NOISIXL (S.-et-M.) 
l'une des trois usina françaises dn groupe. 

Adreœr C.V. détaillé, phot o et prétentions A : 
Direction du Personnel ROWNTREE MACBUNTOSH 
BJP. n» 12 - (77420 GBAMPS-SUR-MAKNE. 


D 


5 MARNE - LA - VALLÉE =i 

| GROUPE FRANKEL | 

I LA Gie FRANÇAISE DES CONVOYEURS f 
g LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 1 

( de LEVAGE ET DE MANUTENTION! 

| offrent les pestes suivants : g 

| INGÉNIEUR D’ÉTUDES f 

i fflïïîsr 1 "**”' | 

= lancement, fabrication. - 5 

= Anglais, allemand souhaite. s 

| PROJETEUR I 

1 et rô 

| INGÉNIEUR-ESTIMATEUR |i 

| Convoyeurs aériens et au sol | 

= Habitude du devis» esprit d’analyse. 

— n v a M P. uaNBES. Chef du Personnel. -s: 

g ■ S 

= (DISCRETION ASSUREE)- . H| 

1 I 


GROUPE MULTIN 
DE PREMIERE IMF 



2 CAMES rannviBNQjuix 


r bésirant prendre fa - responsabilité de lancer 
(d'abord A PARIS) la vente de produits alimen- 
taires de marques Européennes nouvelles sur le 
marché Français. 

Très taïga possibilités «revenir pour camflctats 


PREMIER POSTE : (réf. 1021) 

- PRODUITS schéfCtttArîe et conserves dè LUXE 

« PROFIL : homme de terrain expérimenté 

aimant vendra et sachant S’adapter A toutes 
clientèles : chaînes, grandes surraces, grossistes 
et surtout détaillants. 

SECOND POSTE : (réf. 1022 ) 

- PRODUITS s biscuits et conserves. 

> PROFIL : homme Jeune, expérience et goût 
de la vente, diplôme commercial apprécié, 
aptitudes é la négociation avec d» chaines 
de ruagaslnsou des. grandes surferas» 

Envoyer C.V., photo et prêt avec lettre man. è 
Vj*.o. - 7. nu de Naples, 7500» paris 
en précisant rft 1021 pour le premier poste . 
et réf. 1022 pour le second. 


PERNOD 

propose un début de carrière 
au nln du service ORGANISATION à : 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(Grades écoles dlngénlmxra et de Gestion 
par ex. : HJS.C. - n -• h t*. - Sc. Eco- etc.) 
La Ingénieurs de notre Service Organisation Inter- 
viennent dans des domaines très divers : mise au 
point de circuit d’information, de procédures ; 
organisation et répartition «tes tâches, études 
techniques, etc. • ■ 

Ils participent 'activement A la mise en couvre et 
an suivi des organlaattana qu’ils ont définies. 

Leur activité étant menée en liaison éteotto avec 
l'ensemble da services de la Société, l'expérience 
acquise rend eu Ingénieurs particulièrement A 
même d’évoluer par la suite, selon leurs goûts et 
leurs aptitudes vexa d’autres fonctions : commer- 
ciales. techniques ou de gestion, 
les dossiers de candidature (C.V- photo, préten- 
tions) doivent être adressés A : PERNOD, 
Direction du Personnel et dm relations humaines, 
120. avenue du Mbréchal-Foch. 94015 CRETEIL. 


GROUPE PIERREFITTE-AUBY 

Pour le 

développement 
de nos ventes 
àrfitranger 


ingénieurs 


MA 80000 F/AN. 


La spScïaBsaSao des carih fa t s orâotoa te r affec tat ion 
soit à la cBvtecn pradoüs Cfttariqaes miné ra u x 
soit à la division Aminés' et dérivés. 


an télé [dune par 
liffonteUan-CairBre 
SVP 11. tl ds 9b A 18 II 
qui Amure 
tm rcnda-vas aux 



InfbrœatioQCarrîte 

SVP.tl.11 


NÉGOCE DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

(proche banlieue Bst) 

Filiale d*tm groupe impartant en expansion rapide 
. (30 % par an depuis plusieurs années), déaire pour- 
suivre n is ogs— non «t recherche le 

CHEF DE DÉPÔT 

(ATTACHE A LA DIRECTION GENERALE) 

capable de prendre en main et de faire p ro gre s se r 
notre dépôt principal (C-A. 18 mHUana). 

Pour réussir A ce poète, n faut : 

• Avoir 35 ans «mi™™ : 

• Connaltae parfaitement les produite du b&timent 
(gros œuvre et second œuvre) ; 

• Coondonner et développer l'action commerciale ; 

• Etre -un gestionnaire averti et dynamique 
(achats, stocks, transporta) ; 

• Animer une équipe de 50 personnes. 

Noue qmwbw ; 

• Due large délégation du pouvoir de décision : 

• Une rémunération au mains égale A 60.000 F/fcn ; 
■ Des indemnités de déplacements. 

Envoyer lettre manuscrite et photo sous réf. 7.410 A 
P. UCHATT S -A- 10. r. Louvols, 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra, - Discrétion assurée. 





chercha tm 

CADRE DE FORMATW a SCP ERgOBE 
(de préférence SCfENTiFlQOE) 

30 ans minimum, pour loi «ymfa»r la 

gestion des stages 
deformation 


rrniiiïnTïï 


(Dirigeants, cadres. Maîtrisa]; 

Responsable de: 

• râaborstîon de certains programmes 
feesfion. delà imrda ct âun, gestion commecr-' 
dale, infunnatique) 'en CQuaboisfian avëo 
les rarimatems, 

• l’admimstcaizon des stages (planlzinç, 
raladons avec les ain'ioafauin ; les paxtîa- 
pante et les entreprises), 

• râdüâaaeË la ri iffa riorn des progra m mes, 
il doit avoir: 

• la faculté de s’adapter lapdameut à des 
activités xurihâplBs, 

•le sensderoraanfeation. 

• l’aptitude au travail d’équipe, 

• le goût de ranimation des groupes. 

Les «wfife fa ra (Idirs manuscrite ef CIV. 
déknSéJ seront examinées axes toute ta dû - 
ertiion d’usage, sous la réf. SIS. M, par ; 


ami ourllnj^^i 



SOCIETE ELECTRONIQUE 

TECHNIQUES AVANCÉES 

BANLIEUE SUD-EST 


iroMïïM 


GRANDES ÉCOLES 

1) POUR DIRIGER : . 

— son service chargé des études techniques 
nou velles. 

— Son service d 'approvisionne m enta. 
Expérience d’au moins 10 ans exigée. 

2) POUR "RENFORCER m sévices d'études : 

— Ingénieurs ayant une formation et une 
expérience en mécanique associée A de 
l’électronique et soumise A un environ- 
. nement sevôre. 

— Ingénieurs ayant une formation 

technique électronique, pour études en 
laboratoire. 

— Ingénieurs ayant une formation en 
physique associée A l’électronique 
(capteurs nucléaires et optiques). 

— Ingénieurs ayant une solide expérience 
es circuits logiques et petite systèmes. 

TECHNICIENS 
IUT on BTS 

# Pour études de circuits en laboratoire, 
i Pour expérimentation en physique. 

Adresser curriculum vltae et photo A n» 65.792, 

Contasse Publicité. 20. av. Opéra. Paris-l". q. tr. 


Société' spécialisée dans la 
construction de bâtiments et 
d'ouvrages d'art par éléments 
préfabriqués en béton 
recherche pour son siège social 
implanté près de PARIS 



LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
HAUTEMENT SPÉCIALISÉ, recherche 

DEUX JEUNES MÉDECINS 

(de préférence célibataires) 

pour participer de façon activa A Ta vie Industrielle 
dn Laboratoire en : 

• établissant et entretenant des liens personnels et 
des contacta permanents avec les médecins hos- 
pitaliers intéressée par la spécialisation du labo- 
ratoire ; 

• Implantant et suivant les essais cliniques ; 

• élaborant Jes plans promotionnels et d’informa- 
tion scientifique. 

Résidence prévue l’une dans la région Nord ou Kt, 
-l’autre A Paris. 

Adresser C.V. avec lettre manuscrite, photo A : 
Mlle USBER. 26. rue des Batigncdles, 76017 PARIS. 


Constructions mécanique* 

Ordonnancement 

130.000 +- 

Rattaché A la Direction Générais; vous repartirez la 
c ha rge entre tes ateliers K les somb ra i uw rt s (France 
et ét ra nger) d'une filiale «Tun Important groupe sidé- 
rurgies» français. Noue vocation Internationale vota 
amènera â être an coraeitler technique auprès dns 
: cl iems et f oumigews français et étrangers. 

Ingénieur (X, Centrale, AM, Mines.) vous MR cette 
I double expé rie nce ordo nna ncement et romans inter- 

nationaux en biens cT équipement (sidérurgie, pétrole, 
chimie») VOUS donnant un profil engineering de haut 
niveau. Plus de 35 ans; » moms l’anglais, la goût dos 
voyages fréquents, et une rémunération dont le 
nhnau na pos era pas d e problème. 

FscSités do logement. 

Itou traiterons confident tcSemeni votre dossier (lettre 
maiLl-CWTstioloKéiïwcLlqi» nous vous remercions 
debien vodoir adresser 8 réf. B/2S23 A Mme Vartné 

'tel bernard Julhief psycom 

L 93, av. CLd* GouUs- 92200 Neettiy atar A WlKBf J 


1 ingénieur 


.(réf. 5339IA) 


GRANDE ECOLÊ, ayant une bonne ex- 
pérlvnce dans ta domain* da la c o nstr uction 
des bâtiments et si possible des 
ouvrages d’are. 

Il devra superviser l’élabo rati o n des 
owroprojets, réaltor les études d'exécution. 
Des co nta c t s nombreux à tous niveaux 
sont A prévoir.. 

L'importance des responsabilités da 
ce t te fonction nécessita de grandes^ 
qualités de dynamisme, (PknagkMtJbn. 
et de sens commerçai. 


2 ingénieurs 


(lét 5339B) 


DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPERIEUR — 


fis seront ch a rgés 'de l’élaboration des 
projets et devront assurer les 
contacts techniques avec les architectes 
bureaux d'études, maîtres tfduvns, ... 
Ces postes permettait une évolution 
vers des fonctions de plus hautes 


Adresser CV manuscrit en précisant la 
référence du posta choisi é 

plein emploi 


Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANCO- AMERICAINE 
recher che 

POUR SON SERVICE 
ADMINISTRATION DBS VERITES 

UN JEUNE RESPONSABLE 

DB SECTEUR 

— Formation de base (BAOGALAREAT GESTION) 
ou équivalent: 

— TJn on deux aae d'expérience administrative : 
Parfaite connaissance de l'anglais. 

• Faste A pourvoir rapidement ; 

• Conditions et avantages Intéressants. 

Ecrire SOUS réf. 2.457 A P. LZOHAU SA, 

10, nie Louvols, 75063 PARIS Cedex 02, qui 
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offres d’emploi 


Eatrepriee iaàastrieUe Sraoco-axaéricain* e n tria 
fort» « wumln n povrxgt Miégrn A LA DEPENSE* 


LA RESPONSABILITE DD SERVICE 


empkri- 

orientation 


1) PSYCHOLOGUE DIPLOME 

'(S£f. 410(15 JI0 


p4i ; mî ui ; 


(Centrale, JLH., etc-J 

• (Réf.-aapsie 


Ces déni raiwfiga» dépendra* dn Baspensafcd» 
da Im Gestkm PrériskravS» at da Développement 
'ta art» de le DIRECTXOIT CENTRALE BV 
FERSONTŒL ET DES RELATIONS SOCIALES 
•et p ez t iriip enaLc ao f téntaa ienc : m A ht déSaitica 
de- le PaBdq se de l'Emploi dans l'entreprise, 
• S. ta. caaeepBÊan des sauras de reetecb*. de 
eàlfxsion et d’ademstian des Cadras afJag^ùeuzs, 
mile dédnftian daspraEls tfagpltf, » ma ip civsa- 
asm et A riaserdan des Cadres et Jagéaetcs. 


Bear postuler, a est nénenrafte : • d’émir 
pana des formations demandées cklwm, • de 
faire test d'une ex p érie nce de S tas minimum 
dans bd service de réarmement Cadres et Jbpé- 
niacts-de type stientiBque et/dn dune expérience 
de même dorée de l'analyse de* postas 1 . 

Prier postuler, e n r ayer lettre manuscrite, C.V. te 
photo en indiquant prétendons sons zéf- cor. ras- 


30, erehue Talna'- 75800 Maboas-IafUBe 


DIRECTEUR FINAHGiER 


L'expansion commerciale de cette 
Société b été Jusqu'alors sa prin- 
cipale préoccupation. Le dévelop- 
pement de son chiffre d'affaires 
en atteste. Le Président souhaite 
Installer maintenant dee structures 
de gestion dont la compétence et 
la valeur soient en harmonie avec 
le développement de l'Entreprise. 
Et tout d'abord tm Directeur 
Financier. Chargé d’établir un 
plan. De créer un véritable con- 
trôle de gestion. De réorganiser la 
Comptabilité. D’assurer les rela- 
tlona avec les banques, etc— 

C’est un programme passionnant 


pour un homme en première partie 
de carrière, et doté d’une très 



de carrière, et doté d’une très 
solide formation (HBC, E88EC, Sc. 
Po. + DE CS K confirmée par une 
bonne expérience de la gestion 
financière d’une Société française 
& filiales étrangères (uns antério- 
rité dans un cabinet serait parti- 
culiérement appréciée). 

La compétence doit pouvoir Jus- 
tifier une rémunération pas infé- 
rieure & 100 900 F. 

Les personnes que oes perspectives 
intéressent peuvent adresser leur 
dossier de candidature so us réfé- 
rence DF 9» W, t SHFOP, qui 
les en remercie. 


7, RUE LINCOLN PARIS 8* 
Membre dtPANCEBP 


La Société Française des Téléphones 
ERICSSON recherche pour son Dépar- 
tement Commercial (92} LEVALLOIS 


ingénieur 




Homme dégagé O.M. ESE, ENSl ou- 
équivalent Expérience 2 à 3 ans en 
secteur commercial. Il sera chargé de 
négocier les ventes d'installations télé- 
phoniques et d'équipements annexes (ma- 
tériel électromécanique et électronique). 

II exercera son activité sur la région 
parisienne et sera responsable des 
affaires depuis l'appel d'offres jusqu'à 
la mise en service des commandes, du 
triple point de vue commercial, adminis- 
tratif et financier. 


Les candidats intéressés écriront s/réf. 
8337 au Service Psychologie industrielle 


36 bd de la Finlande 
82700 COLOMBES 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SODEXHO 


Chaîne de ratHMfon de eoflactfvftis 
’à vocation in ter n a t i onale 
— 5.000 personne* — taux d'expansion 
annuel do pins da BOX — 
ledier cl te pow la» ass oc i er a son- développement 


responsables 

d'unités 

d'exploitations 


Us assurent la. bonne marche des exploitations 
dont îfeoat U charge (restaurants c r en trep i 1 SB% 
(Fâtah Ossements MniMtan ou semaines}. 

Ils sont directement nvométa da la sesUon 
et dé la rentabilité, dans te cad ra d’on budget 
autonome, ainsi que df environ 100 personnes. 
Us suivent les relations avec les cdentsjet 
«Mitent constamment A raméitoration du 


n leur est demandé : 

0 une formation supérieure, m une expérience 
«Pau moins 2 ans en entreprise (gestion ou 
commercial), - o.» sens «ses relations humaines, 

• ta goOt des résultats co ncret s, o une 
autonomie et une dbponbîtttè dtmS permanentes. 

1 Résidence é PARIS 'ou éne une GRANDE VILLE 


ESC 

débutants 


BSNQgTais a aiiaMTed«ntoanj«gd^itesËæ 

ilflrà l en te jH wr ocaqKr des postes de responsabflite 
anMta*kl%osteVflnte*îaSMtttt 
BampéaBB de Brasseries. 

Dssamitïnlégrfsfiêsled^artanxèraipes- 
de la Diredim Régkraie des Ventes Nord 


Ventes PSris.IlsifcTront y aap6rir m» très soMe 
fnnnai^mim ^wnnmlHibif desrirralfa de disIriblltMB, 



Envoyer cv, lettre manuscrite, photo et pimentions 


B te Direction du PermniMt, SODEXHO.' ■„ 

S. 129, bureaux de te-CoBtoe 922X3 SAINT-CLÈMJD. 



1 

r 

jfpiïiiVpi 

reenprfds 

5 SI 

1 " )"(< ' Ijfaw 

feines) 

P 

i AsuBarehd-BSN Gcn 
126/138.™ Jttifis-Gnesc 
92302 LeraSatefaraL 

servais daiione 

ndoDanree 

le 

m 


NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

FRANÇAISE de bonne taiuje. partenaire ÏTÜN 
broupewtbwational 

/Votre informatique compr end tr ots centres 
principaux groupant une centaine de per- 
sonnes. Le centre rattaché au siège a un 
poids prépondérant tant par /a taille 
(50 personnes! que par vocation . il est 
équipé d'an 370 fri 45 DOS-PO WER, 
bientôt en VS et supportant ftJE et 
Ci CSL A terme, las centres da province, 
équipés également da 370, lui seront 
connectés. Nous cherchons un 


ingénieur système 
confirmé 


IMPOKrANlB SOCIETE MECANIQUE GENERALE 
Chiffra d’Aîfeires IM mlUlons de frases 


pour Siège sOClal A VEU2TY 


ADJOINT DE GESTION 
INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


Ce poste conviendrait A : 


JEUNE INGENIEUR FABRICATION MECANIQUE 

— quelques années d'expérience .Industrielle ou 
otages gestion seront appréciés; 

— période d'adaptation au poste assurée : 

— posslbllltéB de missions usines extérieure* m 
I&ales étrangères h titra exceptionnel. 


Ecrira avec eurilcadmn vltaè, photo et prétentions 
OPG-ConseU. n» JL9M. 13. nie d’Enghlen. PABXS-lfl* 


pour notre centre parisien et lui proposons 
de coordonner, dans son domaine, l'activité 
des trois centres dans un avenir proche.. 
Ultérieurement, il dévoioppe la concertation 
avec les autres partenaires du groupe. 

Ce poste convient à un informaticien de 
formation ’ supérieure ayant acquis en 4 à 
5 ans une solide expérience du DOS pour 
avoir, par exemple, participé activement à 
la mise en place d'un réseau TP complexe 
et qui souhaite prendre du champ par rapport 
à la technique pure. 

Une bonne maîtrise de l'allemand est 
souhaitée. 

Les informaticiens intéressés adressent leur 
'dossier de candidature (ss réf. 2716 M) à 
J. THILY, Carrières de l'Informatique. 


ALEXANDRE TICS.A. 

T a RUE ROYALE-75008 PARIS 

membre de f ANCERP 



'f 


P 


:<e! 




t 




ï *■ - i 


sHPftWET 


(maîtrise, diplôme Institut ou psycho-prat) 


ou des CADRES 


AYANT L'EXPERIBYCE de la fonction 
PERSONNEL 


Les candidats auront eu une première expérience- 
des recrutements, et seront nos collaborateurs pour 
les campagnes et les ‘études concernant le 
personnel. 

Ils pourront être affectés à Paris, en Kaute- 
NormamUs dans Tune de nos unités de ' . ■ 

fabrication, ou en province (région Nantaise - * 
ou Rhône-Alpes) 


Adresser C.V. détaillé et -prétentions s/rèf. 6454 à 

AXIAL PUBLICITE, SI Fbg Saint-Hononé 

Paris 8*. qui transmettra rapidement votre candidature. 



recrute pour son 

Centre de Recherches 


UN JEUNE INGENIEUR 

intéressé par I étude de la mécanique des polymères 
(réofogte, riscoélcssticrté-J dam ses aspects théo- 
riques et expérim entaux. 

It est demandé : 

— un* formation de base tppe 

École Centrale, P JL, ENSJ.C., EJLHP.; 

— des nattons de programmation. 

Une première expérience profession, est souhaitable. 

Il est offert : 

— im niveau de salaire intéressan t ; 

— des perspeettees dévolution au sein du 
groupe. 

Lieu de travail, proche banlieue parisienne. 


En rayer C.V.. photo et prétentions à : 
SERVICE INGENIEURS BV CADRES 
S. av. Kléber - 7SOZ6 PARIS 



ingénieurs 
grande école 

ESE, ECP, A et M 


PARIS 


Faites le bilan de car premières années de oie 
professionnelle : le laboratoire, la fabrication 
vous ont beaucoup appris, mais aujounBkai 
nous souhedteriaz voie, soin carrière êoofuer 
vers 3 des postas oüU technique se m£# ad: 
commaroeiJ , .. “ • ~ ' 


Et puis voargùneriez «ne vie moins sédentaire, 
acte des. contacts plus variés a oit- vous utili- 
seriez votre anglais^ 

Notre client , une Société, industrielle améri- 
caine de grand renom, cherche è offrir A des 
ingénieurs comme vous une carrière. 

Après une période de formation P ses techni- 
ques, H vous confiera des responsabilités dans 
son Service Après-Vente puis , assez rapide- 
ment, des postes ^ingénieurs de vente. 

Écrmz-naùs rapidement sous référence 60/if. 

Les candi da ts que nous aurons retenus seront- 
introduits auprès de notre client dans des ‘ 
délais très rapides. 


EUREQIÏÏP 

40, a», du Président Wüson, 73116 Paris 


Groupe Multinational de la Mécanique 
recherche 


POUR SERVICE MARKETING 


CADBE 


aya nt quelques années d’expérience du Uarché 
BATIMENT TJ, pour l’étude et la PROMO TION 
IFACTTVrrB NOUVELLE, liée è la MANUTENTION 
dans ce Marché. 


ANGLAIS INDISPENSABLE 


Envoyer curriculum vltaa et photo i : 

.. . SEDIT 

85, rire Jeoji-Lolîve - 93170 BAGNOLET. 


Schlumberger 


BARBOT 

Bâtiment industriel â ossature métallique 
renforce sa. position de LEADER sur le marché avec 


UN INGENIEUR 


Diplômé. 35 ans minimum. Ayant â boa actif une 
soude expérience de etimm t d'affaires Industrieuse, 


soude expérience de d’affaire* lndustileUea, 

et si possible compétent eu ■ Charpente métalliqu e 
Basé à la Direction oonmunelalB siège (Le Vésl- 
nefeK il sera, l’honuns des négociations délicates et 
Importantes. 


3 JEUNES INGÉNIEURS 


A.M., TJ, LD JL on similaire.' 

. _ BU. 

h vocation ttctuDco-nmatRlile, pour compléter la 
génération montante de chargés d’affaires indus- 
trieuse région parisienne. 


Ecc. en rappelant référ. à PUBLICITES RgaDKXES, 
113. bd Voltaire, 79011 PARIS, qm transmettra! 


cargill 



Société soirïcalne, n pleins squneba, renforts m straOurat tt 
créa En poatn de: 


ASSISTANT COMPTABLE 


UpBaié ifan Ecris ds Onanres et p cwè i tBnt au moins ira an 
é'mptibBBBra leooapttMaâenlricanéDOOT paftidDor eux ue- 
vaox da n ra so Ti d a l i oii at assmr da» nantais ifassbttncs dans 
tac dtBnwtaa nnîtés tto graqta SB France. Des dipiacanunits tort 
è p r évo ir , la c q m wwaa ae» da tangtai» conethnno 1 » avantage. 

Olâf. RA Z00S/M) 

JURISTE DEBUTANT 

Uemcïé-in-Dniit pour aaatatsr la ctef iki paiaaniai dbna division 
dam n gntjon adadnatrathre at osnar.- A titré ds coos ni pour 
tai dm ri ab lnaaiwM a do gn5npe. de» frtndee juririqnos retattvw 
sodnftsacSaL (B4L BA 20D7/ID 

Cas posta» sopt i pourvoir i tekt-fiarmada-rr-Layt. 

Envoyer av, pbota lé w ia atri nu nfaaflcn actaalta ata» b rtfé- 
rvncs riioMa. 

le toast Eécata da camUdarares at garanti par t 

BERNARD KRIEF SELECTION 

1,nre Damna 75006 Paris ( Membre {UVaNcerp y 


offre des SITUATIONS VI VANTES, 
bien rémunérées, et compor ta nt 
de nombreux avantages è : 



UE CENTRE DE CALCULS 
DE 

S 


pour développer et alntenir 
ses applications de 


GESTION DE PROJETS 


INGENIEUR ANALYSTE 

3 A 4 iWKS D'EXPERIENCE SUMMUM 
MAITRISE DU PLI ET DE L’OS /VS 


Ecrire avec Curriculum VI tac à : 
SOFBESID - Service dti Per sonne l 
SB. r. de la Republia ue. 95108 MONTREUIL-S. /BOIS 


§ INGENIEURS S 

fil rloki ifnnk S 


(ou presque) 

ELECTRICIENS, ELECTRONICIENS 
ou MECANICIENS 


qui participeront à T expansion 
de son activité dans le secteor PETROLE 
en EUROPE, AFRIQUE, 
MOYEN-ORIENT et EXTREME-ORIENT 


« Il est demandé d’être célibataire ; 

* da solides notions d'anglais Sont requises 

• une formation rémunérée, préparatoire à 
T activité proposée, est assurée sur les feux 
mêmes d* exploitation. 


Env. C.V. avec photo à S.T.S., Personnel Dépt; S 
42(, rue Saint-Dominique — 75007 PARIS, 


LA FILIALE FRANÇAISE ILevallois) D'UN 
GROUPE DE TAILLE MONDIALE renforce 
son service informatique et désire confier à 


un analyste 


l'analyse foncHoiure l te (te tout ou partie 
de projets TP. 

il rédige le cahier des charges de l'applica- 
tion et en coordonne la mise en œuvre sur 
le nouveau matériel : un 370-1 15/D OS-VS. 
Après une formation supérieure — pourquoi 
pas une maîtrise — il a abordé l'informatique 
chez un utilisateur « acquis, en 4 ans, 
l'expérience de la conduite de petits projets. 
Pour Iu/. m c'est un atout tCavoir participé à fa 
réalisation d'un projet irtffisant C/CS 6a tes 
bases de données. 

Une bonne pratique de l'anglais est souhaitée. 
Les Analystes intéressés adressent leur rincçje r 
de candidature (ss réf. 2679 M] à J. THILY, 
Carrières de l'Informatique. 


ETABUSSKMXNT PUBLIC NATIONAL 
DAMS LE QADB33 DE LA MTRw £N PLACE 
. DT3W 8TSTKMK INFORMATIQUE 


CONSEILS EN ORGANISATION 


• Age nmn : 25 anal 

• Formation supérieure, qualités humafnsA dyna- 
misme. sérieuses qualités rédactionnelles : 

. • Déplacement* - fréquente en province ; 

• Avantages sociaux (possibilité convent i on collée- 

UY6), , , 

indiquant prétentions 
•o™ ^ “CIHAU S -A, 10, rue Lourola. 

75063 Parla Cedex 02, qui transmettra. 



FORMATION A LA CARRIERE 
d' INSPECTEUR d'ASSURANCE 


C!e «r ASSURANCES 

INCENDIE - ACCIDENTS - RISQUES DIVERS 
accueille à Paris 

dans le cèdre de sa politique d'expansion 


3 DEBUTANTS 
E.S.C. OU 

LICENCE D ROI T/SC. ECO. 


Libérés OM. pour STAGE DE FORMATION 
commère, et sdministr. d'env. 1 5 mois an vue prise 
m charge posta d'inspecteur contrôlant et animant 
30 Agences d'un secteur da PROVINCE. 


Lettre mant/so-.. CV 

ss réf. 2077 j 


détaillé et phot (rat/ 



sélection conseil 

G. PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 
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li ||||| 1 bjheTjC: 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI ' 27,00 31.52 . 

REPRESENTAT. : Dçmtgidqs 13,00 14>91 

Offres 27 jX) .51,52 
Offres ^Emploi “Plaçante Encadrés" (2 col) 


LaBgMÜSpiTX' 



IMMOBILIER 

Achat —Vente — Location 21 ,00 

AUTOS -BATEAUX 21,00 

PROPOSITIONS COMMERCE 
CAPITAUX 60,00 70,05 


24,51 

24,51 





• â?i'- •' . - - 


| offres d’emploi 

offres d’emploi 


offres d’emploi 

offres d’emploi | 


v ' 


s vstè 


nie 


'-.a,. 


S, 


radar 

géant 


reclreroh* 

1*} Pô» in by|nmw«Ms 
BLOIS (41) . DRSUX 08) 

COMPTABLES CONFIRMES 

' almn U. «a DXCJ. 

2 a ) Pour «ou siègu' d'osploiturïou 4 

CACHAN 

COMPTABLE l' on Z' Échelon 

-- (homme ou femme) 

RnToyer C.V. aôtojlie. prtteattaPo. tifijphona, 
photo (Tatouraét), sous référence 94842 
Be nies Xtocarutamont 

radar ' 

11, «venue de la DI rial on -Leclerc, 94230 CACHAN 

STRICTE DISCRÉTION 


»*«««, 



üdre 




C4V 


Ûn tari Group* Fronçais. Mr 
BUntnt et de* Travaux PoMJCo. 

Département iafonuetfep/* i 

UN JEUNE 
CHEF DE PROJET 

pour bd conffcr ta rtdMfcn de tap a te e t i dé- 
puta ta conception jocqitaa tntaugt fiML «ta rirtt- 
lion (Tues iqata* r AMbrieo N de ftaps— i 
Lot cnririas Hÿra i » «*a dejueae ripHaia de 
rfinulpHut S m tataHT s 

- psemitan t oq z m Cipbluiti A Mutai * 

conception tl d» parficÿotnn activa * dn projeta de; 
ga sfl m . i 

- dothont «h lut* rsphJasæî dss nsprandtBMa dln- 
tint in im S usa so c i é té oi fet mpdctifaoi sont ik 
dt Mes dans ta cadra du nauvaai Pba Uaufqna. 
Adftsstr mfaataD yttn jdkaltt. tn janetant "ta 
pat te Chef da Pj flot at-ft rt toCTC* Ml 48t. JM»crt - 
ttan prtawttomofta riAaaut («Mit 11 un rtpndu 
npidsswn h uns tat ro- 
d a» unopuriot H 
profil décrit d-dtstn.; 


CO/VSjE'/I £/V /.v sT^/jT 1^3 

rerr ij-'Ar r /t-ooj /w/,v_v 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
proche banlieue onest 

recherché 

chef comptable 

' FORMATION P.E.C.S. ou équivalent 

Rattaché au Directeur Adminis tratif, ce Cadre 
supervisera les services de comptabilité générale, 
clients et analytique. 

Ce -poste exige une expérience d'au moins 
trais Années an n natîtÂ ^ Chef de ‘Service 
comptable pu Gtef Comptable dans une Société 
moyenne Eue a un Groupe interaationaL 

De bonnes connaissances fiscales et la pratique 
docomp tnbîüte sur ortHnstewr seront tppriciws. 

. Bonnes cômndssaiicet cT anglais bufispensablês. 

Adresser 1ettrc : manuscrite, CV. avec photo ret. 
SOUS la. référencé No 655S4 A CONTESSE PubL 
20, avenue .de FOpera PARIS 1er, qui tpmam. 

CAC 3459 


irgi 


I 

J 


r COMPTA 


DEBUTANI 


GROUPE INDUS nUEL 
DS DIMENSION HtTEBNATIONAZJé- 




roche robe 


IjN INGÉNIEUR 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

■ Ceet un Ingénieur Onnda Scole ; 

- H a reçu une formation centrée sur U physique 
des solides et la cristallographie. ZI possédé 
une hnnn» coxoDétence en chimie : 

■ H a uns expérience da la propriété industrielle ; 

■ U a une bonne oonnalsmnse de ' rapglals et 
si possible dee notions d’allemand tnnhnlqae ; 

- Cest un homme d’excellent contact: 

■ Pendant 18 mois U sera formé à nos produits 
et nos teciudquee dans Isa Centres de. recherche 
de usin ée ; 

A l’ Issue da cette période, U seca affecté à Parla, 
à notre Direction de la Recherche : 

. La rémunération da -départ tiendra compte de la 
qualité et de l'expérience du oamUdat. 

dossier de candidature et pr ét en t i o ns 
à n* -4.853 U8VI -TOURNAT, 

A cité Flgalle. TSW PARIS, qui (noamettre. 


Rîtf 


•|-« T ? 



ENTRB*RISE MULTINATIONALE 

de MATERIELS ELECTRONIQUES 
et ELECTROMECANIQUES» 


manufacturing 

engbteer 85000 F/W + 

AU SEM DE L*H3UTE DE DIRerriON GENERALE 
LES MISSIONS s 

• apporter une compétence «Méthodes» 
pour superviser larniM en cenwd* 
moyens de fabrications à haute technicité, 

• effectuer, dis la phase de dtvÿoppenwnt, 
les analyses de vanun de prodtüm à 
haute compétitivité. 

L’EXPERIENCE NECESSAIRE i 

• conoatasanca des tnchncMogiec de basa 
mécaniques et électromécaniques acquises 

P ELECTROMENAGER de grande série: 

• pratique sla icanalyse data valeur,' 

• Anslals indispensable. . .. 

Ce poste peut évoluer vers la rtoUKidlité 
cTurte usine de moyenne importance. - 
Lieu de trnvaB s proche taofteue Sud. 

«tard d’envoyer votre CV au Service 52 36 

plein emploi III ne râwnr psu Z 



ORGANISME DE PRÉVOYANCE 

recherche dans le cadre 
de son expansion 

JEUNES GENS 

Libérés obligations militaires 
Diplômes ou niveau études supérieures 

Lieu 4e travail PARIS 

Adrewr C.V„ p**t- « joignant i n* ®.017 

Conreaae Publicité - 3». av. Opéra. Panls-1* q. tr. 


eonctrnetioa et 
gérance immobilière 

PARES 

Jfas affectifs tant i 50 % i» penounO. de &r- 
'diama.se. Eux aussi évoluait et- nous sou- 
hxibms féru ta premiers-» leur appliquer les 
méthodes modernes de gestion de personnel. 

Il y a beaucoup à Isère depuis P analyse de . 
structures nbrato multil ifff jusqu’à J» mue 
ert_ place, de contnsh collectifs. 

Nous recherdtora, pour ce fiâre, ms licencié 
en droit eyaut une expérience de lu fonction 
PERSONNEL auquel nous confierons, pny- 
wesmmad J» re spo ns abilité -de F ensemble 
da Problèmes de personnel pour les 5 00 em- 
ployés de notre société ; recrutement, intégra- 
tion, évaluation, affectation, «tasméatt»*-.- 
JVbus av o ns chargé Evrequïp de réunir les 
candidatures. Vous poküa compter sur leur 
discrétion. 23s -voue exmmwàquermtt i* 
amples iuiormattûms sur le poste a notre 
Société!. Écran-leur npidme nt sous réfé- 
rence 78 M- 

A EUREQUIP 

UIP 4 P, Av. itt PrÉOmt Wüsim. 75116 Paà 


ATTACHE DE 
DIRECTION 


PARIS NORD 


La Direction Administrative et . financière 
d'une Société française b vocation commer- 
ciale (CA supérieur à- J milliard de NT), 
filiale d’un puissant Groupe Industriel 
national, souhaite engager un Jaune Attaché 
de 'D irection- cset un diplômé ESSEC on 
3UF. da CO. Paris ou province, option 
Finances-Comptabilité, ayt quelques années 
d'expérience an sein d'une DAP. Après 
une longue 'période de formation (Siège, 
Agences de province, filiales L l’étranger) il 
*e verra confier des missions variées tou- 
chant tous les aspects de le gestion d'une 
Entreprise en développement. 

POSTE EVOLUTIF ET D’AVENIR 

Adresses votre dossier sous N» 443. 

G. ML RECRUTEMENT 
154, bd Ualesherbes, 

75017 - Paris. 



recherche son 

CHEFDU SERVICE 

FORMATION COMMERCIALE V.L 

Sont la responsabilité da Directeur Marketing, 
la candidat r e t enu aura pour objec tif s de pie* 
mfier et de diffuser des programmes de forma* 
tionau bénéfice de notre réseau de C.E. et met* 
tre en place un système cfévatoation. 

Afin de familiariser le candidat arec notre en- 
treprise et nos produits, ü est prévu une période 
de fo rmation au tiège et à r usine (Hatiande). 
Un expérience de plusieurs années des tech- 
atiqaei d'ênüMtaiIon est hKfapersable. 

La connaissance des réseaux de distribution, 
biem da cpns om triation ou biens d’équipement 
■st souhaitée. 

La rémunération offerts dé pen dra de l'expé- 
rience et de la vdeur du candidat. 


dmnr (XV. 

,* DAF FRANCE 


prétentions et photo 
du Personnel 


95470 SURVILLIERS 





rechercha 


ANALYSTES CONFIRMES 

qui assureront la fonction de 
■ CORRESPONDANT INFORMATIQUE » 
auprès : 


— de la Direction financière, 

— de la Direction atatr l bn 


et gaatton de stodU). 


tlon (commandes 


Participant à la conception des sy st èmes d’infor- 
mation de eea Directions. Qs seront responsables 
da leur mise en plue et de leur aulvL 

FORMATION : 

— Ingénieur grande école. 

— HJB JG.. EvS.S-B.C. ou équivalent. 

— connaissance de r anglais Indispensable. 

Ecrire avec curriculum vttae détail! 6 
au Service du Personnel : KODAK. 

I 1 14 nu VUllcrt. 75013 PARIS. 


ELECTRONIQUE: 
COMPOSANTS ACTIFS 


LA DIVISION SPECIALISEE 
- TExdusFVrtésG-B. et U£) 

«TUNE STE COMMERCIALE FRANÇAISE 
filiale d'an GROUPE très important en 
■ PRODUITS METALLURGIQUES 
recrute pour REGION PARISIENNE 


S INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


POUR VENTE OE PLUSIEURS LIGNES DE 
COMPOSANTS ACTIFS PROFESSIONNELS 

INDISPENSABLE 

•. INGENIEUR ELECTRONICIEN ou uhaau, 
• EXPERIENCE PRATIQUE DE L'UTILISA- 
TION ET DE LA VENTE DE COMPOSANTS 
DE POINTE, acquise de préférence chez 
Fabricant da senéwnducteuis. 

DISCRETION ABSOLUE» Lettre maraiscr* CV 
détafllé, refaire^ phoL « ré f. 2084 ~à 


sélection conseil 

S. PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


n 


LA SOCIETE AUXILIAIRE 
D'ENTRS’RISES 




Pre mi er yoape français tfa blâment 

8L500 personnes - 1 <400.000000 Chiffre tfAfbnres 

Rschsrcha 

POUR PARIS 

et REGION PARISIENNE 

• JEUNES INGENIEURS 

ESTP - Centrale - P 4X -, AJUL «a.> 
dégagés das obTtgsâons milîtaffres 

Intégrés au sân des servlces.travaux vous serez 
très rapidem en t Investi de réelles responsabilités; 

Par la suite et en fonction de vos aspirations, 
vous po u rrez également évoluer dans des activi- 
tés co mm er cia les ou de gestion. 

St vous êtes ambitieux et dynamique, associons 
nos efforts pour réussir. 

Ecrivez nous sous la référença DI 


VI 




5AE 


Direction du Personnel 
32, avenue de New-York, 
75784 Paris Cedex 16 


J 


Banque Privés en expansion 
recherche pour 

son Siège Social Paris (8 a ) : . 

GRADÉS confirmés 
Classe in on IV 

en sue constitution équipe volante appelée 
à renforcer temporairement effectif services 
parisiens et provinciaux. 

La candidate devront avoir également 
bonne expérience administrative et comp- 
table. 

Avantageai eoolaux. Restaurant entreprise 

Régime, do prévoyance- 

Adr. C.V. et photo & a* 3.540; AXIAL Publ„ 
Ü, fbg Saint-Honoré. Parta-6*. qui transi» 


DES PREMIERS GROUPES 
EUROPEENS du CAOUTCHOUC 

I a w » « INDUSTRIEL 

hutchin&oivrriapa 

recherche POUR PARIS 

UNCADREtedwra-co^^ 

(HOMME PRODUITS) 

chargé de suivre le vente et la rentabilité 
de produits industriels inférassent les 
constructeurs et. revendeurs de matériels 
de manutention. 

Rattaché eu Directeur Commercial son acti- 
vité demandera dee déplacements fréquents 
aur le France entière. 

POUR G RENOSLË 

UN CADRE COMMERCIAL 

chargé des relations avec l’usine, de ls 
négociation des prix et de la gestion des 
commandes. 

Posta évolutif avec perspectlve'd'avanea- 
ment rapide. 

l Envoyer CV mamiacrit, photo ot prétentions 
lDît. du Personnal 124 Chas Elyaeee Parie 8a 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Proche PORTE D'ORLEANS, recherche 

CADRE COMPTABLE 

ay ant quMquee “""*»*« d'expérience 

Pour seconder le Chef du Service 
Comptabilité (effectif 60 personnes environ) 

Outre de bonnes connaissances en comptabilité 
générale et analytique ce cadre doit être 
v«wiHimh«a avec la gestion Inform at isée. 

Une bonne aptitude A diriger du personnel 
en lodlepennSle 

Envoyer C.V. & n° fi ELI 67 COMTESSE Publicité. 
M. avenue de l'Opéra, Paris-la. qui transmettra 



médecin 



Ita 'tapotait tatantm pbHnentiqn ndurtat, psar ta PnnsiM 
Martating. m CT ltatavu e u r ni u «on ranfior b rmpeKahditi 
nAdicate i n astaobta da predrits A méa rtanaialop'Ptt- 

Uaoa m chope b Satan «ot» ta oardU et ta lattarrta; 3 xtmsn 
im mpârêuatiriinu; Im ratadm pabKqam mprta do mrpt aoditol 
n «on Mornliu, ta fimm da rômoo. 

Ce pane offre A n aèdad* dâÜnax do hnre anitat dem l’indostrh 
pbsmKHtiqn b pmsiHité de s'teigrBr n seta d'on êqaâe jeune. 

Eiaafor CiV. phou riemte et itauoantiao astaefii 
nh fiflrvact RA IflOErM. 

Le mon etaolu dm cndîdaMm en garaori per : 


BERNARD KRIEF SELECTION TVT. 

1 . me Dantro-75BflS Vaicr^mtiuderANCXXP) 


ingénieur 

CHEF DE SERVICE 
ORGANISATION ET 
STRUCTURES 

PARIS 

ünô Société Ü 1 engineering ta fa s a W eu très foi» 
eqpoiufaa. -ode ta ibotaian <t OigaïuaetioB et 
Anoures» et rsa ba r ri » un u Ingénieur » pour 
bd confier le responsabilité da Ssrrics. 

Dépendant dfractemant do Dizsataur Vnatml du 


Penornd, B i 
prftmaoeib dès 
do 


responsable : m do la gestion 


des an al y ses d'emplois. 


pleur 


7m an' ou des tâches, « yoanaa e, • de la définition 


de ta politique dos 


retatibu 


arec les stmtwres.et aura ou rf le d'édncatmn des 
pmcbmt responsables à ce stem. 

be eamBdat ntsoct mee m ans expérience a£mf- 

jagedtaforpmnraâop en xniSsa industriel fétu das 


de Jinnc ta rq) < 
euyiueuutv, 


: ls . 

formation supérieure de typs 


sefa n&S q ue (Ingéniem), • le désir dé s'insérer 
otansoue éiqtdpe p&trrdûasrp üaafr io de haut niveau. 

Amrposmlsr. asrroy er terne mseusexâe, C.V. et 
photo un indiquent réamnéretfan acnwBe ajiéf. 
413/73 M,s U ! 

GfiUBZMEF ÆLÆ1K B. PRENJÜTT 
80, avenue IWiaa- 73SOO Massans-LaStto 


Importante — 

SOCIETE (PENTREPRISE 

réalisant de nombreux chantiers 
de taille moyenne touchant au BA T1MENT * 
recherche pour assumer ia 

DIRECTION 

d'un NOUVEAU SECTEUR D'ACTIVITE 
ayant son propre budget, un 

INGENIEUR 

Ponts & Chaussées, Centrale, 
A&M r/?... 

33 ans minimum, ayant 6 à 70 ans d'expé- 
rience professionnelle dans-Je batiment tous 
corps d'état, dont plusieurs années de ges- 
tion de chantiers. 

Il sera chargé dé suivre l'effort entrepris, ê- 
targrr t'éventas des prestations proposées, 
choisir las moyens i mettre en oeuvre et as- 
surer leur coordination. 

Qualités dlmagmation et d'organisation in- 
dispensables pour dynamiser un groupa 
restreint 

Langue anglaise souhaitée. 

Les dossiers de candidatures 
. {avec rémunération souhaitée i 
seront traités confidentiellement par 


DEL'EL.OF^F^fS^lEJSn - 


membre de l'ANC ERP service M. 888 
10 rua data Paix, r 78002. Paris. 



chef 

des études 
informatiques 



Une société fraupr» da coutraetiHi flgcMqsa Cl! odnw n 
Franco), aearim (fnc prisant groupe i mw mUwmi ndnictis : 

INGENIEUR GRANDE EG0LE 

cepeUe do injuriai ta» étadn tatanra lb we dh la omcqrt J on k 
b pnsnwntooo et de détiar bb effectif da » panam» dota 
ate ftmtateas naeggagg «pW tiMt . 

Oe peste çow bat ft an tagéotaorape Mtaeg BÏP. Arts ri IHttata 
ou êqurmnt ayant an motos efan arts inDmèriBDtt NMim» r*rof 
da pu jet dans a» soriKa fDduàrSufe n npv»»»»y , 

La auoahgtan ds nuhnaad oraft ns 

La peste est à psomir ep prêcha fogfntta parfriniL 
Il «qutat *» tMmmeaa* coTKita «te ds 
ihwmh^ nrenêrabas wi m rapport avec topfiôrees pr> 

ünhj*YÇ.V n pfaots rioHb i strimuuiUiilH idmb m tK. 108 /U 
Le aient absolu dn csndidnns est gmani par:"- — 


BERNARD KRIEF SELECTION 

1 .ma Danton 75006 Paris (MtmbméaVANCERPi 













LE MONDE — 4 septembre 1974 


Lllpe Langue T. C. 
■ DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31.52 

Offres <f Emploi “Placards Encadrés" (2 coL} 
minimum 15 lignas da hauteur 35,00 40,86 


mMAOKUBEEl 


Lsfigs* üHp»TJi 

immobilier 

Achat- Vente -Location 21.00 24,51 

AUTOS- BATEAUX 21,00 24,51. 

PROPOSmONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.«j JJ® 

OCCASIONS 21 24,31 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




Société de 

VENTURE CAPITAL 

s'exerçant sur des 
Entreprises de a Die humaine 
recherche un 




FINANCIER 

tTEXPEftlENCE COMPTABLE 
pour des fonctions : 

- d'audit en vue d'acquisition ef 'Entreprises, 

- de mise en place de nouvelles méthodes de 
gestion, 

* d'animation et coordination des services 
Administratif et Financier des sociétés 
contrôlées. 

Ce posta conviendrait è un 

. Diplômé 

d’Etudes Supérieures 

32 ans minimum , ayant une double expé- 
rience : Cabinet tf Expertise, si possible in- 
ternational, survie d’uns re sponsa bilité hié- 
rarchique de CONTROLLER exercée dans 
le cadra d'un Groupe. 

Le rémunération sera de l'ordre 
de 130.000 F. annuels. 

Les dossiers de candidatures seront traités 
confidentiellement per 


i PEl/ELDPPErvlEfMTl 


membre de TANCE RP 
M. 886 10 rue delà Paùc, 75002 Paris. 


ASNIERES 

IMPIE SOCIÉTÉ MECANIQUE GÉNÉRALE 

recberche 

pour sou Département TURBINES 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

• Débutants ou ayant quelques années d’expé- 
rience. 

• Bonnes connaissances de l'anglais sonbaltées. 

Adresses C.T. manusc rit tr ès complet et Indiques 
prétentions à : CAMPBELL - n* 8B2 - B. P. 57 
75824 PARIS Cedex 17, qui transmettra. 


w 


IMPIE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE GÉNIALE 
NORD OUEST DE PARIS 

recherche 

pour son Département TURBINES 

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 

Ce poste conviendrait A un Ingénieur diplômé * u 
on équivalent. 

• Ayant 40 ann minimum. 

• Une grande expérience en bureau d’études. 

— H sera chargé sous l’autorité du Directeur 
Technique de diriger 30 à 40 Dessinateur», de 

- coordonner leurs travaux avec ceux des Ingé- 
nieurs du Service Technique. 

Adresser c.T. manuscrit très complet et Indiques 
prétention» A : CAMPBELL - n* 803 - BJ. 57 
75824 part» - Cedex 17, qui transmettra. 


directeur 
de production 

. 80 800 F + 

Paris 


££ UHWUKB» Otais fmçafn d’un tris important groupe américain, 
tappe *t eoumareiiBf» étt nfchfltaa m mtul préctaux «tattMas 
aoxcoéKtfameen (CJL:20 MJ. 


Hua ucJwdwut Di bosse ca prf rfi tf* Æiis*r notre unité de 
predatikn : ptan dt etanj». tanwatnt. tabrfca&n : «on retire 
s'haerinARnttriuriTtni tadgdjil m rajmnMa de n m- 


Uns «périsse s&aMiv aequhe dm ta byretvia ou dam ta 
ataotqn» fi» set nécsaslra. - 

Lt coww hMn ee eh raretata ««vit en atout qqmfchbh. 

EnvqtarCV. photo riaalid rimunératta acuiEta 
ma réarme* .1880/11. 

la «sont Ateta des cwriMtttns «rt jjmntî par s 

BERNARD HUEF SELECTION 

Lru»P a rUw75«lB Farta Membre* P ANGERP> 


FILIALE INFORMATIQUE 

D'UN IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 
(Quartier SAINT-LAZARE PARIS) 


engineering de 
champ pétrolier 

Foire, société possède uns longue expérience en . 
engineering pétrolier. Son développement actuel 
t'amène 4 s’entourer ds collaborateurs résolu- 
ment tournis vers Vaoemr, capables apporter 
une réelle plus-value en. matière dTimunation, 
mais aussi rompus aux problèmes d'engineering 
pétrolier. 

X. MENES, CENTRALE,... vous ares an 
moins 35 ans, vous parles bien l'anglais, vous 
apprécies rPÂrt basé i PARIS en ayant à 
vous déplacer fréquemment, écrives, sous réfe- 
rence 81 J if à EUREQUIP en précisant le 
ttotn des sociBés auxquelles vous ne souhaites 
pas que soit communiquée voire candidature. 

A EUREQUIP 

rI* 40 , «v. dit Président Wilson, 75116 Paris 


UNE JEUNE BANQUE D'AFFAIRES, 
Fl U ALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER FRANÇAIS, offre à 

un chef de projet 

la possibîfrté de devenir, à terme, l'adjoint 
du responsable du service i nfor matique. 
Les applications sont développées en COBOL 
et exploitées sur un 370-145/ DOS. 

C'est un ingénieur ou un universitaire qui, 
en 3/4 ans, a acquis, soit dans une banque, 
soit dans une SSCI, une solide connaissance 
des techniques et l'expérience, par exemple, 
de la conduite d'un projet concernant le 
portefeuille effets. 

Les Chefs de Projet intéressés adressent Teûr 
candidature (ss réf. 2718 M} i J. TH1LY, 
Ca rrières de 7 Informatique. 


m 


ALEXANDRE TIC S. A. 

101 RUE ROYAL E-75006 PARIS 
membre de VANCÈRP - 


EMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

pour sa Direction Inlonnatlque (QM - 370/125} 

INGÉNIEUR DIPLOME 

expérimenté en informatique de gestion 

Ce poste, situé A Paris (8*), Implique pour le candi- 
dat la capacité de prendre en charge l’analyse de 
projets Importante et la supervision d’équipes de 
programmeurs. 

Larges possibilités d’évolution au sein d'un groupe 
en pleine expansion. 

Adresser C.V, pboto, prétentions bous n* 87.208, 
CONTE36E PubL, 20, av. Opéra. Parts- 1*. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
de TELECOMMUNICATIONS 


TECHNICO COMMERCIAL 

U devra posséder quelques reniées 
d'expérience dans le domaine de 
la TELEINFORMATIQUE. 



BACHELIÈRE, BACHELIER 

voua pouvez devenir 

VISITEUR MÉDICAL 

Renmgnee-vous Immédiatement auprès de : 

L'ECNAVM 

Ecole Nationale de la Visite Médicale, 
101, avenu Victor-Hugo - 321» BOULOGNE. 
Téléphone : 825-54-56. 

Examen des candidatures ; 

- deuxième quinzaine de Septembre 1974. 
Début de la cession : 

]"* Octobre 1974. 


importante Chaîne Hôtelière 

recherche pour son sté» social 5 PARIS 

cadre financier 

pour la gestion de sa trésorerie : . 

• gestion, de la trésorerie des notais «n exploitation, 

• financement et suivi de te trésorerie des chantiers, 

• études financières pour (a recherche do capitaux. 

Ce posta implique une formation supérieure 
et uns expérience «Teu moins 5. ans dans une -fonction 
similaire (pas nécessairement dans une entreprise 
hôtelière). 

A d resser CV détaùtt sous référence 5308 


INTERCARRIERES 

5. r^e a-j He'dçr 75C0S Pari: 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

1 t 3 ans d'expérience ou formation supérieure. 

Pour participer A la mise eu place d’applications 
de gestion sur un Important système 370. 

Evolution vers le télétraitement. 

Euv. lettre manuscrite, C.V. 4- photo, traitement 
actuel et prêtent, ss xéf. Jt3», GAUTBON Publicité, 
28, rue RbrUer, 75009 PARIS, qui transmettra. 


* 


RATP 

recherche 

UN MÉDECIN DU TRAVAIL 
A TOMPS PARTIEL 

Diplôme d’Qygléne Industrielle 
et de Médecine du Travail exigé. 

Adr. les candidatures A h Direction du Personnel 

B.P. 70-06, 75271 PARIS CEDEX 06 


Important Groupe 
professionnel d'Assurance? 

recherche 


pour son SERVICE QUALITE 

un INGENIEUR 

ayant si possible 2 A3 ans d'expérience 
dans l'Industrie mécanique. 

■ Après une période de formation, 
l'Intéressé prendra ta responsabilité 
dû poste, sods l'autorité du 
Service CantraL 

A ce titra. Il sera chargé de veiller 
à la con f o rm ité de la quai Hé des 
produits finis livrés par l'usine, 
et participera à l'étude des nouvelles 
méthodes de amtriUe et aux recherches 
sur l'amélioration dé la qualité. 

CorantteSEnce dé l'anglais souhaitée. 

Envoyer CV et prétentions s/* Réf IS/’V 
au Servies Central du Personnel 
SP 72- 92140 CLAMART 


IMPORTANTE SOCIETE MECANIQUE GENERALE 
recherche pour son siège social t, VBLXZY ■ 

INGÉNIEUR 

ECJ, A M . ou équivalent. 

1 è 2 ans expérience. 

Pour étude ec chiffrage de matériels spéciaux 
et rationalisation des méthodes de chiffrage. 

— Evolution u« carrière très ouverte 
société en expansion ; 

— Formation nécessaire assurée ; 

— Langue étrangère appréciée. 

Ecrira avec CLV_ photo et prêt. A OPG-CoubII, 
sous le n° 2JB3. 13. nu dEnghlen. 750X0 PARIS. 


SS GROUPE INDUSTRIEL - = 

~ réputé pour la qualité de ses produits = 

g (Biens d*Bqulpement) offre : ss 

1 DES POSTES D’AVENIR f 

SS à de js 

( JEUNES INGÉNIEURS GJL \ 

™ ayant complété leur formation ~ 

= par une spéctaltaation s 

E MARKETING INDUSTRIEL = 

s Envoyer C.V.. prétentions et photo, n* 68.063. S 
~ Contes» Publicité. 20, av. Opéra, Paris- X** 1 , qui tr. H 


• possédant 2 ans cPexpêrience da la foncQoq 

• capable de participer A la mm «n plaça 
des réformas déstructuras et das circuits 
administratifs at comptables d'une 
entreprise de U300 personnes. 

a Justifiant «Etane bonne eonn atoanca du 

contrôle da gestion. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions è 
aOB.li* SJ317, 5 rue du Hefdor 75009 Paris. 


;|illliii!ïïmilMln!i^iniiïïïiiTy[(ilf;i.ii'[iiTiiTTïïiiiliiuii!illKil;iillil' 




flOGZBn JDÏEACZRONIQDX 
recAerehe 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

ENREA - INSA - ISEN 

ou -équivalent 
pour labosatolre d’études 
Adresser C.V. sous le Ba 225 CE à C.G J*. 
25. rue Oavendlsh, 7581» PARIS. 


JEUNES CADRES 
COMMERCIAUX 

IDiplômés d’Etudes 
Supérieures Techniques 
ou Contmerciales 


Nousrouhms oua locütâ imarna ttOBCd i do rt taycmilro 
Ht msittanm techniqm industrfedto : eufliawiing, 
travaux da montfifl*. d’antretim at da natataiumca. 
Pour maintenir et déveieppar nos retahw» avu ns 
ctiaots: des «otmprfM* Rutustrêltea dam tai facteurs 
Saptai variés. wwe dtapusa» 4 V» tares «h wre 
dynasijqn «t offfcac»- 

SI «sus «st ta goût de* rmjwniabilWs, un sans aigu 
du «tact at da ta dWmatta. ri votre amusas* è 
ta nmeun de von ambition, vmz nue re|sindre.la 
mode de rémunération qua nous vous proposerons 
prendra an coopta vos aflorte at «a résulta». 
Ecrivas-nm etus rWâreoca. 28.89 S/H. A LCA jd 


qr g** a International Classified Advertising 
Jl.v.xi. 3. RUE D'HAUTE VILLE - 75010 - PARIS_ 


f CABINET INTERNATIONAL 
Plus de 12 000 personnes dans 30 pays, 
recherche, pour faire face à l'expansion 
de son activité 
Conseil en Organisation 

jeunes «fiplômésX, 
Centrale, H.E.C 

Libéré* de leurs obligations militaires et ayant 
éventuel tarait un ou deux ans cf expérience 
maximum: 

, Les candidats retenus recevront une formation 
permanente, principalement sous forme cte 
cours et séminaires aux USA 
,11s auront de larges responsabilités dans la 
conception et la mise en piace de systèmes 

avancés de planification et de gestion. . 

. Les perspectives de carrières sont exception- 
nelles. 

Adresser C.V. détaillé sous, référence 7484 à : 


Paris 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE 


mm 


(AJL, L&AJL, UDT. ste.) 

+ 5 ans d’expérience prof es sion nelle 
pour montage et assoriblage de matériels û’èqnl- 
pement -électrique IsdastrieL 

Pour paatbler. envoyer lettre manuscrite, C.V. et 
photo, en Indiquant rimas, actuelle, no 525.237, 
Rëgte-Presee, as tria, r. Réaumux, Paxli-2 1 , qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE FRANÇAISE* 
recherche pour sa 
DIRECTION FINANCIÈRE 

TRÉSORIER DEVISES 

' chargé 

an fonction de» nombreuses transactions de 
. la Société avec l'Etranger 
to - 

Tenir fc Jour la position, pair devises. . 

Planifier besoin et excédents par échéances. 

Dé terminer tontes décisions nécessaires pour opti- 
miser coûts et produite- 

Conviendrait k Jeune diplômé ESC. SC. SCO„ 
ayant 2 à 4 ans d’expérience bancaire dans Service 
Changea et. Trésorerie. ... 

Entrera dans nna équipe acenelllante et pourra 
développer sa compétence financière. 

Adresser C.Y. et prétentions, "teanitrs dfi\ . 
sous référance 12JL246, 

90. rue de Mogador - PARIS-9*. ^^FOoïi quée/ 


EttPOETANTE SOCIETE D'ENTREPRISE 
GENERALE D7ENSIMBLBS INDUSTRIELS RBCH. 

1 JEUNE INGÉNIEUR 

DTNAMI()CE, possédant l’expérience de réalisation 
d'unité de stockage automatiqne peur gérer comme 
Ingénieux d'affaires les contrats en cours. 
Langue anglaise souhaitée, 

BUv. C.V. + photo (réC.) ss rfl. ZJU, GAUTBON 
PUBL, 28. rue Bodlec, 73009 PARIS, qui tnuum. 


ENTREPRISE GENEBAU BAHMDiT ENTRETIEN 
Activité : PARIS et BANLIEUE 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

Adr. prétentions, délai disponibilité et curriculnm 
T W8 ' 3&L ' «Uwrttton ascuréa, à: 
REGIE-PRESSE, 83 bifl, & .Rteimur, PARIS, qui tr. 
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. Liftes IxftBkTJL 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 T» 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 aïS 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 1 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" {2 coi) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 - 40,85 





J 



Liftes Li typa LC.- 

IMMOBILIER 



Achat-- Vent© -Location 

21,00 

24,51 

AUTOS — BATEAUX 

21,00 

24^1 

PROPOSITIONS GOMMER C. 



CAPITAUX 

GQfin 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24^1 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


«iHiïj 


«5 


- ,c ^es w. 




,f "‘ 1 ^ r “*Ti 0 ïyi Al 


Mi i 





fi.v. 



P? 5 i 

1 ? =; 

HNSM'iiF 

1 SIM. 



ï s 


SOKîtÜ 



Jié* 



T RB3 HŒPORTAMTK BOCTST E IUHÇ«1$| 
wrtwd» pour 

AFRHHfE fRAÜfiOPHOIIE. 

INGtaDR TJP.. 

CBATIMSMT) cm aaatmflé 

nrfnimum 30 sam 


d'ateütom 


XL SS&Â'CBASam : . 

1) Os la -création et de la 
. d’annan» et de 


2) de la promotion des produits JEabrUrafta 
aupxéa dea preseripteoza et d’une dien - 


gpéaiâltofia. 

3> de la vante et la pramotlon de ' produits. 
BldârtzrglqaoL 

UJLGBSS PERSPECTIVES D'AVENIR 

Adresser onrx. situ; photo et prêtent, se n* 4.64b 
XKVI- TOURNAI, 5, eftéMflalle. TS0W Fada; qpl te. 


JEUNE DIPLÔMÉ (EJ 

4e r ens eigneMc nt supérieur 

(IUT - IP AC- etc) 

Voue avez 26 ans, un* formation finançfôn» ou 
comptable, et une . première expérience acquise 
soit dans un service financier, soft dans une banque 
(contrôle des changes). 

Nous sommes uns.' Société française de négoce 
internat i o n al de métaux non ferreux, et. nous vous 
proposons d'entrer dans notre servira financier 
Nous vous formerons aux opérations financières 
qu'imposent Ids achats et -règlements en devises, 
et la gestion dé trésorerie. 

Ce poste peut évoluer, à terme, vois des respon- 
sabilités plus Importantes. 


Isélé 


CECOS 


(nantit toute discrétion 
de wd 


è C étude 

„ «Ara dossier 
sou référance lf.22J7S, . 

33, quai Batfleni. BZ153 SURESSES. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE MATÉRIEL DE PRÉCISION 
'proche banlieue parisienne ■ • 
recherche : 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

30 IXU wpÇ-tlnpTuw 

Expérience en chromatographie 
et epparells d’iast reee . 

Dipi dme nagtaiwg 

et oonnalnancede la langue anglaise exigés. 

le lien dénmtlf de trama 
- pourrait être en prottnoe 

Envoyer curriculum vîtaa, photo et prêt, no 63X04, 
COMTESSE puni., sa. a». Opéra. PARIS-1". qui tr. 


Importante Société . pnynbdH 
Porte de CDdby, radierct» 

1 MCTYLDARCHfV. 

Bonnes notions d'anal a la. 

1 WSffHBU l^tCHEL 

Immobntsatlon. 

1 COMPTABLE 1 er ECHEL 

Foumbscun» 

f COMPTABLE 

W ou 9* écto banque. 
Env. C.V. -et ■ prêtent h a» BÆb 

-publicités réunies, 

TTl, bd* vomira,' tsoii Part». 


Filiale «n .en w pe 
industriel 


INTERIEURS 
de son étaMsaament de le 
d'ARGENTEUIL (H] 


2 AGENTS 
TTECHNICO-COMMHKSAOX 

. — de formation technique 

dtt bftt i 

— eyafft'acq u U un» certain e 
expérience protesslQpnsUs 

Formati on commerciale assurée. 
Pentes exclusivement 
SEDENTAIRES 
Evntothu de carrière 


Ad. and. av. C-V„ photo, mit. 
è n» «140; COMTESSE PuW„ 
2b bv. Opéra. Perte-l*, «ut tr. 


Entreprise Industrielle 
bénite» NORD-OUEST PARIS, 
redtt(dw - . 

i collaborateur 

DE GESTION DE PERSONNEL 

Expérience des maliens 
humaines Indispensable. 

Ad. and. av. C.V., photo, prêt» 
* ne «3451, COMTESSE PubL, 
2b ev. Opéra. Paris-H», qui tr. 


Imp o r t a nte Société Industrielle 
BEZONS CW . redterche 

COMPTABLE 

.CONFIRME. . 

— Ponécja nf <flpHnw data 
profosrton i 

— Ayant acquis une rtelle 
expérinnos de r 
B» IndustrieSe. 

Ad. and. ». CV„ photo, prêt., 
S H» «34» COMTESSE PubL, 
2b ov. Opéra, Parte-1«, «fl tr. 


' - ÏNGEWEW 

TUBSmt 

M EQUIVALENT 
expérimenté de le domaine 
centraux ’tflfpnanlq : proar 
mnttt» et connsisL procédures 
comm u tât. W Ml VordtaeHur. 
E av. CV, è a» 144M PJU SVP, 
37, r. OH=oy, 75WB Péris, b tr. 


CONSEIL INTERNATIONAL 
q u euter ETOILE 


CADRE 

JURUHIUfE 


• D on nai M. . engtafs-riterumL 
gestion. administrative / 

9 Acflf, mgento é. 


Adresser CV. «t prétentions. h 
n" «6-S55, COMTESSe Publiât*. 
2b BV. Opéra, Parb-Hr, qut tr. 


Cabinrt cti Expertise Comptable 
ST-LAZARE, ch. 

COLLABORATEUR 

CADRE 

Haut ntvaau, ayant dlpfBrara et 
expér. S ituation d'aveni r. Libr e 
rapidem. Env. CUL - et prêtant., 
h SE BT, 12, r. du Rochers». 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour Services 
•drointetnrtffs et financiers 

JEUNE E.S.C. 

. OU EQUIVALENT 
Ecrire avec. CV. et prêtent., A 
n> BJH, SPCÛUL 2b Champs- 
Elysées, PAR1S-B», qui Ira nam. 


DIVISION - 

INGENIERIE ALIMENTAIRE 
dépendant d'un important 
gr o u p e fin ancier 
- a expansion constante 
France et 


Entreprise Industrielle 
ffHale d'un groupe, important 
banlieue ARGENTEU1L BS) 
en gage r ait 

AGENT 
. DE CONTROLE 

métroioeie et 


Noua recherchons 

INGÉNIEUR COMMERCIAL . 

— ing. électronicien - mtwt 2 ans expér. . tech. 
ou commerciale. 1 prêt Hardware Informât! Que. 

— Dy nanL, ambitieux, responsable, «onn. anglais. 
Pour ve n t e produite de haute technicité (périphé- 
riques) aux conBtract d'oidinateura -et qiUîm. 
Nous : 

— sommée une Société 08. bien implantée en 
Europe, avec UH support Industriel local. 

Adreaaer ourrlculum vttae, photo et prétentions, .4. 


AMPEX 


leader mondial de l' enregistrera eut magné tique. 
21, rue du DOme - 92300 BOULOGNE. 


Organisme en pleine expension 
Parte**, offre poste Intéressant 
é COMPTABLE H. .00 F. 
posa. aotceL, rét cnmptebllfté 
oeie sms argon. cap. Intégrât, 
rapide dans équipe toune et dy- 
namique. EW. CV. ». Photo 
et prétention* : Mme BALLEY 
30 »enue Georee-V, PerteG». 


L.I.PJL. fil» rue TUxUgOr 3* 
poursuiva nt son expansion 
recherche 

COLLABORATEURS . . . 
avec voiture pour vente appor- 
temento neufs. FIXE assuré. 
Situation stable et d’avenir 
si dynamique et co mp éte n t. 

:■ pria. itHdiUMUh. 


Société de Produite Chimiques 
Paris recherche 


MJ 


TECH N TCO-COMMERCIAL 
(besé I 1 Paris) - 
E.C. - . sep. de Go 


Avant quelques années d'expé- 
rience an Industrie anmentalre. 
pour son 

SECTEUR BIOCHIMIQUE 

Envuver C.V. et préto n Hons 
a : N> 4556 PuWWfés Réwÿs 
îlb bd Voftabe- 75004 -Paria. 


Cab. de gérance prach.,bajAeue 
Ouest, train ries 15 min. Ch. : 

1) Principal quel., eôr. référ. 
3500 X T3. 

2) Secrétoire aMe-comPtabto. 
TéiéPh. : 95005^8 ou fa-lra : 
Mme Amoudry, 2S. r. Erienoer 

750’ < PARIS. 


Succursale Paria# une inwort- 
banque amér. ch. 1 comptable. 
Ehcet. occ*e pr l para, ayt de 
ri niât u eimant tr». seule et 
sjplr, 1 un poste de resnom. 
Le peste requiert emuls. 
e pp refond, de le compta biflté et 
des rts tement étions bancaires. 
Franç. au iflv. du a»œ. un» 
corn, complota, ernérkj 3STÏÎÎ 
appréciée. Le CMdWét dtyn 
pouv. au moins Hre Parolata 
aisément. Adrss. LV. et r ét- i 
N* T 3M3S è RW* »«* 

85 bffo r. «éeumur. Pertes*. 


POLOGNE pour usine, période 
é mois, recherche 3 Ingénieurs 
chant, peur travx finition ixdér. 
et min en Place d'équipement, 
1 contremaître travaux gros ou- 
vra ' 3 contremaîtres menut- 
sarte chantier et fin Won inté- 
rieure ; 2 ouvriers lissage de 
béton ; 1 co n tremaître éten- 

bhéttéi 1 mécanicien d'engins 
de chantier ccrmalss. anglais 
nécessaire. Eer. è A. EPSTEIN 
AND SONS. 114, avenue des 
Champe-Elysées, 7SB0B PARIS. 


. Centre . Chirurgical 
Marteânnritmflue char. 
MANI PULATEIUUTRJCE 
de radiologie - dlpRImé (a) 
libre début sept pour rempla- 
cement 4 mois, - 
TéL Pr R.V. 7B7-<7^. P. 3M. 

Banlieue sud Parte société de 
gestion hnmoblllèra et syndic 
de copropr. eh. colla b erateM' 
quaRflé. avant expérience pour 
murer contrftle des Immeubles 
et tenue des 'assemblées. 
Eer.- n* 11 ta. PJL SVP, 37, r. 
du Génère V-Foy. 7300G Paris. 


STt CASABLANCAISE MAROC 
recherche 

INGENIEUR CHIMISTE PROD. 
AROMATIQUES. HAUT SAL. 
POSSIBIL» PARTICIP. BEN EF. 
• - OJULCLFu 
27, rua Mohpmed-Diourl 
CASABLANCA. 

STS MARKETING 
en pleine expansion - 
redi- sour connpl. «n réseau 
parisien 

ENQUETEURS/TRICES 
Paris et Banlieue 
(même débutants) 

. Env. CV. * R. A|«it, 

20, rue Royale, 750C8 Parts. 


InwertwU» SM btslritautlen 
- alimentaire recherche 
PROGRAMMEUR confirmé 
connaissanr le matériel H. S. 
^i, îno et série 50. 

EVofStoi passible vers anolysa 
et responubinté. 

Adras. C.V. détaillé 4- Photo A : 
Etabl is s em ents BAUD, 
iVL LE DISQUAY, 

9 . muta du Plessis, 

9 Afih ntENNËVlERES-frMarnt 

" M, 'I . llhra - 


DonneriflM oérsn» non 
dandng station frontière 
PosIbMté d'achat du fonds. 

Eer. Havw Chambéry N* SJ Bl 


NSTROLQGUE - 

. , EXPERIMENTE - 

Ad. caiitL ». C. V-r Photo, prêt, 
è b» 41482» CONTE5SE PuU. 
2b »• Opéra, Parte-i w, qui tr. 


laborat. pharmaçeut. 

OUEST 


1) PHARMACIEN OKI 

pré f érence BACTERIOLOGISTE 
âge minimum 25 ans » 

2 TîCHWCtfN (NB 
CNMJ5TE 

âge minimum 25 ans. 

. POSTES A POURVOIR 
RAPIDEMENT. 


Adresser CV. et otratu à r 
n* 67576. CONTEME PuWWtb 
2b » Opéra, Parts*», qui tr. 


IMPTE -SOCIETE PRIVEE 


1NGEMEDR 

GRANDES ECOLES 
Préfér. SUP. ELEC. Opfltofl 
radio corn muni catteas ; 

AGENT TECHNIQUE 

Titulaire B.T.&. option 
tÿfécommwtCBttans. 

Début, ou quelques années 
d’exnérlenca dans las domaines 
du ebrirtte hypertréotmoe 
de transistors. - 

Spécialisé en émission 
m réception pour travaux 
d'études « laboratoire et pour 
détoteppoment d’équipement 
dnu les bandes L et S 
ta dans les bandes C et X. 


Naflonaflté française exigée. 
Dégagés dea obugaftont. mlflt. 
Transpart assuré par car. 

Ecrire avec CV, détaillé et pré- 
tention en précisant n* 6L65T 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
1b rue Grange-Dame-Rosn. 
7ST40 Véllzy-Vlilecoufalay. 


Société Internationale 
de services recherche 

1} COMPTABLE 

niveau DECS 
Mllnoue français/ anglais. . 
Expérience société 
International 
Comptabilité américaine 
Possibilité pro m otion 
chef compt abl e 
ou ifiradeur financier. 
Salaire : 45 000 F + 

Libre de suite. 

2} ATTACHE Œ) COAL © 

bilingue frtncab/Melals 
Excellente présentation 
pour retenons haut niveau. 
Possibilité promotion. 

Libre de suite, 
salaire : 32 500 F + 

Eer, avec CV. manuscrit et 
photo sous n* 2. 064, à 
PARP RANCE P. A, 4 nn 
RoberhEetieone, 75000 PARIS, 
qui tremmettra. 


ENTREPRISE GENERALE 
nodiarche d'urgence 
ELECTRICIEN QU AU RE 
pr ImtaB. NocfTlqae de pavUL 
Sa présenter : C.O.I.F, 


104 nn Gabr iel -Péri. 

93 SAINT-DENIS - TH. 243GM9. 


son futur 

CHEF DE SERVICE 

Il est demandé • 

*— Une f or ma tion tflngfnter ou 
de totihniclen supérieur Gé- 
nie civil ; 

— Une expérience pru te se l on- 
ftüte-'en bureau «Pétuda et 

chantiers 

— Connaissance de ta langue 


Possibilité dévolution 
do carrière intéressant*. 
Salaire en ha ad to n 
de l'expérience prefessiomene. 


Adr. lettre manuscr. avec CV. 
et pfL à n* 4784 - PUSLIPRESS 
31, boulevard Bonne-NouveîJ* 
75062 Fartsy Cédex 02. 


Sfé Indust. réa. Parte, reche n 

■JEÜNÈS îHGEÜSSiS 


IJ Service cammerctel i 
2.) ContrUe admtdsir. (stock). 
Pr ces deux posta?, conmtM.es 

e . m ai ^ - r 71 • m m 

JlnürirraTrlW 


. IMPORTANT CABINET 

BREVETS DfNVBmON 

"^«GENEUR 

— EUBCTRDNMMEN 

— ELECTROMfiCAWCEN 

— oo ummm 


(de préférence mandes Ecoles) 
Aysid expérience rédaction et 
proélum brevets et cornsfo 
sance anetete et alfemaud. 

SRuefion très Intéressante 
Rémunération élevée 

Eer. avec CV. Nf prêt 1 ., n° 1.999, 
IBP 79, rue de I 1 Arcade, 

• n r Parts m. ou» trans. 


IMPORT. ETABUSÆNT 
. FINANCIER 

recherche 
peur son service 

INFORMATIQUE 
ORGANISATION 

ORGANISATEUR 

5a mission : 

— Etude de dreuHs "coopérât, j 

— Conception d'imprimés i 

— Partidpetion active eu taiv- 
cernent et é ta mise en place 
d'importante protêts Informa- 
tiques ; 

Soo profil 2 

— Formation comptable ; 

— Expér. réelle de la gestion i 

— Esprit méthodique ; 

— Dynamisme; 

— Efficacité. 

Eer. av. C.V„ photo et préf.,'B 
SovataL rtf. OUI, 1b r. Cféroant- 
BnDlard, fiQoo LweltoIa-PerreL 


PROF. ANGLAIS llb. jqquee h. 
Tfléph. PéJSéb 17. h. - 12 h. 


L£ BON . MARCHE 


PERSONNEL AUXILIAIRE 
pour les lundis et samedis 


VENDEURS 

VENDEUSES 

CAISSIÈRES 


S'adresser au Burean du Per- 
Mi, 5, r. de Babylane O), 
de9b.15A12b.etda 15317 h. 


C-V« photo et grCt^ss. n® 95W7, 


Publicité 'BLE' 

94 - Vlnceniw, gni transmettra. 
PARIS, rederde pr Important 
organisme formation 

ANIMATEUR COAL 

chargé de ta promotion auprès 
des entreprises. Libre re p M sm. 
Ecrire avec détail è if 8^79, 
PUBLICITES REUNIES, 

112. bd Voltaire^ 75011 PARAS. 


Filiale Groupe flnandv 
multinational recruta 

PROGRAMMEURS 

Hautement qualifiés. Exeellaato 
pratique Assteirifleur SU COBOL 
ANS-DCr VS. Env. CV. et prtL 
I n* &5Q2 - Publicités Réunies, 
112, bd Voltaire - 7501) - Paris. 


SOCIETE QUARTIER OPERA 


COMPTABLE 
COMMERCIAL 

EXPERIMENTE CE) 

Pr gestion tré so r e rie - Co m pta s 
fournisseurs et ceAnénfloa 


r. avec CV. et pr ê t ant » ï 
N* «BJ991 - CONTES5E PUBL» 
2b av. Opéra. Fartoéx-.-q, tr. 


IMPTE SOCIETE INTERNAT. 


UN INGENIEUR 

ATTACHE A DIRECTION . 
DE DEPARTEMENT 

Formation type A JK + gestion 
Responsabilité ■ Services géné- 
raux - Achats - Liaisons de pro- 
duction entre usine . mère et 
filiales. Déplacements de courte 
durée en France et A l'ét ra nger. 
Connaissances anglais souhait. 
U eu de travail : banL Nord. 

Env. C.V„ n° «7134, COMTESSE 
PubL, 2b av. Opéra, P arteto, 
qd) transmettrai 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'EXPERTISE COMPTABLE 


COLLABORATEURS 

de tous niveaux. 
Expérience minimum 
de deux années en cabinet. 

. Adresser C.V. fe n» 59.000 
COMTESSE PUBLICITE, 

2b ev. Opéra. Para (W. g. tr. 


SOCIETE ENGINEERING 


COMPTABLES 2* ECHEL 

Co n naiss a nces en anglais appr. 
Connaissances systèmes infor- 
matique pour assister è l'Ins- 
tallation d'un nouveau, système. 

Adresser lettre man. avec C.V. 
et P rét. é n- 59.009 - COMTESSE 
PubL, S, av. Opéra, Parte-)*, 
qui transmettra. 


REGIES GM PERRIN 
recherchent pour PARIS 
CHEF DE PUBLICITE 

MtaNop : prospect, et ventes 
espaces public, pow revues pro- 
fession. W pian. 

Profil i tante, 25 e» mbu, 
allen, apprécié, Offrons : toges 
Initiât-, ftxe+coonL. avant, soex. 
Lattre manuecv CV. st Photo è: 
GM PERRIN, Bâtiment, 100, av. 
Ledru-ftoilta. 75DTI PARIS. 
TÉL 3SS4B3R 


S0ST rediercbe 
INGEMEU» 

SYSTEME 
IBM ou ai ou HB- Temps réeL 
2 ans expérience. Eer. ev. CV. 
SOSI, b rue Jottefta-Dodu Cm. 


. ORGANISME 
' DE FOIOUTION 

B PARIS 

SPédaBsé dand tomte 


OFFRE POSTE 

. mum 

DE FORMATiOl 

A EHSBGNAWr 

(ensdgnement supérieur) 

AYANT s 

— de bonnes connaissances 
psychologie. 

— enflure générale «fendue. 

— très bo nn e pratique pédago- 


tntérassé par tes problèmes 
humains 0 désirant m 
consacrer à des activités do 
formation et de perfection- 
nement des cadres d'entreprise. 

Env. C.V. dét„ Photo et PrtL 
N> <0274 COMTESSE Publicité 
2b av. Opéra. Pirb-lv, qui tr. 


ÉTABLISSEMENT 

PUBLIC 

rechercha 

Programmeur 

confirmé 

AYANT PRATIQUE 

COBOL ANS sous DOS 

Adresser C.V. délai Hé et 
' manuscrit avec photo ; 
Service du Per sonn el. 

O.PÜLM.V.P. 

49, r.du Cardinal Lemoine 
75231 PARIS CEDEX OS 

Impte Sté Pro duite c himiq ues 
recherche pour Poste 
TECHNICO-COMMERCIAL 

MGEMEDR CHIMISTE 

Ayant one très bonne connalss. 
de l'industrie des po in ta res. 
Une expérience de quêta» 
années en fabrication serait ap- 
préciée. Le connaissance de 
PangMta ot 1 indîspensabta. 
Le poste â ponvolr è PARIS 
SmpSque. de nambrx déptecem. 
Adr. C.V- photo perdue al prê- 
tant. s/rtf. Z44b A P. LICHAU, 
1b rue de Louvots. 75063 PARIS 
t&. qui t re n sin alt ra . 


PROFESSEUR SECRETARIAT 
das. BTS. TéL B74SMb 17-19 h. 


IMPORTANTE SOCIETE 
IAETALLURGICKIE 


COMPTABLES 

ANALYTIQUES 

PRIX DE REVIENT 
Expérience souhaitée de 
ptrâteura années dans 
e nt reprise similaire, 
habitués aux méthodes 
modernes da calculs de 
prix de revient. 

Lieu de travail : 

LES MURE AUX [Yveline*). 

Adresser CV. et prétentions 
â m «1637, COMTESSE PubL, 
2b av. OPén. Pari*-!**, qui tr. 


CABINET IMMOBILIER 

recherche atüaboretaurs sérieux, 
SL stahlb pas. fl» + % prime 
bilan, av. socc. Se prés. COFIG, 
5b r. EtimrMnrceL 7S0Û2 Paris. 


Poar Séw LA DEFENSE 
Société industrielle 
FrancthAmérlcalne r ec he r ch e 

SECRÉTAIRE 

POUR 

DIRECT. CENTRALE 
DU PERSONNE 

45JQOO F/an 

Sa mcE5ftn : 

— Organisât, seaétartat centraL 

— courrier A. et D., 

— Plannings, R_V^ atD« 

— Comptes rendus des comités 
d'entreprise, déléoités, 

— Réception da vlsl tours. 

Profil demandé i 

— Expérience effective du secré- 
tariat dans une Direction de 
Personnel structurés, 

— Niveau d'études type HEC-JF 
ou licence (lettres, droit, etej, 

— Bonne pratique de r anglais, 

— Sténotypie vivement souhait. 

Pour postuler, envoyer lettre 
manuscrite, CV. et photo en ta 
(tiquant rémunération eetuefta, 
sous référ. M 409/75, ou : 
Cabinet Alain H. PRENANT 
2b avenue Talma, 

7B600 Malsaru-Leffitte 


Sté 


Engtnoerlna pétrole 

JEUNE AGENT 


rech. 


technlcchadmlnlstrattf 
ou teet mlc o-conipfabie. • Ansteis 
exfeé. - TéL Chevrier O.TJ> v 
b nn Votto, Puteaux. 

TéL : 506-21-94 . 


Société Française 
Finale société lapons tes 

CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET COMMERCIAL 

pour développer nos ectlvTfta, 
RESTAURANT TOURISME 
IMMOBILIER EDITION 
Ce poste d'avenir et de 
TOPOftsa buttés peut convenir 1 
on dtptOmé d'une école 
de comiitaue avant si posstMe 
.une bonne expérience 
derimmoblller. 
Rémunération do l'ordre de 
«o à 120000 F par an. 
Japonais îndlsp. AngL souhait. 

CADRE 

pour mission d'assistance. 
Rém un. da l'ordre 50 é 70.000 F 
an. Japonais et angL souhait. 

votre C.V. -I- photo. 
Société CIHGGIN, 

5, rue du Hekter, Partes*. 


SOSI ndierete 
PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 
COBOLrANS et/ou Assembleurs 
Warnter et/ou Corto. Ecr. av. CV 
SOSI, L rue Juilette-Dodu (ta 1 ). 


Impo rtent grou pe M* 
recherc he- 

ANALYSTES . 

TtMprooHStag- 
NLs férial IBM 370-145. 
Formation supérieure exigée. 

Expérience pratique souhaitée. 

Adr. -lettre man. avec C.V. et 
photo i N* ««JW Contasse Pub., 
2b sv. Opéra, Parte-!**, 
qui transmettra. 


CONSEIL 

EN RECRUTEMENT 

DE CADRES 

accueille (é PARIS 17*1 

Psychologue 


dlpMmé(a) 

ayant solide «xpérfeacv sé- 


et/oa cabinet (débutants 
s'abstenir). 


et attfrt par travail dans 

' équipe 


perfonnante. 

. DISCRETION DTOSAGE. 

Pour contact rapide, écrire sous 
référ. S2&436, REGIE-PRESSE, 
K bis, me Réaumur, 
PARIS Of). qui transmettra. 


Importante société (b*i 


INGEMEOR 

D’ETUDES 


DIPLOME 

débutant ou quelques années 
d'expérience DOMAINE 
MECANIQUE GENERALE 

G Goût de l'expérimentation. 

• Déplacements fréquents en 
province. 

Env. CV., photo [retj et prêt, 
sous N° 6J73 à 
P RO MULTIS, 47, rue 
des Tourne! les (à*) qui tr. 


AUTO-ECOLE DES CHENES 
Centra commercial da Chênes 
& Ermant, cherche : 
MONITEURS - MONITRICES 
Temps complet et mi4envs. 
Téiéph. : 9S9-S4-T6 - 80MSBL 


Société 

COMPTABLE 

r icbeiee 
EXPERIMENTE 
Système OBBO 
Libre de suite - Bon salaire. 
Envoyer CV. : ROB'S, 
11, nw Marius-Franay, 
92210 Saint-Cloud. 


PH1UPS 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


la responsabilité da achats 
pour l'une de ses divisions da 
produits étectrotodinlques. 
Travaillant en relation 
avec nn servlca axomercteux, 
ce ted hrt c l en de fomullon, 
devra teindre è une expérience 
Industrielle un tempérament ■ 
commercial 

Adr. lettre CV., photo et prêt, 
ss rtf. 304 DéPt. Personnel. 
5b av. Montaigne, 75008 parts. 


Granoe marque européenne 
meubles contemporains luxe 
recherche 

ATTACHE COMMERCIAL 

pour développement réseau 
existant toute la FRANCE. 
Demando n s goOt et expérience 
vente, grande disponibilité pour 
voy a ges. Téléph o ne et voiture 
nécess. Envoyer CV. et photo 
« N® S2&424 REGIE-PRESSE, 
SS bte, rue Réaumur, Paris-2 r . 


Société de 
RECHERCHES 
PHARMACEUTIQUES 

ZO NE IN DUSTRIELLE 

PETIT-CLAM ART 


DOCUMENTALISTE 

. Avec dlnJ&me 

ou licence on Chimie 

Expérience souhaitée 
en cMmie thérapeutique. 

ANGLAIS, lu. Indispensable. 
Allemand lu, apprécié. 

Cantine sur place. 

Adresser lettre manuscrite 
et C.V. nus. référence 7-393 è 
ORGANISATION et PUBLICITE, 
Z r. Mareneo, 75001 Paris, q. tr. 


CENTRE D'ESSAIS EN VOL 


INGENIEUR- 

PROGRAMMEUR 

DEBUTANT 

Pour travaux scientifiques sur 
enregistrements d'essais en vol 

Adresser candidature avec CV. 
eu Chef du ^rsonnel 
du Centre d'essais en vol 
91220 Brétigny-sur-Oree. 


emploi/ féminin/ 


Sté Nouvelle de Méfoinsafln 
rue Jean-Plerre-Tbnfoaud, Z. I. 
94290 vnietMiive-le-Raf, recto : 

SECRÉTAIRE 

STENO-DACTYLO BILINGUE 
anglais, allemand ; ■ sténo ansf. 
non obligataire. Avantages snx 
Se Présenter tous tes 
ou télépho n er au : 
915-19-99. 


SHEU FRANÇAISE 

pour SIEGE SOCIAL 
Quartier CHAMPS-ELYSEES 

DIPLOMEE INFIRMIERE 
+ ASSISTANTE SOOA1E 


avec quelques années d'expé- 
rience pour : 

— supervision secrétariat mé- 
dical du travail. 

— Infirmerie d'entreprise. 

— certain» activités d'aide 


Salaire non Inférieur 
è 40X00 F par an. 

Restaurant d'entreprise 

Ecrire SHELL FRANÇAISE 
nos rtférenoe OJX.IL 
29, rue de Berri 
75380 Paris Cedex 08. . 


RESPONSABLE 
SERVICE PERSONNEL 

35X00/42X00 F 

rioutt. sommes une Sté an plaine 
expansion, spécialisée dans la 
fabrication et la distribution de 
vfffem. et artides peramnaftefis. 
Nous ndxrdira adusHemant 
une J NE PME pr prendre en 
charge la reg ro upe m ent des 
besoins do personn el , fixe et 
ln éri maire, le suivi de son 
évolution et da su mouvb- 
la tenue da fichiers. 


Vous serez épatem. chargée de 
Is gestion soda la du personne] 
ds l'entreprise et vous aurez 
é établir tes borderaux de pale 
pour te comptabilité. Dans un 
Premier terni e , vo us devra 
■'tirer votre propre secréta- 
riat. Vous avez une formation 
HEC JF où vous êtes auto- 
didacte mais vous avez one 
expérience de la fonction per- 
sonneL 

Non première rencontre sera, 
nous l'espérons, amicale et dé- 
tendue. Merci d'envoyer votre 
CV. sous référença 1X84 è : 
INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
b rue de la Robtere Paris-15*. 


URGENT 
cbsroba J- F. 
pour garder enfant 4 ans. 
Ecr. N» 6J47 « te Monde » Pub., 
5, r. da Italiens. 75427 Partes. 

Ou passer après 18 to 
Mme Cotes. 7. r. Nlcotas-HausL 
Parte». M* Austerlitz. 

Société MeraattaBtft 
quartier BOURSE cto 

SECRETAIRE BILINGUE 

Français-Anglais, oNPérlm. 

— Sténo françalse-angiaise ; 

— Organisation du serv. Cdal j 

— Suivi des Agents France 

et étranger ? 

— Etablis*, et suivi d» offres. 
Rémunér. i nt é res san te. Ports è 
pourvoir rapWem. Envorar C.V. 
manoserlt, photo ( r et ourn ée) ri 
prtL, 2 IIUX 83, r. JUoatmartre, 

7504» PARIS 


DaçhrtarédactriQB, tangue 
française saulem. Ecr. CV. et 
p r êten t. Mutuelle dea arti s te*. 
19, av. Opéra, PartaTw. 


SOaETE VOCATION 
INTERNATIONALE 

QUARTIER 

CHAMPS-ELYSEES 

recher ch e 


de te zow 
MantaOrfent 


SECRET AJRE 
BILINGUE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 
US les 2 ‘ 


personnaHsé 

Samedi Otnt 


Horaire 

Reste ur. 


Env. Rétro mannsc., CV, photo, 
PrtL, ifl «&.B1, CONTESSE P w 
2b bv. Opéra, Perls-I*, nul tr. 


LABO PRODUITS PHARMAC. 


STENODACTYLO 

EXPERIM ENTEE 


PuMtattéi Semaine 
5 hure. Horaires libres. Cant. 
Quart. CHPS-ELY5EES, décent, 
sous un an PONT DE SEVRES. 
Eer. a/rtf. 2X51, GAUTRON P- 
29. rue Radier 73809 PARIS. 

Importante Sté Immobilière 
PARIS (7 1 ) 
recherche 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

5 années d'expérianoe minimum. 
AnglateelTemand- appréciés. 

Libre rapUemeRt - Pour - 
SECRETARIAT DIRECTION 

Adr. C.V„ photo et prttentfans. 

HAVA5 CON TACT 
ISL bd Haussmaim, 75008 Paris, 


SECRETAIRE 

posséd an t B.T-Sm mê me d ébut 
Se prfoeider : ORMSTOM, 

24. rue BayanL PARIS (é 1 ). 
liante SocfôS 
ctiexploltat. chauffage 
rechercha 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
av. poKîb. promot. Avant, soex 
Téi. pr rde&vs 77641X0 P. 32-42. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
rartL pr « 


Quart. Opéra. Recto dame empi. 
bur. mMps. apr^m. T. 742X2-39. 


UES FILMS DU BERRY recto 
SECRETAIRE posséd. connaiss. 
dnfimb. — 7b av. Chps-E lysées. 
Paris (B 1 ). - TéL : 225X2X7. 


Société fl ectrimi qu e médhale 
UenBHonala recherche 
pour son service edaf un» - 
Secrétaire StéHdacMa. 
Responsable commandes 
clients, facturation, devis, 

25 ans minimum. Méthodique, 
personnalité. Dynamique, etm. 
rotations extérieures. - Anglais 
ht requis, travail 40 to hefadom. 
Ecrire avec C.V. et prêtant, à 
Service administratif, 
Gifford Europe, 39, rue 
Cheuveiot, «2X40 Malakoff. 


Secrétaire anglais courant, 
sténo bilingue. Bonnes notions 
allemand. Expérience 2-3 ans, 
excédents présentation, libre 
début octobre. 

TéL : 073-t3-7B, poste 9. 

Société de publicité 
d'importance nationale 


SECRETAIRE DE DIRECTION 

„ très bonne sténodactylo 
Notion* d'anglais, pr secrétariat 
et courrier direction générale. 
Référença exigées. 

Ecr. av. Ç-V. et photo Mme Doue 
U ter, rue Ordaner, PARIS-18*. 



éconumtaKs et capable rw. 
petit secrétariat- 
Libre rapldemant. 

Ecrira F -N. T JL. Service du 
père» 44, n» de la Blentateanca, 
75008 PARIS. . 


Recherchons 

STENDDACTYLOGRAPHE 

Proximité Gères NORD ef EST. 
Se présenter : 
G.EXLE.P M 
M. DENES. 

13, rue d'Enahien, 

25010 PARIS. 


b o c i d* : c Arr-'i: 
Travail Te; 


Kelly Girl 

rechc.'cnv: : Dactylos, Sténos, 

Secrétoires, Aid. Comptables, 
Standardiste!;, Télexistes, etc. 

N o m or c u ... ci v c n te c c s 
Trot, h j u t s sa I ; ■os 

Agence Optera 

i, rue du hcCor 5 ? 

770. S 5 ',3 

_Agcnct Ntontpariipssü : 
Tour f/ainc-r.lDntparnasse 
lûtign pje. 7 d .00 r.t. 7 2.30 


W((M« 


DU PONT 
DE NEMOURS 

FRANCE SJL 

300 m. gare Saint-Lazare 
recherche pour son 

DEPARTEMENT 

BIlfcHIMIE 


SECRÉTAIRE 

BUIEIIE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 


La préférence sera donnée' é 
candidats ayant très bonne con- 
naissance de Penelels lu, écrit 
et parié (sténo anglaise ■ non 
fotispensabia}. 

Avantages sociaux Importants. 
Horatoe variable. 
.Chèques restaurant. 

Adresser lettre manuscrite et 
C.V. détaillé «n précisant salaire 
actuel, nus référence C 24/M. 

Département du personnel; 

9. rue de vienne. 75008 PARIS. 


EtabL secondaire ffilae cto 
-SURVEILLANTES 


habit. Paris et ayant expér. 
Temps complet. 0 to A 17 to 30, 
do tons su vendredi. 
Ecrire i HAVAS CONTACT 
15b bd Haussmam, 75008 Parte, 
sous réfé ra nc e «7X85 
ou îéL 967-72-61 entre 11 et lato 


I 
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La Dpi LsflpeTX. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI ‘ 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres. 27,00 31.52 

Offres d 'Emploi “Placards Encadrés” {2 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,88 


Annonça attoses 


IMMOBILIER 
Achat - Venta - Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


LaOfM 

LsSgnaT.C.- 

21,00 

24,51 

21,00 

24,51 

60,00 

TO.05 

21,00 

24,51 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


CHEFS D’ENTREPRISES 

de 500, U260, L5M ou plus, 
employés, ouvriers et eadxea. 
vous souhaitez . 

— développer votre politique de personnel ; 

— prévenir les conflits sociaux : 

— préparer et négocier un Accord d ‘Entreprise ; 

— assurer et préserver votre expansion. 

Vous ne voulez pan cependant, engager actuel- 
lement un cadre supérieur ù temps complet. 
Je vous propose une partie de mon temps que 
je partage entre quelques entreprise* (3 à 5). 
JC suis un opérationnel d'expériences, pleinement 
engagé avec ses employeurs. 

Je serai votre 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

à temps partagé 

Téléphoner doux* r.-v« & 331-31-38. 
ou écrire sous le nuzçéro 1058, < le Monde s P, 
5, rue des Italiens - 75427 PABDS-8». 


DIRECTEUR FINANCIER - D.GJ L 

Très haut niveau — 48 ans — 250.000 F +. Voyage 
intensivement. Négociateur international. Fusion, 
acquisition, diagnostic d'entreprise. Planification 
A long terme et gestion prévisionnelle. Restructu- 
ration de firme. Conseil en Implantation régio- 
nale. Organisation administrative et informatique. 
Cn « manager » complet. 


Ber. sous référence n» 8.894. « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens. — 75427 PARES-®*, qui tnuum. 




M. 44 ans, andennsm. wpetiQ"- 
1 (braire affaira l u la i ïia i l üik. dto- 

tinsué, eraUente pi" 


rieur, pays suivants : France, 
Halle. /Ulémas., Autriche. Suisse, 
Grande-Bretagne, Grèce, Moyen- 
Orient, langues, cherche situa- 
tion attaché de direct., accent, 
stage, effectuerait déplacements 


h 

matin 430-16 - 95 dû' écrire : 
Ml CH le LS, 77, r. des Fontaines. 
77400 THOfMGWY. 


Jeans cadre EÆ.C, expérience 
marketing al V. P.C, cherche 
posta dans IndusL au pubÜcSIA. 
Ecrire n* 415, ZENITH PUBLw 
35, sv. Hoche, 75008 Pari», g. fr. 


L'immobilier 


exclusivités 


appartenu 

vente 


anaL ou prou ram. COBOL, PL 1. 
— Ecrire B.O.P.V., B. P. 75, 
94-yinccnpea, 808-94-50. qui tr. 


- F. 84 ans, licenciée htetolre- 
sfogr. dipRtai. I.NJJ.T. y cycle, 
connais*, anglais, net. dactylo, 
recherche emploi documentaliste. 
Ecr. n® 1JK1, « 1e Monde» Put*. 
A r. des Italiens, 75*27 Psris-9*. 


ans, ingénieur, 

— 1 allenu, grande 

— . — -lence das ventes en France 
et export biens d'équipements 
recherche DIRECTION 

OU COMMEROAIJE. 

M. AU GBR, 103, av. J .-J a niés. 
92120 MONTROUGE. 


Dori. V cycle mathématiques" rë 
«ta d'enseteiemenl. — 

9 » 14 h„ 18 Â 20 h. 


J. F. 25 ans,.dîpl. 5c. Pu, 3 ans 
«çpfc y ete rt taaL, Prtlér. pubfi- 
cné, Immobilier, ambiance ïsutts 


déplacement. — Ecrire 

n® T 59.471, REGIE-PRESSE, 
B Ms. r. Réaumur, PARIS m. 


MANAGER COMMERCIAL 


poirvont 

DIRECTION SERVICE COMMERCIAL 
OU TECHNICO-COMMERCIAL 

44 ses - Nationalité frengolae. 

Solide fomuddou commerciale M nia 

Importantes sociétés matériels équipements 
et poids Lourds. 

Expérience : 

— Pratique vente biens Equipements ; 

— Pratique vente poils lourds ; 

— Org ani sation service wmmw wM, admi- 
nistratif et technique : 

— Confirmée animation réseau vente. 

Personnalité : 

— Foi, enthousiasme, volonté réussir ; 

— Energie, autorité, dynamisme, sens 
animation, entraînement des hommes ; 

— Esprit méthodique; 

— Excelle nt contact, A l’aise tons 

m i lieux, sachant s’imposer, ayant ascen- 
dant et près Uge tout en inspirant 
conflsnoa. r 

Cherche poste avenir an sein Entreprise Nat ionale 

le 


Ecrire 

.5, 


rue des 


», Publicité. 
75127, paris (9*). 


Docteur 

interne grande "ville de 

ancien assistant chef de clinique, 

de ' ‘ ‘ ■ - 


tube digestif (orientation : diété- 
tique], ancien chef de clinique 
eu penumo - phttofologle, étudie 
taule proposition DHŒCTtON 
OUMQUE MECMCAILE. 

Ecr. rt» 7.C36, « le Monda» Prix. 
5, r. des ItaBene, 75427 Parias*. 


Parts 


MARAIS 
2fc rue SaftfrFM 
Dans ensemble de caractère, 
lartfln è la français 
IMMEUBLE NEUFDE STYLE. 
Plut! ours duplex 50, 70 et 80 “. 
Prix : de £400 0 6-000 F te 
Tout conft. U vr. «Mèr. tannin. 
Livrait, fin sept. Crédit possible. 
ProprtéL lundi, leudl, de 14 h. 30 
8 18 h. 30 ou TE. 


XVI- - ETOILE - Vktar-Hugo 
étage élevé, appt 102 », séL + 
2 chbrea, 600.000 F. - 52242-14. 


ALMA - RUE FREYCINET 


appt 3 Pièces urine BL, 712 
766JOOO F. TOMwee 3 «4ML 


XI* - RICHARD-LENOIR CPtJ 
ImitL récent, bel ^apport. 88 *«», 


-------- — JPP» de rfcx, 

7 P„ 235 ■«, vue Iffipr. 7oqu. 


AVENUE DE SUFFREN 
Bel imm. PL de t., J P. fndéP. + 
H cft, 9d talaib soteD. Prix 

- Ta. î <2 MM». 


M* NATION. Ds bel Imm. p. de 
t *ii* v * 3 ctdsw s. d'eau, wc, 
cMf cal, 73 æ -f- talc, tapis 
aL PX TR. INTER. WWW. 


PROFESSEUR 
AUDIOVISUEL 
certifié d'arabe Paris oa prov. 
Ecr. n» 6J7D Havas Strasbou rg 
T F. 27 ors, taepect. 
d'Assur, 3 ans dans Cle 
Nat., cap Droit, cherche 
situation stable dans 
domains commandai. 
ElutL toute proposition. 
Ecrire 356 5NP-Havas Rouen. 


JEUNE CADRE, 3 
«tance chef de 



commandes, gestion des 

dans te domaine de l'armement, 
chercha emploi Franco ou 
étranger. Déplacements accept 
Ecrire sous n» E 554 è HAVAS, 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


H. 45 a w niveau 2* PRELI. EC-, 
expér. et rfiér., rwh. direction 
comptable. Libre de suite. Ecr. 
Publicité Meesters, soue n» 4. 
113, r. Reullly. Parts-12*. g. tr. 


DECORATEUR, 22 ans, 


6c. no 1.043, « te Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-»-. 


J.H„ 33 ans, D-EJL PHYSIQUE, 
— "i emploi scie 
Tffl. Z70-2M6. 


pari. eUemand, avec diplômes 
franc, des Beaux-Arts de Paris, 
élève école du Louvre, ch. empl, 
dans domaine arttat. 237-64-70. 


H. 26 ans, dynamique, format 


cherche 

Etudie toutes propos. Paris où 
province. Libre rapidement. 
Ec. n* 45.999, COMTESSE Pute, 
20, av. Opéra, Paris n«], g. tr. 


J. FEMME 35 lis, mattrlL. 
lettres, S ans exnér. enseignant., 
2 ans eméraiice secret " 
sténodactylo, cherche poste 
préférence mlfieu a 

Pédagogique. — Tél. 

de 9 heures b 72 heures. 


PROFESSEUR 

Licence et maîtrise 
HISTOIRE -GEOGRAPHIE 

exnérfm., ch. 


demLserv. région 
Ec. HAVAS MARSEILLE, 91.094. 


J. F. 24 anj 

Lie, droit privé 

angl., not. dactylo, cxp. 

recherche pesta service contant, 
ou persomeL Ecrire n* 6.538. 
le Mende Pub dette, 3. rue 
Italiens, 75*27 PARIS. 


ch- posta. Parts domaine écono- 


réf ér. ANCEL, 30, rua 
75006 PARIS, qui tr am . 


JOURNAUSTE 
22 ans dans gds hebdomadaires, 
0c. ès lettres, spécialisé problè- 
me humains et culturels «rît, 
théâtre, muuo.). Espagnol, con- 
nais*. anglais, allemand, cherche 
emploi Presse également édition, 
relations pubBqucs. — Ecrire 
Tfi UBS, «te Monde» PnfaticHé, 
5, r. des ItaOena, 75427 ParIs-9*. 
Lfc St éO0L + ULE. 25 a., IKx. 
ojul, anoi. tu et parlé, not. alL 
Après avoir effectué dlffér. stag. 
(étude marché, économie, nast.) 

et asce publicité. 


ds 

rarii. 

COMMERCIAL, MARKETING où 
PUBLICITE. — Ecrire n» 64-582, 
CONTE SSE PUBLICFTE, 

28, av. Opéra, Partager, qui tr. 


H. 32 ans, D.E£. sc. éco- exnér. 
market., gestion co mn v, anglais, 
Ecr. n* 7.051, «ta Monde» Pub. 
S. r. des Italiens, 75427 Paris**. 


CADRE 32 an 

Informatique, E.5JU»„ anglais, 
6 ans expér. gestion stades, pré- 
visions, ch. poste resp. appr o . 
rés. paris. Prêt. 80.008/an. Ecr. 
G. Alaca, 20, rue Borrego (20*0 
J.H. 25 a* libéré OJH. te 1-7074. 
cflpiAme altamand, B£ JPjCL, bac 
A4, D.UiE.Lw niveau licence de 
lettres, connaissance comptabi- 
lité, anglais, allemand, turc cou- 
rants, chercha situation France 
ou étranger. — Ecrire n* 1.031 
«la Monde» Publicité, 

& r. das Italiens. 75427 Parte**, 


H. 26 ans, B^jE.C. comptable. 
Ile. Sdme. économe 1 an expér. 
comptait, grande antrapr., 5 ans 
expér. enseignement team, de 
gestion (dont 4 en coopération è 
l'étranger), ch. situation stable 
et d'avenir b a s é e région pari- 
sienne. Déplacements acceptés. 
EtutL toutes propositions. Ecrire 
n* 1.0*6. «te Monde» Pubücffé, 
S, r. des Italiens, 73427 Parts**. 


proposit.com. 

capitaux 


ONE SITUATION 

et lucrative peut 

d vous êtes 

dynamique, avec bureau45L et 

5J900 F pour ta démarrage. For- 


MARAtS A VENDRE T9jDM F. 
A LOUER UN F TTC. 
ivnuiit» dSpleac teleph. 
Ds Immeuble rénové. 704-8S-18. 


appartem. 

achat 


Part. ch. appt même b rénover, 
V3 P» sd ilvtng, co nf ort, centra 
Parts, 200.000 F max. Tél^ soir, 
5444»M, OU écr. DELAPORTE, 
9, rua P.-L-Courier, Paris-7*. 


constructions 

neuves 


appartem. 

vente 


Paris 

wœ xp ‘"^ gf£Æ*- 

Studios. S. de bus. KHdi, TéL 
Marc. UDI ta. 12. r. Montauban 


lEXELMANS^c^^ 

(deux 2 Dj tsL, ab. amés. 
iBns. «vc, débt Pend, knpac Px 
175.000. EXcL verad, LAM. Bl-a» 


15* - STUDIOS 

EXCELLENT PLACEMENT . 
PX FERMES ET PEFINITlFSl 
Livraison octobre TA - crédit. J 
ICC 11, rue de Téhéran (8*) 
924-75-16 924-08-07 


[19* - PRES JEAN-JAURES 

Dire ctem ent par Propriétaire 

35 SHHH0S 

I refaits entteremaot é omit. 

Ds imm. rénové, livrable fin 74. 
CUH. équipée, bains. w.-Cw mon. 


constructions 

neuves 


LUXUEUX 

petit Immeuble d'angle 
RESIDENCE DE NANTES 
METRO CORE NT1 N-ÇARIOU 
seutemant 1S APPARTEMENTS 
de grand confort, du 2 au 4 P„ 
terrasse, I andin privant. 
Livraison printemps 1975 
Long crédit 88 «- 
14, rue de Nantes, angle 
Barbanègre. - Rsns. et docum. 

SA AZED 

25-27, boulevard Richarri-L*noIr, 
Parl»-ll», téL 355Q5G4 (OTOUPJ 


at l pièces 

Habitables 1“ trimestre 


51, AVENUE 


fonds de 
commercé 


Thermal Normandie 
**NN 32 NM, parfait état, grand 
parc, excati. régulât. 

Raf : YH, B.P. 31, Bagnoles 61 


7 P. 


. stamL, é étw 2 bna, 

dibra service, pari. état. 

*6* 


PRIX NON REVISABLES 

\ X e - Fg PCHSSQNWERE 

■ at 2 nièces 

W75 

W - PORTE DOREE 

Studios, 2-3 at 4 pièces 
Habitables iulltet 1974 et 
printemps 1976 

JBH* - PORTE DTfAUE 


13» 


immeubles 


Praprlét. vd direct, pat. 

10 studios + appt è 
gne-sor-Seine. - T& r 80540-79. ! 


- »464fc 


RUE DE ROME 

B- * no, n confo 

. CUBA - 720-55-56. 


locations 

meublées 


DUPÜXK& 

Iris, mercredi de 14 â 18 h 30 
MICHEL BERNARD 

PAS. OMI 

TOLBIAC - 3 Pièces conft, 
TéL A saisir 
155J08 F. - OPE. 13-56. 

pris msmm 

Très gd stands calme, 380 “ 
+ 100-* attenant entière 
décoré. - 2AOO.OOO F. 

NEVEU ■"*■ 


i,i 

Habitables immédiatement 

XV* - RUE PfTARO 

Studios at 2 pièces 

3* trimestre 1975 


XX- ■ GAMBETTA 

Studios, 2-3 et 4 Pièces 
Habitables 2» trimestre 1975 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
1 41, sv. de Friedland, BAL- 956» 


MARAIS 


Qÿre 


Immeuble P. de T. 
ravalé. Plein sud. 

I Lux. apport. 100 ■*. < 

40 ■*! 3 fenêtres, sa 

TéL -I- chambre servirez 


l£ SAMT-LOIHS 

Appert, ts oa très bien agencé. 
- 72545-66. 


18" - AV. V.-HUGO 

Ds tr. bel Imm. gd stand. Gd 
P- pt„ plus, sanitalr v baie. 


gojrtfl- 3JA mfl _1_ 

I D Bh L PROF ESSr'LIBERALi; 
SECOND! - 04-1*48. 

Région Parisienne 


Ecr. : 

Lagadec, 25. hauts de Denouval 
78570 Andrésy, qui t rawm ell ia . 


Importants Société Immobilière 
rechercha capitaux. — Garantie 


ST-ttOOD 

Os .résldenç» gd stand, très bel 
appt raffiné 6 P. «v, arts, éôû 
Plusieurs s»IL. 150 ma, balcon, 
3 paridngs, chbre pe*-* 
SEGONDI - 04-OS-4S. 


bureaux * 


BASTILLE. - P rop ri é ta ire loua 
£rect. IMM. ADM1NISTR. OU 
CCIAL, UN -> te 1 m 2 tels, 
wdtér. rénové, cflmaHsé. éqntot 
Jrtfe-taur au gré preneur . Bal! -. 
3-W. LOYER EXCEPTIONNEL. 


dche, wa. 


2 P 
F.. - 


tds. 




locations 
non meublées 


QUzt 

IR» 5 MH M, Il 

1 “ TFT ÛN p. 

7 P*,XM M2, 4t cfb TEL. 4X00 F. 


17* S. 

STUDIOS 0 DUPLEX 
S/JARDIN D'AGREMENT 
soleil lé. Bar. verte s/btoca 
G, me de charentow 
I IP h a 18 h. - TEL. 343-46 
f AUTEUIL. Bel Immeuble, 3 P« 
I S. de B., culs., eh», cal, 5fe éL, 
1 2 951)00 F. PARIEL t «WML 
PRES MONTSOUR1S — 1MB 
|LfV. 3 tan. -f chbre, terr. + 
balCo téL 19OJ000 F. 


Bourse. Imm. rénovf , 

tr cft. 730 F mens. ex. 52242-14 


locaux 

commerciaux 


è la Société. Ap- 
ports minimum 200.000 F. Intar- 


WGEMEUR DIPLOME 

Gén. dv. Ut. Ow. d'arts, ba. 
BP, CM, 47 ans, esta. BE at 
cuonL 16 sas, partant aoflL, ati H 
rcha posta à reswfnabmté 
b HT ou Engîneartne. 

Ecr. n» 1X36 «te Monde» PutL, 
S, rue das Italiens. 75427 Pari s. 

INGENIEUR Ode Ecole 

Chimiste -27 «a 


G1RPA 325-25-25. 


représent. 

offre 



3 a. d* expér. tadurtcbcommarcL 

da 


activité semblante 

Libre da sorte 
Ecr. n» 980 « la Monde » Pub., 
5. rue das Iteltens. 75*27 Parta. 


SECRETAIRE DE DIRECT. 
TRES EXPERIMENTEE 

(PUBLICITE - SERVICES} 
DYNAMIQUE 
Efficace 
AUTONOME 
Libre i 


COLLABORATRICE 
Ecr. si rét. 521431 Rtete-Presse, 
M PU. r. Réainnw, Parit-2* q Jr. 


J. H. 27 an, lie. d'eraelgnam. 
anglais, expérience pédag. audîo- 
visuei anglais ouridkic. notions 
nnaenoL expérience venta haut 


Ecr. n* 1.034, ■ te /Monde » Puta, 
5, r. dos ItalIeRS. 75*27 Pari»4*. 


JEUNE CHEF DE PERS43NNEL 
27 a.. I.U.T V 2 a. «xnèr. oraL 
Stages dans entreprises omble- 
désir, faire carrière dans- la 
1 onction, recta, situât, è Parta ou 
ville universitaire, ds e n trepris e 
offrant perspectives d'avenir. — 
Ecr. R» 66.505. Confesse PnbL, 
20, av. Opéra, Paria- !«-, qui tr. 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

29 L. habitude contact haut irtv^ 
4 a. expér. 


équipement labo, Mpttmtx, pro- 
duits chimiques, 
sur Afrique, libre 1 
ch er cha ptaee J 
Ecr. n» 7.022. « le Monde » Pub, 
5. r. des Italiens. 75427 Parta**. 


J. fille 27 S» oris. afrku, sténo- 
dadvloe cherché PÏRcir stutrie 
sacré foire, prêtant. 1-AOO F. Sér. tien pressa édition (expér. toute 
référ. SecL souhait, quart. Saint- preseej cherdie place stable 
Lazare ou banlieue Saint-Lazare. Parta, pravtactw Libre (te srtta. 
Intérim s'abstenir. Ecrira dag, Ecr. n» 1JS2, « le Monda» Pub,, 
76. r. de RI voH, Parta**, qui tr. 5, r. des Italiens, 75427 Parta»*. 


CHEF DES VENTES 

71 (tarde PME Paris 
Ecr. n» U7 A « le (Monda • Poh. 
& nia das iwleta, 734Z7 Parte. 


CADRE DES - SC. ECO. 

27 eu lie. Sc. éca. + DES (Bas- 
tion). angL, 3 a. up. prof. PnxL 
ode eofifORL- ch. peste * Parte, 


mate éttid. autres propos. 

Ecr. n» ljxn «ta Monde» Pidx, 
S, rue des Italiens, 75427 Paris. 


Départements 28, 78 et 92. 
Poste d'avenir pour coHabo- 
retaur ambitieux et dynamique. 
Fixe + % + 

Adr. CV. è : 

12, g. de Bercy. 94220 Qurentoa. 


LEROY 
20, avenue Rogcr-sémat, 
W SalnMTente, 822-02-52, 
recherc h ent 

REPRESENTANTS VHP 

EXCLUSIFS 
Région Parisienne 
Qualifiés PT distribution 
matériaux d'emballage. 
Min. do salaire assuré + 
frais da muta -t- commis. 
SE PRESENTER. 


VRP MULTOARTES 

POUR PROVINCE 
Taux de commtesioa Importai 
Ecrire Papeteries LEROY, 
B.P. 107 - 93203 Saûd-Denls. 


traductions 


Demande 


Dr «n 


CADRE# 6 tt 

mette, de gestion, COBOL, GAP, 


Ecrire N» 998 « te Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Portai*. 


PL/1- Habitude 
niv., ch. poste correspond, 
matin, ou autre fonction * 

Paris ou banL Libre rapkfem. 
Ecr, n* IjOSS. « te Monde » Pub., 
5, r. des italiens. 75*27 Psrf»«*. 


J. F. 34 ans, secrét. 


b TL anglais- ou trtt. wpwwl. ch. 
peste auprès DIRECT. 6ENEIL. 
préfér. 94 ou PartaEsL Ecrire 
Mme De [angle, 9, aven. Déférât, 
94700 SAMT-éMAHL 


J ne femmo 24a.T maîtrisai 
tien, marie. Dauphine, eh. ■ 
en rapport Libre imaiédlafem. 
TéléptL 3*3-13-38, WALTER, 8, r. 
FabnHTEBlanttM. 75013 PAKKL 


travail 

à domicile 


Demande 


dactylo 

être effectués à mon damldle. 

TCL î 977-15-26. 


Offre 


DACTYLOS a domicile 
Ms expérimaotéos, feaane ot 
«ol Uil o nB eBaeat ds chiffres 
(bilan comptaWrté) sur stand te 
Omd 

(si travail partial s'abstenir). 
BON SALAIRE 

Ecrira : N» 59.4C 
REGIE PRESSE, 05 bis. n» 
Parb-2», qui tr. 


SANS PAS-DEfOOTE 

LE PLUS GRAND CHOIX da 
BURE AUX pe tites «f sdes surf. 
TOUS SECTEURS - SOLUTION 
IMMEDIATE et VIS. RAPIDE. 
KUOXSON FONDE 1958 
Tfi. : R 0-1349. 


A 

brut da 

PMUS-1G* 

4 bis, rua de l'Asso mpti on 
LOCAL 77 m2» rnde-cheussée 
-f- réserve 23 m2. Façade n m 
LIVRAISON IMMEDIATE 
Rartseien. : TRANSCQMINT, i 
1, Ptaee Botehtios - R1C. 56-70. 


Atelier artiste + du culs, wc, 
46 7* étw SSC. Vue TOUR 

EIFFEL. Prix : mOOO 
| JEAN FEUILLAGE : 57*4*39.- 
BUTTESCHAUMONT. Pr. parc, | 
\2 stdg, nf. T. s 

24, RUE DAUPHINE 

I Architecte vend son STUDIO 
environ 50 . . 

est amén. MercMtB,-W« h.) 

-XVH - AU V EU LL 
I Récent grand 5 Pièces, balcon - 

ISMlooq F. Tfléphane — 

VILLAGE SUISSE 
vd, fl dt, r 
stucL, culs. 6q„ rwxu 9S.0Q0 F, 
Dv. + 1 dihre, mon-. 78 <looo F, 1 
Pv.+3du C-éq. moq. 195L000 F. f 
di 


LIVRAISON W74 

STUDIOS AUX 4 PIECES 

PRIX FERMES 
U> CfcJéKÊBi* - 16» 

17» Wagratn - NEUIULY 
GROUPE MAHOUT, 924-74-05, 
4, av. de Friedland, Parte («•). 


locations 

meublées 


Demande 

Recherche région OUEST 
(Confions, Pontoise. Pote», St- 
Germain-en-Laye), 2 pces, culs, 
pr la Pér. du l*r au 31 oet. 74. 
TéL : A. CHAMOUX - 972-82-93, 
9777340. de 8 h res è 17 


villégiatures 


La Provence en ROULOTTE GI- 
TANE attelée. Local. MOYNE 
S432B ENTRAIGUES 
Tfi. : (98) 81-00-35 et 33-16-26. 


locations 
non meublées 


Offre 


23, nw Bénard et 28, n 
Plantas, parle _I14»J. A 


.louer 


BtV 

CHAMPS-ELYSEES 


studios et 3 pièces, tour confort. 


AV. _ 

GR. STUD. -cub., 
CAVE. TJ» F. Tél. 


TRES 
lt TEL. 
355*73-54. 


LOCATION SANS COMMISSIONS 
OFFICE PE5 LOCATAIRES 
45, rue Héricart. M» Dwlelx, 
9. rua du Hanovre. M* Opéra. 


URGENT, 

da Rocqoencourt, appt 3/4 pces, 
standing. Parking et garage. 
Tél. ■■ 954-84-54. bras des repas. 

rt. è part- : banL sud près 
Antony, 2 sppts 4 peas, tt cft. 
calme/ verdure. soLbs, culs, éq., 
dr.-room, ch. ctraL logg. plein 
a) Bon état : 5S> + th. ; 
b) Idem + menuet., axe. état : 
655 -F ch ; ci Garage. : 100 F. 
Ta : 


LUXEMBOURG, im. XVII», 6 P. 
+ch. serv. ZJWH-ch. Staéa-72. 
Levai lois (Vlctor-H usa], studio 
tout cft, 700 F charges conwr. 
TéléPlL i 388-73-45. 


LOCATIONS SELECTIONNEES : 
BOULOGNE, B. 3 4» ét. 

1J0Q - NEU1LLY. ch. 500, stud. 

3 p, i* étw un 4 p M 

1.700 - PARIS XIV», villa Brune, 
ch. 450, Stud. 600 è 650, 2 P. 900 
PARIS XIV* Montpanu, 6» 
stud. aiilste+cfi. mblée, iJoo - 
VANVES, Stud. 500. 4 P. 7.700. 
R.E.F« 137, bd Hauasmam 
ELY. 02-65. 


Domaine du 
CHILLY-MAZARIN 


avec cave et paridrg. 
Marc Bolsslère - Tél. BHMQ 


ITALIE, teest. 310 «f, 17 bnc, 
parle, 8 Agnes téL. M. POLO, 
COFREMCA, 66, r. du Moulln- 
d»ja-Polnta (13*) - m jgj. 


7a CHBRE-DEPUTES. Gd 4 P. 
* Cuis. 2 bna. San* d'eau. 
Office. Cave. Gar. Chbre serv. 
TEL. UN F. — 74472-97. 


VERSAILLES GD SIECLE 


_ téiéplu cave et 
MARC BOtSSIERE, 5SS<B-30. 


locaux indust. 


PARIS - XIII* - Bail à céder 
entrepôt iJHrf environ. 
Accès camions, force, téldph., 
chauff. 2 bureaux Ecrire i : 
MINET Publicité, N» 39.004, 

L rue Ollvler-de- Serres.- 
75015 PARIS, qui 


villas 


villas 


viagers 


SUR BOIS - BD LANNES 
Luxueux 4 P„ 2 bains, 1)0 
I R.-de-Ou avec . 

T. 


.. ^ .NATION, immeuble rfioenf, éL 

URGENT. Cherche appt ParlsJétevé, llv. +.3 cta,_ facilités. 


ou propriétés on viager libre I 
ou partie ou mémo occupé par 
vendeur. Offre cpt-franta index. 
94 BHMRÇf & bouL «Jules- 1 
PARIS-II* - VOL. 33-97. 


des Princes, imm. récent. 
. 200 "> MIXTE hab. + 
1 Sx, 2 L «L, part CREDIT 
VENDEUR Té - 8HT ~ 
CONVENTION. — imm. récent, 

vé, 2 Pces. tout conft, 

sur lanfins. soleil. MARTIN, 


fonds de commerce 


PARIS-ÉTOILE 

HOTKL 4 ETOILES. MURS et FONDS 

AFFAIRE UNIQUE 

Tons Intermédiaires s'abstenir. 
POUR Ira- CONTACT : 

637 - 25-28 


PARC DES PRINCES 


verdure, 190 “, rfeepr. -f- 3 eh. 
Ch. serv., gar. Px Int. jÊÊjt I 


ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

A3- minâtes de la gare ds Ueltm 

LA V1LAUBOIS 

P iscine chauffée, Olnb bqhh. Tennis 
NOUVELLE TRANCHE : 

• 21 VILLAS de 4 A 7 pièces principales, avec 
Ja r di n priv atif. 

• PETIT IMME UBLE de 30 appartements, da stu- 
dio sa 4 pièces principales. 

' LIVRAISON ETE 75, MATS 

- PRIX FERMES ET DEFINITIFS ! 

« Frimes convertibles ouvrant droit an prêt FXC. ». 
80 % du prix an tanx de 8Æ % 

Renseignements et vente : 

CONSEIL S.A.R.L., 546, avenus Foc h, pammar le- 
les-Lys, T€L : 437-17-45, et sur place et 

dimanches de 14 11 A 18 11, avenus Emile-Zola, 
Dnnamarie-les-Lys. 


12* Près MARAIS et stÿie 

Dam 4 magnifiques bnmeub. en 
fer à cheval - cour aménagée - 
fontaine, arbres, été. EntArèm. 
restaurés (18* siècta). Poutres 
apparentas, vide-ordures. Aacen. 

87 STUDIOS - Standing 


propriétés 


A VENDIS 

propriété d'agrément 
hectare et demi, 
co mmu ne de Saint-savin (65) 


Quart. Trinité, luoc. bout. 100 mf 
ea dupfsc, possOi. habitat tous 
co mm erces - Tétéplv. 828-02-74. 


PARKING > X* 

«xtanskm. Complet 9.000 «■, 
posta lav. autarik, posta gralss. 
vidange A céder. Mure at fds 
de commerce au gérance. Libre. 
éMohonar pr r.-d.vs 272-06-6 9. 
ÏËÏ pris ABATTOIRS 
VAU GIRARD 
el otrtets trouvés, vend 

MURS ET FONDS 

de grand café - restaurant. 
Anfife 3 rues. 

Ts commerças possibles. Crédit. 
Quart, d'avenir et 


RHHS et 56-78 


bureaux 


près tou 
+■ bure, loyer. Sur F, droit au 
bon 31000 F. TtfL : 273-30-60. 


NEUILLY 
Ptaire loua 1 au plus, bureaux, 
immeuble neuf - t£l 750-1340. 


350 è £400 mf 


PARIS - IX» 
S~ * 


TIFFEH UFTOH — S4HI. 


ETOILES, Temas. 3 bure 
tféP. N. bon# kir. men. 2.600 F. 
Ptaire A. BOBE, ]7. r, ‘ 

ETO. 71-61. 


MONTROUGE 

R.+2+SMOt 25B m2. 


Imm. 


16* - VICTOR -H II 60 
1A00 ms EN LOCATION 

œvEugÆg 


19* - M» VOLONTAIRES 
Imm. de bure 800 m2 en tta ppté 

NEVEU bom . 


r - FN SAINT-HONORE 
Imm. ds bon stands. Bureaux A 
louer 1J00 rn2 divisibles. 

NEVEU b cm 


«e r HEU1LLY, etc.- MAILLOT 
0 Loue 1 A sa bureaux. 
522-79-10 - 387-14-00 


immeubles 


7* SEVRES 
20 e AYR0N 
GRPA vend 2 RB4&CIL 

D'IMMEUBLE 
Locations con 
île* ba, baux 9 

m -Tl&ËBSri 

rt 1 boutique 
occupé» sans ton dans te 15*. 
dan» rue populeuse rt d'avenir 
, ( front été Seine) 
INVESTISSEMENT D'AVENIR 


_ (fonds ou droit su bail} 

LE PROPREftURE “ 



PR PLAQUENT rech. studio 
«ni P, cft, ou pas». i7». isc. 
9*. T y HL Bu, Hum, 3S4HL 


Ou 5/7 bon atdo. Fit- a ans 
Press, 31, bd B^Nouve lte. q_ t 
J'ecbfelat, 


libre, a/4 p« 

ruSfférent. Ecr. 

31, bd B^iwvine, q. 


AcfRta studio on 2 Pièces, tout 
— — Parte. — 


Pref. 4-5-6-7-14-15*. TME, 2067. 
rr fils étudtant, at*. cpt"35S 
Paris. TP F rm 


Particulier 
' TB 


cneraiB 3 p IX-JT 


mum. DANS LEVALLOIS. Frr 
JT * te Monde» Pubfictié, 
5 r. des italtans, 75427 Parisyv. 


Recom. bUfi, 

T*' f 3 .!? "?' quart. 
rMd. 140, bd Matasherbas (17*1. 


2 PIECES duplex etl 

triplex. Placomant Idéal - bca- 
ttoi assurée per locataire ayant [ 

PtOPŒœ GiRPR 


Région Parisienne 


MONTMORENCY. Appt, séiour 
dbfe + 3 As tt cft, . 130.000 F 
+ 2(LD00 F CF. T. i 989-31-74. 


— grand gris, immeuble, dîta- 
bttrtloij cinq pièces prinebstas, 
plus PW/Olon pour lartlnter. 
Tout confort : eau, gaz, éfc 
tridté, «Mpb. Prix demandé . 
deux millions cinq cent mille. 
S'adresser pour visite ou m 
dtz-wous, R. SUBERCAZES. 
166, rue Frères 

33 BORDEAUX. TêL 52-05-73. 


HOfiQfT BENNES 

Imm. réc« gd stand. 04 s é l eer 
+ tck, crtstae équipée, 70 MX 
+ b a lc o n 28 m2, poss. parking. 


NEUILLY - SAINT-JAMES 


3 chbres. 


L, raffiné. téL, 

F. - 2295X-9Su 

5T-4MUR - RJSJL Pet. réskC 


En Languedoc (Hérault) 
aux portas de Montpellier 

DEMEURE RENAISSANCE 

10 pièces sur dejtc 
cheminées' d'époque 
TRES BELLE MONTEE 
D'ESCALIER 

FENETRES A MENEAUX 

aiauftage antnrt. Tout confort. 
Restaurée avec eoOL 


+ 2 

140.808 F. 580-81-20, Préf. matin. 


LEVALLOIS. - Dans Immeuble 
i état général, appt 2 Pces, 
S. a L dépend. Joabert et 
André. 5, rue Axta-NauvUle. 
Parte-17». Tfi. t 622-00-57. P. ai. 


Garage. 

mal : éoonoe f 
COFIM, 22, roe des OrdiWes, 
34000 Montpellier. 

Tfi. _ (67) 


EGLISE DE BOULOGNE 
Dana tant rénové, appt libre, 
""•ces, eutew entrée, 5* étage 
sur rue, très clair, joabert et 
W, 5, rue A^de-NetivîIEe, 
PARlS-XVIln. 
Tfiéptxm : 924-94-7», Poste 26. 


MONTREUIL (93) - PRQXIM- 
M*GALUENL PART, vend F 5, 
100 4- balcons 20 ■*, imm. 

exeopt. 265JDD F 4- CF. 

Tfi^ LS G»H : 744-58-78, P. 04. 

Tèrres fini, sort, vd appt F £ 
ddi. rave, parle, ds résidence 
ms. exposa. Sud, vallée, bois. 
rtO m. gara. 17 min, Paris-Lyon. 
Prix voaoo + 18.000 F crédit 
s 92541-90. 


Etranger 


Wra appt mbié, Ataer, 4 Pces. 


vente, location, échange. Ecrire 
2* '-054, «ta Monde» PubHcaé. 
fcéte ~l tiiïrni TTITT Paris4*. 


S *■. 


rniFT ‘■■i 


a P- Tt cft 



Photoaraphe chevronné 


format, 

aide en secrétariat. T.- 359-40-75, 



_ EGLISE DE BOULOGNE 
Ds Imm. p. de t„ entièr. rénové, 
appts occupés 3 et 4 Pièces. 
JOUBERT ET ANDReT^ 
.5. rue Alphonse-defieurtlle, 

Parts-77*. T. : 622-42-11, P. 26. 


CHENNEVIERE* Pav. itf p. de 
tanta, llv. + i ctu 2 sanfî., 
jardin. Bar. 2 voffures, terrassa> 
èrnpace. T. sasei-20 préf. matin. 


Rech. sur EN6HIEN ou Bmrt 
Pav* wlla, séL -F 3 ch. ou 
terrains. Tfi. 


Vends terrain da 9.000 
PJWdmlté immédiate, étad — 
telle vue panoramique, pro- 
che Satnt-Maadmln (Var). Ecr. 
FAU Emile « La MOriàro » 
SAINT-MAXIMIN ou 


MO HTFORT -LAMAU RY (près) 
-création 


lots dlspon. 5 
12 F le “q. Ti 


ha« tta 
fiéPh. : 


MOHTLUHS^UR-LOffiE 

A vendre 1.999 m2 terrain vfab. 
fer. m 6J39, « ta Monde » Pute, 
& r. des Italiens, 75427 Partes*. 


occasions 


Achat-rente, tous Mieux, bril- 
lants, argenterie- PERRONO, 
4 Chaunée-d'Antfn. OPERA. 


Jes annonces classées du 

Sforit 

sont reçues par téléphone 

233.44.31 

233.44.2! 












LA VIE 




LA NOUVELLE POUTIQOE FBANÇA1SE ET L'EUROPE 

IL — Quelles perspectives ? 


Par PHILIPPE LEMAITRE 


Dans un premier arücls (« la 
Mond» » du 3 Mpdembre). JPhi- 

lippe Lemaître « exposé les ' . • '. ’ ’ ^ - 

p rîTigrpjm.^ . twfl f qui *’op- . QU eue suggère quelques amena- • renouvellement par la CJ3J3. du 
posant aujourd'hui é une ze- sëtteuts lzistjtntbnrniels. ' Repre- " :prSt de L8 milliard de doUare 4t 
limce TÉxitaMa da la canstnxr- =«as us peu en détail les prirtd- l’Italie, qui vient à expiration en 

pâux. points de cette ébauche de 
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üpn auiupaann» «n 
depuis deux ans î. la crise 
économique, la xoéSancë enté- 
risaîne et Tattitude négative 
du gouTcntevent travailliste. 

Que peut Cadre, le gouvernement 
de Paris pour aller de l'avant 
dans les cir cti nsta noes actuelles? 
En juillet,- le plan de relance 
français n'était pas -prêt mais 
M. Sauvagnargues donnait déjà 
quelques premières toriteationa 
devant le Parlement européen, 
puis devant la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale. Zl citait' . alors , comme 
priorités le respect des engage- 
ments extérieurs, autrement dit 
l'achèvement des - négociations 
engagées -par ta CJSJS. en vue de 
conclure des accords préférentiels, 
d'une part, avec les pays de la 
Méditerranée {Espagne, IsraS, 
Algérie, Maroc, Tunisie et 
Mattéi, d'autre part, avec les 
quarante-quatre pays d’Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique, la 
défense de l'acquis communau- 


prognunme de- relance. 

Le renjorcemsnt de Vaut quis 
communautaire > ? Préserver la 
libre circulation des produits 
industriels et le Marché commun 
agricole constitue en soi on 
objectif considérable. Combler lès 
lézardes -de l'Europe verte alors 
que l'inflation et la déprédation 
de la monnaie Sévissent- de façon 
■ variable d’un Etat membre à 
l'autre ne sera - pas commode, 
même ri la poUtique agricole 
oommtme continue; par bonheur, 
A bénéficier d’un» conjoncture 
internationale favorable caracté- 
risée, pour plusieurs grands pro- 
duits — céréales, sucre; ' riz, — 
par des cours mondiaux supé- 
rieurs aux prix eu r opéens. 

En fait, pouf éviter le retour au 
nlniartn marchés, qui 

signifierait bien vite la dislocation 
de r union douanière agricole et 
industrielle, r essentiel est de faire 
en sorte que l'écart entre les 
situations économiques des diffé- 
rents pays ne se creuse ds façon 


septembre,, n'aurait pas du tout la 
même signjflcation 'politique et 
psychologique— et. où son carac- 
tère communautaire sera très 


clairement proclamé. En d’autres 
termes, il faut que l’aide consen- 
tie à l’Italie avec le produit de 
Tempmnt ne s'inscrive pas — ne 
se c perdes pas, est -on tenté 
d'écrire — dans un vaste pro- 
gramme international, de souri en 
financier .aux gouvernements 
d'Europe. 


Un exercice limité 


De l’élaboration d’une politique 
énergétique commune, les Neuf 
parlent depuis longtemps, mais 
Jusqu'ici sans succès. Le gouverne- 
ment français dev-ait faire preuve 
de qualités- roanrenvrières exem- 
plaires pour arriver & des résultats 
concrets, car la situation se pré- 
sente wus un jour très compliqué. 
RésrnnnmK-ep brièvement. les. don- 
nées : lors de la conférence qui a 
rassemblé les treize 'principaux 
pays co nso mma teurs rie pétrole, 
en février. A. 'Washington, les 
Américains ont « cassé » les vel- 
léités manifestées, quelques se- 
maines plus tôt & Copenhague, par 
les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment des Neuf de doter la CJSLE. 
d’une politique commune de 
l’énergie. Selon Washington, les 
remèdes à la crise pétrolière doi- 
vent être recherchés par Tensem- 


possibLe ? On peut raisonnable- 
ment penser que le gouvernement 
français s'emploiera plutôt & les 
contournez. Comment ? En ne 
Cherchant pas a imposer vaille 
que vaille une coopération euro- 
péenne qui se démarquerait de 
façon branchée de la politique 
américaine et, aussi, en renon 
çant a des objectifs trop ambi- 
tieux- On pourrait, par exemple.' 
se contente r de demander aux 
Neuf de s'engager A coopérer 
pour développer, de façon ration- 
nelle et cordonnée, leur propre 
production énergétique : gaz. pé- 
trole. énergie nucléaire, charbon. 
Mai» on abandonnerait provisoire- 
ment l’idée — jugée pourtant jus- 
qu'ici comme essentielle par Paris 
— de mettre en place une organi 
sation commune du marché du 
pétrole impliquant Phares anisa 


taire et la /WtwWon d’une poil- __ s w _ 

tique de l'énergie, un w< w«iw i et I» Tw/tm» ble des pays •cope onunafteui s, sous tàon des prix et la surveillance de 

■_ - . . I. iKunHm Xas TTni, a* Cl VutMM i(i» MMimmnlu TT 


outre, la France proposera de 
rendre plus étroite la concerta- 
tion politique. On S’attend aussi 


d’empêcher que Pnn ou rentre des 
Etats membres ne se trouve 
acculé & la banqueroute. 


Un emprunt commmimitaxre 


POUT muiTTtwiiT Tm mjnrm^ -m 
d'homogénéité entre leurs écono- 
mies, les ministres des finances 
réunis A Bruxelles le 15 . juillet 
se sont engagés & faire effort 
pour rendre plus effective et plus 
efficace la coordtnaaon de leur 
politique conjoncturelle. A oetfie 
fin, M. Fourcade a déjà annoncé 
que les ministres des finances se 
réuniraient désarmais une fois 
par mois Cette concertation ren- 
forcée. dont le but. est de rendre 
les politiques économiques compa- 
tibles entre elles, ne constitue 
peut-être pas une forme specta- 
culaire et mobilisatrice de relance 
européenne. Menée avec détermi- 
nation üfc 'continuité, ce qui üe 
s’est jamais passé, jusqu'ici oar 
les gouvernements se montraient 


de l’Italie. En- juillet, les minis- 
tres des finances se sont conten- 
tés de «prendre en cansldêra- 
. tlôn » cette proposition. Les 
^ besoins, financiers de l’Italie étant 
conââârables, la question .revient 
déjà suris tapis. Bi dépit dé la 
signUlcatina politique évidente 
(Time -telle opération — elle appa- 
raîtrait comme la réplique ordon- 
née, réfléchie et - autonome de 
l’Europe unie aux troubles de 
l’heure. — il n’est pas certain 
que les Neuf se décideront A 
s'engager résolument dans la voie 
ainsi préconisée par la commis- 
sion. Pourquoi? La garantie com- 
munautaire quH faudrait donner 
aüJT détenteurs dé capitaux 
acceptant de souscrire à .un tû 
.emprunt — aux producteurs de 


peu disposés & accepter que les- .pétrole no tamm e n t — - serait en 


pays partenaires disposent . d’un 
droit de regard dans leurs pro- 
pres affaires, elle devrait per- 
mettre cependant d’atténuer peu 
à peu les différences existant 
entre les Etats membres. C’est là 
une œuvre de longue baleine ; 
elle n’ira sans doute pas sans 
déceptions, ‘ mais elle est indis- 
pensable. 

La seconde tâche est d’éviter 
qu’un Etat membre ne tombe en 
faillite : une catastrophe' écono- 
mique dans un des paya de la 
Communauté aurait toute chance 
■d’être fatale â celle-ci. En fait, Les 
Neuf, s’ils voulaient mettre & pro- 
fit la situation de crise pour res- 
serrer leurs fiers et raffermir leur 
solidarité, pourraient concevoir en 
commun un plan de sauvetage 
ripstiné à bénéficier aux Etats 
membres les plus gravement me- 
nacés. Cest pour tirer ainsi parti 
des circonstances que la Com- 
mission a récemment proposé de 
lancer sur le marché internatio- 
nal un grand emprunt commu- 
nautaire dont lejproduit — autour 
de 5 milliards de dollars — serait 
mis â la disposition des Etats 
membres éprouvant les difficultés 
les plus vives, et en . premier lieu 


fait une garantie . allemande, et 
cette perspective ne suscite guère 
d'enthousiasme â .Bonn. Far ail- 


la direction des Etats-Unis, et il 
rie peut, per conséquent, exister 
de voie - européenne autonome, 
notamment • pour -négocier des 
araragerognts avec les pays pro- 
ducteurs. La. France, qui ne par- 
tageait pas ce point, de vue, a re- 
fusé de participer aux travaux du 
«groupe des Douze» (les Etats- 
Unis, les Neuf, moins la France, le 
Japon et la .Norvège) créé à la 
suite de la conférence de Washing- 
ton. En juillet, IL Sanyagnargues 
a fait savoir qu’il estimait le pro- 
gramme de répartition du pétrole 
disponible en cas de crise, mis au 
point par ce «groupe des Douze» 
peu adapté aux besoins de la France 
et de la Communauté. Jusqu Aptes 
ample informé, notre pays reste 
donc â l’écart de Fopér&tion 
conduite sous la houlette améri- 
caine. La première question est la 
suivante : les Neuf sont-ils. en me- 
sure d'entreprendre éaiSeiàhft dhe 
action d’envergure alors qu'ils res- 
tent divisés sur' les modalités et 
les limites de la coopération éner- 
gétique avec les Etats-Unis? 81 
d'aventure un 


l'activité ries compagnies. U reste 
à savoir quelles seraient les vertus 
d’un exercice aussi limité. 

Quant â la coopération politi- 
que et aux aménagements institu- 
tionnels, le ministre fiançais des 
affaires étrangères ne manque 
pas une occasion d’en vanter les 
méritée, se félicitant notamment 
— même al l’exemple peut para! 
tre mal choisi — de la position 
commune adoptée par les Neuf 
lors du déclenchement de la crise 
chypriote. On S’attend que 
Paris — faute dé thèmes die ze 
lance phs concrets — propose 
d'intensifier cette concertation 
diplomatique. Cependant, en cette 
matière, encore bien peu Inexplo- 
rée, Les innovations peuvent-elles 
dépasser ta procédure ? ' 

Au reste, comment ne pas res- 
ter sceptique sur les chances 


venir de cette coopération poli- 
tique' si le dialogue euro-arabe, 
qui est pour r instant son finit 
le plus prestigieux, ne donne que 
des résultats médiocres ? L’hosti- 
lité bruyante des Etats-Unis et 
compromis était 'les réticences que celle-ci a pro- 


trouvé pour régi» ce problème voquées, en écho, chez plusieurs 


leurs, les Allemands, les An g lais , - • des relations euro-américaines, il Etats membres font que l’opéra- 


voire tas Italiens, ne -semblent 
pas tout à fait convaincus de 
l 1 opportun ité de mettre en place 
un dispositif de drainage de capi- 
taux, puis de concours mutuels, 
spécifiquement communautaires. 
Par habitude; par inclinaison 
politique aussi, le flbanceMer de 
l’échiquier et le gouverneur de la 
Banque d’Italie préfèrent faire 
confianee aux circuits financière 
traditionnels et surtout â l’aide 
américaine. De son côté, le gou- 
vernement' allemand, outre son 
manque d’entrain à jouer le .rôle 
de caution, est. par tradition, peu 
attiré par les entreprises suscep- 
tibles d’être interprétées comme 
marquant une prise de distance 
â l'égard de la communauté d’in- 
térêt atlantique. 

H faut espérer que Paris vou- 
dra et réussira à convaincre le 
gouvernement fédéral, dent, noos 
venons de ta voir, la position est 
déterminante dans cette affaire. 
L'opération n’aura vertn de 
relance que dans la mesure où 
elle sera massive. — on .simple 


faudrait encore, pour pouvoir aller 
de l’avant, vaincre tas réticences 
des. Anglais. Ceux-ci confiants 
dans ta richesse de leurs gise- 
ments de la mer du Nord, se mon- 
trait résolument hostiles à la misa 
en place d’une politique commune 
dont ils craignent qu’elle, serait 
inévitablement dirigiste et parta- 
geas». 

Vaincre de tels obstacles est-ü 


tien s'est engagée dans des con- 
ditions peu convaincantes. En 
effet, quel serait le sens d’un dia- 
logue euro-arabe où l’on parle- 
rait à. peine de pétrole et de flux 
financiers? la relance, en ma- 
tière de coopération politique, ne 
devrait-elle pas surtout consister 
à faire en sorte que cb fameux 
dialogue ne tourne pas â la cari 
caixtre ? 


Le rôle du Parlement européen 


Certains esprits vigilants, gaul- 
listes et communistes, se sont 
préoccupés des propos tenus par 
M. Chirac, fin juillet, à 
Copenhague, sur l’appui que don- 
nerait la France à d’éventuels 
transferts de souveraineté au 
profit des institutions de la Com- 
munauté: Ces réactions,' notons-ie 
au passage, révèlent une éton- 
nante pesanteur - de mentalité. 
Car il est bien évident que la 
querelle du pouvoir supranational 
telle qu’elle se posait du temps 
du général de Gaulle et de Wal- 
ter ' Hallstein, le premier prést- 
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MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
ET DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


NUMÉRO : 74-14 


La Société Nationale de Constructions Mécaniques (Division 
Commerciale Equipements Industriels) lance un Appel d'offres Inter- 
national pour lo fourniture de ! Matériel pour injection et. soLrf flog e 
plastique. Les fournisseurs intéressés par le présent Appel d'offres 
peuvent retirer le cahier des 1 charges à l'adresse suivante : 

SONACOME - D.C.E.I. 

Avenue de 1'À.L.N., B.P. 72 EL-HARRACH (ALGER) 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe cachetée , 
l'enveloppe extérieure portant obligatoirement la mention : APPEL 

D'OFFRES N* 74- U - NE PAS OUVRIR à l'adresse indiquée ci-dessus 
avant le 15 octobre 1974, terme de rigueur, le cachet de le poste 
faisant foi. 


CADRES 


Désnmc de dns^pr 
ai améfiorer votre sta&tiui 

G F C 

Groupement Français de. 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste A 
votre mesure 


Très umbreuses références 
Premier entretien . sur. R.-V. 
. et sans engagement 

G FC SA 

103, nie de ta. Pompe 
PARIS XVI- 
553.89.29 et 87.55 
Notre Cabinet 

irtstpasm bureau depbmement 


dent de la Commission, est dé- 
passée En vérité, l’activisme instt 
tatia nne L qui, répétocs-le, corres- 
pond à une attitude anachro- 
cfaronlqse, ne paraît nullement 
guetter l’actuel gouvernement 
français. Aü reste; M. Saova- 
gnargoes a Indiqué devant l’as- 
semblée de Strasbourg quH était 
hostile à toute fuite en avant 
institutionnelle. Jadis, le gouver- 
nement français réagissait de 
façon négative 

à l'idée de r éformes institution 
Belles. M. Chirac, soucieux d’éli- 
miner les sources de conflits 
inutiles et dêpessés avec les gou- 
vernements partenaires, a. semble- 
t-il. simplement tenu & faire 
comprendre que la France adop- 
terait désormais une attitude plus 
modérée et, le cas échéant, ne 
ferait pas obstacle A des trans- 
ferts de compétence ri le déve- 
loppement d'une politique com- 
mune — énergétique, monétaire; 
industrielle — tes rendait néces- 
saires. ' Quelles peuvent être les 
suites concrètes d’un tri état 
d’esprit au . cours des prochains 
mois ? Sans doute modestes sL 
comme an peut te redouter, ta 
cheminement des politiques com- 
munes demeure tant Cependant, 
pour mettre fin à une telle que- 
relle qui altère notamment la 
. bonne harmonie des relations 
avec tas Pays-Bas, Paris pourrait 
accepter de confier un rôle accru 
au Parlement européen. 

Ce serait Là un geste de bonne 
volonté, révélateur d'une diplo- 
matie qui, ayant renoncé à lutter 
ptad à pied pour imposer l’idée 
de la Communiant* qui était la 
ricane depuis plus de dix ans, 
incline désormais à jouer ta 
conciliation et la persuasion pour 
tenter, malgré tout, d’aller de 
l'avttnt. Q reste à savoir si cette 
diplomatie . de I Vrtnnwmindwmwn l; 
peut permettre d’atteindre des 
résultats qui ne soteng pas déri- 
soires- II est permis d’en douter. : 
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Quand vous saurez 
comment nous sommes devenus 
une grande banque internationale, 
notre nom 

ne vous étonnera plus. 

Aujourd’hui, Chemical Bank est une 
des premières banques mondiales, Nous 
traitons avec plus de 80% des compagnies 
dont le chiffre d affaires dépasse 2 milliards 
de dollars. Notre réseau mondial de services 
est si étendu que , quel que soit le champ 
d’activité de votre entreprise, nous sommes 
en mesure de vous apporter le soutien 
bancaire dont vous avez besoin. Mais, fl y a 
150 ans, nous n étions même pas une banque. 

Nous étions la New York Chemical Manu- 
facturing Company, située dans une zone 
rurale de Manhattan, appelée Greenwich 
Village. 


^«'IP 

'4\v.!v.:ik m, Mnv 
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Le passé de Chemical Bank. 

. Bien avant que nous ne soyons connus 
comme banque, nous étions déjà une entre- 
prise d’hommes d’affaires. Un fabricant 
local de peinture, un pharmacien, et le pro- 
priétaire d’un grand magasin d’alimentation 
new-yorkais en furent les fbndateurs.En 1824, 
nous introduisions une requête pour obtenir 
une licence bancaire. Un peu plus tard, le 
privilège nous fut accordé. Depuis lors, bien 

des. choses ont changé. D’une part, nous ne 

fabriquons pluscTe produits chimiques. : 
D’autre part, nous ne demandons plus à nos 
caissiers d’habiter au-dessus de la salle des 
coffres pour "garder au mieux les fonds de 
la banque!* 


En 1917, nous occupions le 129ème rang 
dans la hiérarchie bancaire des Etats-Unis. 
Aujourd’hui, nous occupons la sixième place, 
et nous ne cessons de nous développer En 
l’espace d’un an, nous avons ouvert de 
nouveaux bureaux à Beyrouth, Chicago, 

■ Milan, Djakarta, Singapour et dans les Iles 
Anglo-Normandes. A tout moment, nous 
approvisionnons les hommes d’affaires en 
énergie financière pour faire face à la 
demande toujours changeante du monde 
des affaires. Dans tous les domaines. Depuis 
le financement de produits et de projets dans 
les marchés en plein développement du 
Moyen- et de l’Extrême-Orient, jusqu’aux 
programmes spécialement conçus, compre- 
nant le leasing ainsi que le financement 
commercial et industriel et le factoring. 

L’avenir de Chemical Bank. 

De nouveaux marchés se développent, 
et nous y jouerons un rôle encore plus 
important comme banque internationale. 

En renforçant notre position dans les prin- 
cipaux marchés du monde t en offrant un 
éventail toujours plus vaste de services 
financiers. En Europe et dans le monde 
entier 

Chemical Bank dans le monde. 

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau - 
75116 Paris - Tel.: 720-74-30. 

Siège central: New York. 

Les Bermudes.Beyrouth, Birmingham, Bogota, 
Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, Chicago, 
Djakarta, Francfort, Hong Kong, Iles Anglo- 
Normandes, Londres, Madrid, Manille, 
Mexico, Milan, Monrovia, Nassau, Paris, 

Rio de Janeiro, San Francisco, Sao Paulo, 
Singapour Sydney, Tokyo, Vienne et 
Zurich. 

CiemicalBanc 

International business : When needs 

are financial, the reaction is ChemicaL 


! 


mura 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA MISE EN ROUTE DE L'OPERATION «COUP DE FREIN SUR LES PRIX» 


AL Fourcade : il s'agît de retrouver 
un rythme de hausse compatible 
avec la stabilité de notre monnaie 


En 1963, défâ... 


Déjà, à la fin de septembre 
1363 . le ministère, de Vêccmo- 


< Dans un pays démocratique, 
le freinage des prix nécessite 
l’action positive des com m erçants 
et des consommateurs ». a déclaré 
M. Jean-Pierre Fourcade en pré- 
sentant & la presse lundi 2 sep- 
tembre l’opération i Frein sur 
les prix b, qu’il veut < spectacu- 
laire b. Le ministre de r économie 
et des finance» était entouré de 
M. Vincent Ansquer, ministre du 
commerce et de l'artisanat, et 
(Tune demi-douzaine de respon- 
sables <T organisations profession- 
nelles de commerçants grands ou 
petit». 


LES ARTICLES-FREINS 
MOIS PAR MOIS 


seftembhe 


AI.nVTKNT &TION - camembertc, 
pâtes alimentaires. esté. Jam- 
bon, nvdnon, margarines et 
graisses végétales, yaourts. 
Tins de paya 

EQUIPEMENT DE UEGOUEB ï 
coptes, cahiers, reliures, trous- 
ses, fourre-tout, stylos, feutres 
scolaires, articles de dessin, 
bottes de peinture, étayons 
de couleur, cartables et ser- 
viettes d’écolier, etc. 

VETEMENTS ET SOUS-VETE- 
MENTS DE L’ENTANT. 

CHAUSSURES D'ENFANT. 


c Nous sommes arrives à un 
néoeau d’inflation gui est destruc- 
teur, a poursuivi le ministre. 21 
ne s’agit pas de revenir à la sta- 
bilité des prix, S s’agit de retrou- 
ver un rythme de hausse compa- 
tible avec la stabilité de notre 
monnaie. Nous souhaitons Que 
cette opération soit un détonateur. 
Dans un temps de violence et de 
morosité, où souvent le manche 
de pioche et le pavé remplacent 
Vargument, Ü est nécessaire de 
prouver que, par la concertation, 
on peut tcTfoer A des résultats. 
Ce n’est pas la panacée, mais c 'est 
le témoignage de la part des com- 
merçants tP un changement de 
mentalité. » Les objectifs de 
M. Fourcade restent de ramener 
la h an b» mensuelle des nrl * (oui 
pourrait être de U % en août) 
à (LS ou 0,8 * en fin d’année. 

Le moment paraît très favo- 
rable an ministre de r économie et 
des finances pour s'engager dans 
a cette voie libérale qui n'est pas 


mis et des finances avait 
lancé une opération dite des 
« 100 000 points de vente » gui; 
par bien des aspects, peut 


re comparée d Factuelle opé- 
ration s baisse, de 5 % ». Les 
grands magasins, les maga- 
sins populaires, les succursa- 
listes, les coopératives, les 
chatoies volontaires, les grou- 
pements d’achat, avaient 
donné leur accord pour réduire 
d'environ s % les prix <fun 
certain nombre de produits : 
de fin septembre au 20 octobre 
1363. la biscuiterie, les pro- 
duits <? entretien f cirage , 
encaustique, savon, eau de 
Javel, poudre à récurer) ; du 
21 octobre au 3 novembre, le 
café, le thé, les petits déjeu- 
ners, les petits pats, la vais- 
selle, la verrerie; du 4 an 
17 novembre, les pâtes ali- 
mentaires, les bonifions et 
potages, les savonnettes. 


même temps que le plan de 
stabilisation voulu par le 
général de Qavl le pour cal- 
mer la surchauffe, avivée par 
F arrivée en France des rapa- 
triés d Algérie, eOa avait 


donné des effets apprécia- 
bles : les prix des produits 
alimentaires (les principaux 
concernés par ropératkm), 
qui avaient augmenté de 12 %, 
puis de 03 % au cours des 
deuxième et troisième trimes- 
tres de 1963. n’avaient pro- 
gressé que de 02 % au qua- 
trième trimestre, puis encore 
de 02 % au premier trimestre 
de l’année 2964. 

Mais ü est difficile de faire 
la part dans ce succès de 
^opération « 100000 points de 
vente b et dm mouvement 
conjoncturel qui, de lui-même, 
était plus favorable On flam- 
bée de consommation provo- 
quée par le retour des rapa- 
triés était sur le point de 
réteindre à la fin de 1963). 

Quels sont les résultats 
attendus, cette fols, par le 
gouverneme nt sur l'indice des 
prix ? M. Fourcade a refusé 
de répondre à cette question, 
mais selon nas informations 
les pouvoirs publics espèrent 
un ralentissement de 02 % i 
02 % par mois pendant trois 
mois. Globalement , le frei- 
nage serait donc de 02 % à 
02 %• Ce ne serait pas négli- 
geable. 

En 1963, M. Giscard <PBs- 
taing , ministre de t économie 
et des finances, avait pour 
conseiller technique A son 
cabinet M. J.- P. Fourcade-, 
AL V. 


dentifrices et Shampooings ; 
enfin, du 16 novembre au 


celle de Za fadltté a : le prix du 
pétrole a atteint un palier et les 


hausses éventuelles seraient « sans 
com mun e mesure avec celles qui 
les ont précédées >; les nuises 
matières premières industrielles 


1 er décembre, les conserves de 
poisson, les confitures et con- 
serves de fruits. Ta papeterie. 


Importées connaissent une baisse 
relative et variable de leurs prix : 


relative et variable de leurs prix ; 
le cours du franc par rapport an 
mark et au dollar a tendance & 
se relever depuis le mois de mal ; 


enfin, l'économie française 
connaît une conjoncture phu fa- 


OCTOBRE 


vorable puisque c F équilibre entre 
V offre et la demande Commence 
à être mieux assuré ». En revan- 


AXJMBNTATZON i plus alimen- 
taires, chocolat en tablettes, 
conserves de viande, vins 
d'appellation d’origine contrô- 
lée, yaourts, café. 

BONNETERIE ET CHBtQSEBJE 
pou hommes et femme*. 

EQUIPEMENT DE LA MAISON : 
mobiliers de çntelne, articles 
de ménage en plastique, 
petits appareils électriques 
{ménagers et de toilette), 
asplratenza, articles d'hygiène 
A basa de papier, papier 
peint, cires Hqaldes, *»to lus- 
trants, savons, détergents, 
verrerie de table, vaisselle, 
linge de maison, cycles. 


à être mieux assuré ». En revan- 
che, « les co mp or teme nts restent 
inflationnistes ». L’opération 
« Frein sur les prix » est donc 
basée sur le volontariat et 
s' a dresse & tous les commerçants ; 
ceux-d S’engageront & pratiquer 
une baisse de 5 % sur les «arti- 
cles freins» du mois (voir liste 
ci-contre), baisse prélevée sur les 
marges bénéficiaires. Le marquage 
de ces prix se fera avee une très 


H e xis t e pourtant une dif- 
férence tris importante entre 
les opérations 1963 et 1976: 
ü y a oœe ans, la baisse ne 
s’appliquait qu’à quelques 
articles f parfois un seul) de 
chaque catégorie de produits. 
Cette fois, ce sont toutes les 
marques tFtne catégorie de 
produits qui sont concernées. 

Quels avaient été les résul- 
tats de Fopératicm c 200 000 
points de vente s? foncée en 


grande souplesse : marquage du 
seul pclx nouveau, affichage si- 


multané de l'ancien et du nouveau 
prix ou escompte de caisse para- 


pnx ou escompte de caisse pra- 
tiqué & la caisse où le client 
paiera. Cette opération est sou- 



NOVEMBRE 


ALIMENTATION i conserves de 
viande, jambon, saucisson, 
légumes secs, dz, fins de 
qualité supérieure, chocolat 
en tablettes. 


HABILLEMENT s tricota, pulls 
pour hommes et femmes. 
prôt-A-porter pour hommes 
(costumes, pantalon», vestes, 
Imperméables, pardessus); prêt* 
à- porter pour femmes (robes, 
pantalons, vestes, jupes, vê- 
tements de piale, manteaux); 
vêtements de ttavafl. 


tenue par une large action publi- 
citaire : la simple im|*T Hwd «n des 
affiches et affichettes qui orne- 
ront les vitrines des « volontaires » 
a coûté an g o uvernement 1 mil- 
lion de francs. Jusqu’ici, deux 
cent mitte c ommerç an te y parti- 
cipent. Les commercants très spé- 
cialisés, dont le chiffre d’affaires 
pourrait souffrir de cette baisse 
volontaire, pourront dRiimniter 
aux fonctionnaires des impôts de 
réviser les acomptes qu’ils ver- 
sent (les forfaits sont fixés depuis 
Juillet), e t l'opération ne s’étendra 
pour eux que sur un mois, alors 
que pour les commerces wan spé- 
cialisés elle durera trois mnis ; 
c 2a durée compense la spéciali- 
sation », précise le ministre. En 
revanche, si les engagements pris 



■jmm 




CORRESPONDANCE 


par les commerçants ne sont pas 
tenus, les abus po ur raient faire 


s, les abus pourraient faire 
st de poursuites pour publl- 
mensongèrfe. 



(Dessin de SONNAFFA) 


Une lettre 

de l’ancien président 
des Tanneries françaises 


remues 


Nous avons reçu de M. Maurice 
P. Sidem, ancien président des 
Tanneries françaises réunies, la 
lettre suivante 

Les propos prêtés à mon égard 
A un syndicaliste par l'article 
paru dans le Monde du 27 août 
sous le titre « Tout oser pour 
vivre » m’oblige & user de mon 
droit de réponse conformément 
& la loL _ 

On syndicaliste étranger A 
l’entreprise, dans une atmosphère 
de kermesse, accompagnée de 
distribution de boisson, a pu se 
laisser aller A prononcer des 
phrases irresponsables, et à lan- 
cer des accusations aussi énormes 
qu’invraisemblables— 

Or vous connaissiez la situa- 
tion de l'entreprise pour avoir 
publié, en octobre 1973, un avis 
aux actionnaires des Tanneries 


En matière de .prix industriels, 
les accords de programmation 
serait renouvelés Je 1" octobre 
prochain selon des modalités en- 
core & rétude. Nous allons durcir 
sur quelques points les accords », 
a déclaré M. Fourcade, pour ren- 
dre plus contrôlable la répercus- 
s o n des variations de pHr des 
matières premières et pour éviter 
les ■ débordements ». 


Vaincre le scepticisme des Français 


(Suite de la première pagej Les limites de l’action psycho- 


Le ministre s enfin Insisté sur le 
tôle accru que Joueront la sur- 
veillance des prix, le Comité na- 
tional des prix «Jn-ri que les co- j 
mités départementaux. 


Enfin, si le ministre de réco- 
nomie et des finances a bien Pin- 
tention de resserrer les écrous des 
accords de programmation- avec 
les secteurs lndustrlelB, fi n'en- 
visage pas, au nom du libéralisme 
économique, de S’attaquer avec 
vigueur aux fausses ■ Innovations, 
qui permettent aux industriels, 
sans risquer les foudres de 
F administration, d'échapper aux 
contrainte» de leurs engagements. 


Logique du gouvernement se font 
particulièrement sentir si l’an 
considère la faibles» des moyens 
de contrôle et la légèreté des 
sanctions qui fra ppent les comte- 


. qu'il s’agisse du non- 
respect de mesures réglemen- 
taires ou d'engagements pris 
Jugement. Ces limites sont d’ail- 
leurs d’autant plus vite atteintes 
que les mécanismes de la forma- 
tion des prix restent mystérieux : 
le comité vi»ttr>n«i des prfr vient 
seulement d ‘entre pr endre des 
études sérieuses pour lever un 
coin dn voile et, pour louable 
qu’elle soit, cette initiative reste 
bten tardive, après pins de dix 
ans de politique suivie en ma- 
tière de prix. 


Un ancien directeur de l’industrie 


devenu ouvrier témoigne... 



JOSÉE DOYËRE. 


françaises réunies signé de son 
président, annonçant de très 
lourdes pertes pour 1973 et résu- 
mant les causes de celles-ci. 

Le prix du «d* brut a subi 
entre Juin 1971 et février 1974 des 
variations vertigineuses ; hausse 
environ de 600 %. baisse de 50 ïfc, 
puis nouvelle hausse ; notre ma- 
tière première a été exportée & 
concurrence des deux tiers de la 
production ; la hausse du pétrole 
et de ses dérivés dont nous 
sommes gros consommateurs n'a 
pu être répercutée sur les 
contrats de vente en cours. 

L'ensemble de la profession est, 
béLlas 1 touché par ces facteurs, et 
son fonds de roulement global 
par rapport & son chiffre d’af- 
faires annuel tend vers 0. Cette 
conjoncture — analyse des pertes, 
mesure d’ordre général permet- 
tant de renverser la situation — a 
été longuement exposée depuis 
plus d’un an aux collèges légaux 
représentatifs de l'entreprise. 

j’ajouterai enfin, en oe qui 
me concerne personnellement 
que, pour se permettre l'orgueil de 
se décerner le titre de < Napo- 
léon du cuir », celui-ci devrait 
au mnin« m paraître ». J'ai tra- 
vaillé et travaille loin des 
hffnn ffç r s et des représentations 
pouf défendre un métier particu- 
lièrement noble et l'organiser. 


cherche la justice 


"Un itinéraire assez extraordinaires on retrouve là les 
accents de Simone Weü et Georges Friedman— un Dvre 
qui est à la fois un témoignage et tme méditation." 

Pierre Drouin - LE MONDE 


• Licenciements à Montpellier. 
— A la demande de la mise en 
liquidation judiciaire de l’usina 
textile Vanü. les cent soixante- 
dix .salariés de l’entreprise (en 
majorité des femmes) sont 
oés de licenciement & compter du 
31 octobre. 


“ Parmi eux. Jean Girette, ce polytechnicien qui fut un grand 
patron de la S.N.C.F., puis a voulu vivre en ouvrier, et a 
travaillé en usine plusieurs années, il en a sorti un livre 
passionnant.'' 

Guy Sfthon - LE NOUVEL OBSERVATEUR 


" Qu’Ils lisent Girette. C'est -beaucoup mieux que le “mou- 
vement de ['histoire”. C’est le voile levé sur la manière 
dont l’homme peut faire l'histoire.” 

Jean de Fabrègucs - FRANCE CATHOLIQUE 


_ • Jean. VÜnet, évêque j 

de Salnt-Dié, à l’issue de la messe 
solennelle célébrée lundi à Slon 
(Meurthe-et-Moselle), devant 
mille cinq cents pèlerins TOegiens, 
a é voqué. rittr|g uzl message, la 
situation économique des Vosges, 
et notamment csUe de la vallée 
du Babodeau. après l’annonce du 
licenciement de trois cents per- 
sonnes & l’usine £LA_ Coiroy de 
Sezumes : « N oua devons condam- 
ner. en paroles comme en actes, 


«toriWfJe pape Va fait bien dei 
fois, la loi de Ut justifie qui régit 


“Mon livre est rassurant dans la mesura où Je récuse la 
lutte des classes. Mais certaines des mesurés que je sug- 
gère sont révolutionnaires. Je souhaite- que cette révolu- 
tion soit faite dans un effort commun.’* 

Interview de Henri Ttttcq - LA CROIX 


“Oui, écrit-il^ j’ai besoin du regard de l’autre. Et seul le 
dialogue ouvert psut me permettre d’accéder A ce que 
volt feutra-." 

Yvonne Chauffln - LE PELERIN 


EDITIONS FRANCE-EMPIRE 


trop souvent Vicmtomle mondiale 
et dont taie situation actuelle 
df entreprises des Vosges est sans 
doute une retombée lamentable, 
et redoutable en (Vautres cas 
demain. Nous ne devons accep- 
ter le règne arbitraire de. 
l’argent sans Ame. Nous devons 
écouter, txmtpren&re, soutenir ceux 
qui sont vfatmea de telles situa- 
tions et ceux qui luttent pour 
que les hommes ne mourant pas 
dans le climat étouffant de Vèco- 

homie actuelle, comme on lutte 

SffÜfJ ?** <p “ 




HL Chirac : la première nécessité 


c est de restreindre le crédit 


« L’opinion a tendance à trou- 
ver que les mesures mises en 
œuvre pour lutter contre l’infla- 
tion sont insuffisantes. Néan- 
moins, ü partir du moment où ces 
■mesures s'appliquent aux activi- 
tés de chacun, à ce moment-là 
l’opinion proteste hautement en 
disant que c’est intolérable, que 
les contraintes sont inadmissibles 
et que les résultats ne peuvent 


être que catastrophiques, surtout 
pour remploi, et notamment en 
matière de restriction des créons, 
ce qui est resœntiel du disposait 
de lutte anti-inflation », a déclare 
M_ ohirac dans n n| ’ Interview 
accordée & France-Soir : « La 
première nécessité en matière de 
lutte contre la hausse des prix. 
a ajouté M. Chirac, c’est de res- 
treindre le crédit. » ■ 

Interrogé sur les propos de 


M. SÉGUY : te premier ministre s'exprime en politicien hostile 
aux syndicats. 


ML Georges Séguy, secrétaire particulièrement d la C.G.T.sdu 
général de la C.G.T, dès qu’il eu* arrière-pensées politiques ». Cette 


pris connaissance des déclarations façon mesqusne et malveillante 
de M. relira , nous a exprimé son d’envisager les relations avec les 


point de vue, ce mardi en fin de interlocuteurs syndicaux va à Tes 


matinée : 


contre de la recherche responsable 


« En annonçant ridée d’un plan des solutions qu'appellent la vague 


cohérent de lutte contre P tnfta 
tion. nous avons voulu être res 


des hausses des prix et la 
fièvre inflationniste. En Foccur- 


ponsabies constructifs et réalistes, rence, c'est beaucoup plus le p OU- 
Nous Posons fait avec la volonté ticien hostile aux syndicats ou - 


d’élever le débat et de crier par vrie re que le premier ministre qui 
avance des conditions propices à s’est exprimé en M. Chirac. Cela 


une négociation sérieuse. 

» Nous regrettons que le pre- 


n'augure pas très bien du climat 
dans lequel pourront Rengager les 


mter mini st re , avant même Pou- corsoersàtlons avancées entre le 
verture de discussions, ait prêté gouvernement et les centrales syn- 


aux organisations syndicales, et dicales. » 


U MANIFESTATION DU 28 AOUT DEVANT LlLYSÉE 
CONTRE LA VIE CHÈRE 


M. J. Dréan, secrétaire général 
de Ponton syndicale C.G.T. de la 
région pftrlgtprmff, conteste, Hans 
une lettre, la relation publiée par 
le Mondeàe la manifestation de- 
vant l’Elysée contre la vie chère 
le mercredi 28 août (Je Monde du 
30 août). 


Il souligne « la présence mas- 
sive de forces de police et le 
comportement Inadmissible de 
certaines entre elles, bousculant 
et frappant les porte u r s de péti- 
tions contre ta- vie chère ». 
« Toute ta grande presse, assure 
M. Dréan, n'a pas manqué de re- 
lever ce fait, provoqué par la fer- 
meture des portes de P Elysée de- 
vant Faffluence des délégations. » 


« Aucun des participants et 
participantes, écrit encore le se- 
crétaire général de rüJELRP. 
G.G.T., n'a eu le sentiment qu'il 
était mens apprendre à manifes- 
ter, mais chacun considérait au 
contraire que, devant la montée 
des prix (—), il est nécessaire de 
faire conmâtre au président de la 
République les mesures efficaces 


que proposaient les sept organisa- 
tions responsables de ta journée. » 
‘ Enfin M. Dréan rappelle la pu- 
blication d’un communiqué de 
protes ta tion contre l'intervention 
des farces de police et la non- 
réception des délégations, rédigé 
par les organisateurs, et celle 
d'un texte, pans le même sens, de 
la O.G.T. 


Après les incidents de Rochefort 

LE PROCÈS DU LAMPISTE 


(De notre, envoyé spécial.) 

Rochefort — « Mais regardez 
donc cet homme, messieurs I 
Cgst un pauvre diable sans 
cervelle, myope, diabétique — 
un malheureux I Hélas I ' il faut - 
bien sévir. • 

M. Apep, procureur de ta 
République i Rochefort, n'avait 
pas de mots assez humiliants, 
lundi 2 septembre après-midi, 
pour dépeindre M. Gilbert Brfdler, 
le garçon boucher qui, le 29 août 
dernier, avait porté la main 8W 
ta /tige d’fnsfructfon venu poser 
uns nouvelle Ma les scellés sur 
le centre Leclerc- local. Un 
■ lampiste naïf », car homme, 
victime aux yeux du procureur 
d’une campagne orchestrée 
contre rordre établi et Inculpé 
de «violences et voles de frit 
contre un magistrat dans fexer- 
clce de ses fonctions». 

Encore tallatt-U apporter ta 
preuve que r inculpé connaissait 
l’Identité de os magistrat Ce 
■dernier, M. Franot, toge au même 
.tribunal, chargé d’instruire fai- 
blira des seefïés rompus è trois 
reprises sur le magasin Leclerc 
de Rochefort — qui s’est agrandi 
sans permis de construire, — 
viendra témoigner d’une voix 
presque Inaudible qu’il a reçu 
dans le dos tme torts tapa. Celle- 
ci ra précipité au sol. tt ré- 
clamera lui-même r Indulgence 
pour ce brava garçon, larnaia 
condamné et père de quatre 
enfanta. La procureur s’en est 
pria aurtout * aux employeurs qui 
chauffant à blanc leur personnel 
pour les exhorter 1 è la révolte, - 
mata D'hésitant pas A Isa licen- 
cier s’ils adhèrent à un syndicat 
ouvrier ». La défense relouera 
caste assertion en taisant obaer- 
vtù que, dans f unique cas de 
ce genre signalé au centre 
Laclérv local, te conseil - de 
prud’hommes ne s’est pas encore 
pranonoé. 

Entre tas éclata de voix du 
procureur, dans cette modeete 
cane de Justice Manche et nette 
comme un hôpital, on' aurait pu 
entendre une mouche voler. 

” tes Leclerc - présents i Tau- 
dïancs, ss taisaient, observent 
"inculpé, un petit- homme trapu 


d'une quarantaine d'année s qui. 
soua f avalanche des adjectifs 
humiliants, semblait sa replier 
sur lul-méme , Iss épaulea tom- 
bantes. Il est vrai que la public 
avait été soigneusement filtré. 
Seule trente représentants des 
centres Leclerc, sur plusieurs 
centaines de sympathisants ras- 
semblés devant le palais de lus- 
tice, avalent pu franchir, vers 
15 heures, le barrage des forças 
de rordre disposées aux abords 
du tribunal — vingt cars de 
CJÎ.S. sf six autobus bleu nuit 
remplis de gendarmes mobiles. 
Pour éviter le retour de fa • nuit 
chaude m de la semaine dernière 

— au cours de laquelle les adhé- 
rents du C/D-UNATI avalent voulu 
démolir au bulldozer les nou- 
veaux locaux du centre Leclerc 

— toute ta ville était quadrillée 
per des pondéra en arma e dis- 
persés par petits groupes è tous 

■ tes coins de rue, devant la aous- 
préfecture, les banques, la cham- 
bre de commerce et è l’Intérieur 
même de ta mairie aux persten- 
nea aussi cktsea que tas rideaux 
de 1er des boutiquiers. 

Ce ■ déploiement de prudence 
coïncidait avec fea appela as 
calma lancés par M. Edouard 
Leclerc è s es propres troupes 
et «aux. consommateurs de ta 
région » venus en très petit 
nombre assister aux événements. 
Lorsque tomba la sentence — 
trois mois d’emprisonnement, 
dont seulement six lovra, termes 

— aucun murmure ne s’éleva 
de la toute. M. Edouard Leclerc, 
pour sa part, déclara an quittant 
r audience que le réquisitoire dn 
procureur n’ était « qu’un tissu 
de bêtises dignes d'une maî- 
tresse d'école du dlx-nsuvlème 
siècle -. 0 déplorait que tas 
permis de construire soient 
« systématiquement refusés ou 
retardés dans une région où la 
bourgeoisie régne sur toutes tas 
formes de vie» et où « la 
chambre de commerce est le 
Q.G. du CID-UNATT ». 

Quant aux adhérents du ÇIO- 
UNATI, fis ont préféré, tout 
comme les organisations eyndl- 
caiee, s'sq tenir è bne prudents' 
réserve. 1 

JEAN BENOIT. ! 
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m séguy. qui s’est déclaré prêt 
à avec le gouvernement 

d’un pl an tmti-infiationnlste, 
premier ministre a répandu qu’il 
avait l’Intention de rencontrer a 
nouveau les organisations syndi- 
cales c dans les semaines à ve- 
nir ». s Si. a-t-il ajouté, elles 
veulent bien s'associer concrète- 
ment à tme définition d’une poli- 
tique économique et apporter fc 
fruit de leurs réflexions ou de 
leur imagination de façon posi- 
ttoe, je tr y verrai que de grands 
avantages. Cela suppose évidem- 
ment que la concertation, dans 
cette affaire, soit exempte de tonte 
arrière-pensée politique. Je ne 
sais pas convaincu que ce sait le 
cas , mais je n’ai pas à faire de 
procès d'intention à qui que ce 
soit. » 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


PQINT DE VUE 

L'autodestruction sociale 


U N seuil vient d'être franchi. 
Pour ta première fols, le perte 
du pouvoir d’achat de Pèper- 
8 ne des ménages dans les princi- 
paux paya Industriel* — M. Mïtter- . 
rend Ta rappelé au cours de l'émis- 
sion Actuel 2, le 2 septembre — 
atteindra, en 1974, un montant équi- 
valent au produit de r-ûnpêt aur le 
revenu, et, dans fee pays les plue 
touchés, dépassera le . total daa 
profits comptables de* entreprises. 
Combien de temps encore les épar- 
gnants toléreront-ils sans réagir 
qu’un Impôt arbitraire d’une -telle am- 
pleur soit prélevé sur leur patri- 
moine ? 

Au-delà des inégalités qu’eHe ag- 
grave en dévalorisant surtout las 
économies des plus démunis, ef de 
V Inflation qu’elle exacerbe en - am- 
plifiant les revendications de toute 
nature, cette dégradation dea~ patri- 
moines révéla un choix de société 
encore inconscient. Un choix des- 
tructeur. 

La faible rémunération de l’épar- 
gne permet en effet' aujourd'hui aux 
banques et aux trésors publics 'de 
consentir, par le mécanisme de la 
transformation, des prêts aux entre- 
prises é des taux encore supporta- 
bles. bien qu'élevés. Or, si la valeur 
en capital at an- Intérêt de l’épargna 
des particuliers était garantie par 
une Indexation,- .les Intermédiaires 
financiers seraient conduits, même 
après réduction de leur marge, i 
des prêts Indexés & taux très élevés. 
Ce qui réduirait à peu de choses le 
fit différé pour les entreprises ? 

Autrement dit. pour maintenir le 
taux de profit, le capital reprend 
chaque année par nnflàtion une part 
croissante des distributions anté- 
rieures de valeur ajouté». L'infla- 
tion devient ainsi le moyen le plus 
simple, et le plus discret, de finan- 
cer gratuitement une partis des 'char- 
ges de T investissement par l'épargne 
des ménages. Aujourd'hui, les tra- 
vailleurs épargnent de plus en plus 
pour maintenir un patrimoine 
constant Quand verront-ils que ne 


Par JACQUES ATTALI 

pas consommer c'est créer un pro- 
fit différé pour lee entreprises. 

Tout se passe comme si on de- 
mandait à des enfants, avant de leur 
distribuer des bonbons, de rendre 
une partie de ceux qu'ils ont reçu 
les Jours précédents I A ce jeu, les 
épargnants exigeront de plus en plus 
des augmentations de revenus 
compensent cètte perte de patri- 
moine, comme les consommateurs 
exigent la compensation des pertes 
de pouvoir d'achat. Ils les obtien- 
dront d’autant plus facilement que 
l'inflation en permettra une rôcupé- 
. ration -indirecte- -ultérieurs . par les 
Investisseurs, 

Ainsi, paradoxalement, le faible 
coGt de revient des investissements 
entretient la hausse des prix I Faut-Il 
en conclure que le financement de 
l'Investissement est Impossible sans 
Ja spoliation ao l'épargne' par l'in- 
flation ? Avec la politique écono- 
mique actuelle, - sûrement, il est 
aujourd'hui, an effet, devenu illu- 
soire d'espérer garantir A la fus la 
stabHIté des prix,- le patrimoine des 
épargnante, ' le revenu des travail- 
leurs et un financement peu coûteux 
de tous les Investissements. Aussi, 
l’indexation de l'épargne, exigence 
de justice sociale, n’est-elle compa- 
tible avec le maintien de l'expansion 
et de l'emploi que par une utilisa- 
tion plus rationnelle de la valeur 
ajoutée, c’esï-è-dira si une suppres- 
sion radicale des gaspillages dans la 
production et dans r utilisation -des 
profits s’accompagne d’une réelle 
sélectivité des Investissements . et 
d’une politique' de taux de prêts 
élevés. 

Le vrai choix 

LA est d'aülaura le vrai choix : 
dans la • société d’inflation », auto- 
destructrica, tous, votons, notons, 
privilégient la consommation d'ob- 
jets produits et négligent l'entretien 
et la mise en valeur des patri- 


Faits e# chiffres 


Affairas 


• UN ACCORD POUR LA 
CONSTRUCTION D'UN 
OLEODUC EN MER DU 
NORD a été signé lundi 2 sep- 
tembre à. Londres par dïx-sept 
compagnies pétrolières. Shell 
et Esso participent pour 70 % 
à ce projet, qui coûtera 200 
millions de livres. L’oléoduc 
reliera les grands gisements 
sc us-marins ans Des Shetland 
et permettra d'acheminer, à 
partir de 1980, 1 mirimn de 
barils par Jour (50 ml liions (te 
tonnes par an, la moitié en- 
viron de la consommation 
britannique}. — (AJPI* J 

• POURPARLERS ENTRE 
L’IRAN ET VOLKSWAGEN! — 
Un porte-parole de Volkswa- 
gen a «infirmé, le S0 août, que 
la firme ouest-allemande avait 
entrepris des pourparlers avec 
l'Iran au sujet de la construc- 
tion dans ce pays d'unités de 
production. 33 a également 
indiqué quT était « peu vrai- 
senMàblè, en Tétai actuel des 
choses »> que 1e chah dlkan 
prenne une quelconque parti-, 
cipatlon dans le capital de 
Volkswagen. Des rumeurs, & ce 
sujet, avaient en effet circulé 
après le rachat par ITran d’une 
partie des actions de Krupp. 

Économies étrangères 

• LA BALANCE DBS PAIE- 
MENTS DE L'UNIO N ECO - 
NOMIQUE BELGO - LUXEM- 
BOURGEOISE a enregistré tm 
excédent de 7,8 milliards de 
francs belges pour les six pre- 
miers mois de 1974, contre 


5,9 milliards de janvier à juin 
1973. I<e surplus de la balance 
"■ -'des paiements coûtants '-(mar- 
chandises + Invisibles) a for- 
tement diminué : 4JL mïniftrtte 
contra 24,1 milliards ; rnaig la 
balance des mouvements . de 
capitaux des entreprises et des 
pazticuUexs a été excédentaire 
de 2£ milliards, alors qu’elle 
était déficitaire de 10,9 mü- 
llarda. Les investissements 
directs des étrangers en Bel- 
gique sont passés de 144 mil- 
liards durant le premier semes- 
tre de 1973 A 18,7 milliards 
en 1974. 

• L'ACTUEL RALENTISSE- 
MENT ECONOMIQUE AUX 
ETATS-UNIS n'est pas une 
récession, estime le Bureau 
natiohal de recherches écono- 
miques. La baisse des princi- 
paux Indicateurs est, selon lui, 
nettement moins élevée que 
celle enregistrée lors des plus 
légères récessions observées 
dans le passé. — (AU*.) 
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• LICENCIEMENTS A L'USINE 
DE CHAUSSURES MOREL 
. ET GATE A FOUGERES. — 
La fermeture de l’établissement 
(deux cent soixante-dix sala- 
riés) étant prévue le 4 sep- 
tembre, le syndicat C.G.C. a 
écrit au président de la Répu- 
blique et & Mine Giroud, 
secrétaire d’Etat à la condition 
féminine, pour obtenir a des 
mesures conservatoires en vue 
de trouver une solution de 
rechange ». 


Énergra 

• LE GOUVERNEMENT 
D'ABOU-DHABI A SIGNE UN 
« ACCORD DE PARTICIPA- 
TION » avec les compagnies 
pétrolières opérant sur son 
territoire (Britlsh Petroleum. 
Japon Overseas Petroleum, 
Compagnie française des pé- 
troles. ShelL Exxon) aux ter- 
mes duquel il obtient 80 % de 
leur capital et le pétrole cor- 
respondant. L’accord est ré- 
troactif au 1« Janvier 1974. — 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 

et toutes tangas* rares ou alphabets spé- 
ciaux : béâtes, russe, grsc, arabe, hindi. 
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moines. Tout Je débat social ne port» 
que sur des flux (consommation, 

. revenus, .. profit) et non sur des 
stocks (épargne accumulée, environ- 
nement, etc.). Cette préférence se 
manifeste dans des domaines de 
plus en plus nombreux : un haut 
salaire plutôt qu’un patrimoine stable, 
male aussi une consommation 

■ effrénée plutôt que des réserves 
naturelles ou un environnement pro- 
pre. La réduction accélérée de la 
durée de vie dee objets, et même de 
celle du logement ou des moyens 
de transport, transforme même le 
patrimoine en objets A détruire, des 
stocks en flux. 

L'économie devient ainsi le règne 
de l'éphémère et trouve dans son 
autodestructlon un rassort à son 
expansion : en se transformant en 
profit, r épargne dégradée accélère 
le production, mais aussi , accentua 
ta concentration, du pouvoir- 
Lee comportements ' revendicatifs 
eux-mêmes, trop souvent limités eux 
seuls revenus, légitiment en r accep- 
tant ; cette dévalorisation da (Accu- 
mulation d’efforts passés. N 'est-J r pas 
'scandaleux, par exemple, qu'aucune 
vota, ou presque, ne se soit élevée 
dans les banques et, Bn particulier, 
dans les institutions populaires de 
collecte de l'épargne, européennes 
ou américaines, pour protester contre 
cette spoliation des dépôts A vue et 
è terme ? Aucune défense de l’Inté- 
rôt des épargnants n'est en fait, pos- 
sible- sans une réforme . du statut 
des banques, restaurant d'abord la 
concurrence des taux, puis associant 
effectivement les épargnants aux 
décisions de fixation des rémunéra- 
tions des dépôts. 

Eux seuls ont intérêt, dans P éco- 
nomie actuelle, à cette hausse dés 
taux. Il importe dune qu'ils s'orgar 
nisent pour l'obtenir. 

Une revendication 
sabversivé 

Dans sa simplicité, l’Indexation de 
l'épargne est - donc aujourd'hui une 
revendication fondamentalement sub- 
versive. Saufs garante dés patri- 
moines, elle contredit Inévitablement 
la fragilisation croissante d’une 
société qui efface ses propres traces 
avec de plus en plus d'acharnement 
Elle exige une nouvelle démocratie 
économique en même temps que de 
nouveaux - comportements des- 'poé- 
tiques. 

- Mais la mettre an oeuvra sans agir 
en même temps sur la préférence 
pour l'éphémère ne ferait évidem- 
ment qu'exacerber l’inflation, puisque 
les entreprises continueraient à cher- 
cher, è des niveaux de hausse plus 
élevés, è reporter sur les consom- 
mateurs, cette fois, la charge alour- 
die du financement des investis- 
sements. 

En revanche, si cette revendication 
vient refléter une sensibilisation nou- 
velle A l'égard de l'autodestruction 
sociale sous toutes ses formes, site 
permette seule réponse cohérente et 
durable è te hausse des prix. Elle 
exigera, en effet, alors une réduction 
du taux d'autofinancement, une 
réorientation de la production et des 
investissements vers, des biens plus 
durables, une réforme du statut de 
P épargne bancaire, une révision de 
là politique d'amortissement et même 
éventuellement une Indexation simul- 
tanée des autres termes de patri- 
moines privés et collectifs, dont la 
dévalorisation risque bientôt de 
s'ajouter è celle de l'épargne.. 

Elis conduira alors tous les agents 
économiques à chercher ailleurs que 
dans l'Inflation une source de finan- 
cement - des investissements et un 
mode de gestion des conflits. Toute 
autre politique est vouée è l'échec. 
Ainsi, réduire globalement te quan- 
tité des prête . è l 'investissement, sans 
agir en même temps sur l'organisa- 
tion de eon financement et sur te 
nature des biens produits, ne peut 
conduire qu'à exacerber une infla- 
tion créatrice d'autofinancement 
La théorie keyneslenne classique 
est Ici comme ailleurs, complète- 
ment prise A revers. Au niveau actuel 
dé l'inflation, tous tes pays euro- 
péens qui se sont lancés dans une 
telle politique sont condamnés . è 
échouer. 

Seule une politique globale accep- 
tant l'Indexation ds l'épargne et 1a 
sélectivité de {'investissement a une 
chance de réussir. 

A un moment où le transfert de 
fortune Bt de puissance qu’organise 
l’Inflation s'accélère, on peut se 
demander quand sera franchi le seuil 
è partir duquel la destruction du 
patrimoine accumulé sera Intoléra- 
ble à la majorité. Quand, enfla, noa 
sociétés trouvera rrt-e H es le. courage 
de e'Intanroger non pics sur ce 
qu’etlee font, male sur ce qu'allas 
sont? SI, comme, jele'orols, le taux 
d’épargne des ménages baisse bien- 
tôt st si une crise, de confiance 
générais è l'égard des banques appa- 
raît, . l'Indexation de leurs dépéts et 
comptes A. terme .deviendra une 
revendication d'actualité. On pourra: 
y voir, - s*H n'est pas .trop tard, le 
signe avant-coureur de cette muta- 
tion immense das comportements j 
des politiques économiques sans! 
laquelle (Inflation dictera, pour très 1 
longtemps, -ta loi du monde. 
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Un groupa i ntern a tional spécialisé dans la fabrication de produits chimiques 
è usage industrial, recherche pour la France un Directeur de Division. 
Sous rautorîté du Directeur Général, il sera chargé de définir et de faire 
appliquer U politique' commerelale da sa division (direction des ventes, 
animation de f équipe Re ch ercha et Développement st des services tech- 
niques et de marketing). Afin (f atteindre les objectifs fixés, il sera lui-même 
responsables des négociations avec certains clients import a nts et il assurera 
une liaison coristente avec ta fabrication. Le candidat retenu, Sgé d'au 
moins 35 ans. de formation Ingénieur (Centrale, Mines, Chimie Farte-) et 
parfaitement bttingue Français- Anÿais, possédera une expé ri ence de plnsieufa 
armées oie la vente de produits à usage industriel. Ecrire à MSL rêf. M 143 (Paris) 


Une société française commarei disant des biens cT équipe ment réputés, 
filiale d'un g ra nd groupe mtemet i on al recherche son directeur financier. 
U assumera la responsabaitê complète, sur les plans financier « comptable, 
des «taux départements de la s oc ié té. Il sera .secondé, pour chacun, des 
dé pa rtements, par tm contrôleur financier. Il sera directement sous les ordres 
du Président Directeur Général. Il établiera avec celui-ci et les deux 
— ap on reMss commerciaux^ les budgets prévisïaaneta. Ce poste sera confié 
è un drpJâmé grande école, parlant couramment ranglais. Agé de 32 ans 
minimum, ayant une expérience da plu sieu rs années dans on poste similaire 
et connaissa nt ri poRribic. la gestion des sociétés anÿ u s a xo u na s. Le posta 
est è pourvoir è Lyon. Ecrire A JL Lac o u t u re, réf. B 74226 (Lyon). 


Un Groupe Français du secteur alimentaire réalisant un chiffre d'affaires de 
250 mêlions de Francs crée pour faire face à son expansion, un posta 
«T Adjoint au Se c r é t ai re Général char gé de r en se mb le des questions admi- 
nistratives et fi na ncières. La candidat recherché sera responsable des 
questures juridiques (contrats, contentieux, i appor ts avec les actionnaires, 
fiduciaires et cabinets-conseil, prép a rat i on dots assemblées), des problèmes 
fiscaux, d'assurances et de propriété, ainsi que «le certaines questions 
cfadmi lustration générale. Agi d'au moins 30 ans. pariant bien Anglais, de 
formation juridique supér ieure (Droit. LEP) 0 aura assumé das fonc tion s 
analogues au sein of un s er v ice juridique ou cf un Secrétariat Gé néral dans un 
domaine, d’ac ti v i tés in eS IT é r e n ti Ecrire à Y. BIsnchon, réf. B 9.149 (Paris). 


Une Société cha m p enoise de notoriété internationale réalisant un riirFfre 
d'a f faires de 150 müEons de France dont près des deux tien en dehors de 
France, recherche pour sa Direction Ex por ta tion, un Attaché Commercial. 
Celui-ci contrôlera et an imera les agents représ entant s exclusifs A l'étranger 
sur les plans ve n tes, marketi ng , publio î. promotion, ventera les grossistes 
et dètsfllarrts, agira an tant qu* Amb assa deur de te Mangue auprès de la 
Clientèle du monde entier. Agé d'au moins 30 ans, de formation commer- 
ciale supérieure, (HEC, ESSEC, ESC, etcu.) pariant parfaitement Anglais, il 
aura effectué des missions similaires dans la cadre d'un service exportation 
et si possible dans la distribution de produits de marque. Le poste impliqua 
des dépl a cements courts mate fréquents dans la monde ent i er. Ecrire è 
Y. Btenchoiv rôf.'B 9-150 (Parte). 


Un Groupe Europ é en b vocation internationale et spéctafise entre autres 
dans la cfistributioa de biens ^équipement (CA 3 milliards et demi, 
27.000 personnes) rechercha te Chef du Bureau if Etudes de sa Division 
conditionnement ifair. Dépendant du Directeur da Division dont il sera 
l'adjoint, il (Erigera, animera, gérera un service (Fune dizaine de personnes 
dont trais projeteurs, effectuera hti-mBme certaines études, ‘assurera tes 
contacts avec la clientèle. les architectes, les Ingénieurs-Conseil et les 
fournisseurs. Agé d'au moins 32 ans; Ingénieur da formation, ayant des 
cannàssantss théoriqu es et pratiques en conditionnement d'air, ventilation, 
schémas électriques, il aura occupé un poste de responsabilités dans le 
bureau d'études (projets et exécution) d'une e ntreprise d'engineering et 
assuré certa i nes actions commarcialBS et de négociati on. Ecrire è Y. Blanchoa 
rôf. B. 9.1 52 (Paris). 


Thîs appointaient is wrth a manufacturer of synthetie and artificiai fibre 
spinnmg equïpments. The Company has a turnover of over 500 mai ion of 
f ra i as, 90 % of rts satas ara in ex por t m a rk e ts and rt empJoys over 
2.000 peopfo. Reporting to an area sales manager and vroriting through 
local sales teams, they wül ba m charge of sales efforts, négociations, 
booking of arriéra and dtent contact. Candidates -at least 28 years edd 
irmstbeengpneera (textile, jneciianïcal orcfasmicai) wrth s uc ces sfu l equîpment 
sales expérience. Fhieney in English and Freneh wth a good knowledge, 
of Germai or Sjpanish is essentiel. Extensive traral is invohned. Ptease «/rite 
to J. Bliq, ref. B 5u540 (Paris). 


DIVISION 


SECRETAIRE GENERAL 

Lyon 

RS ans imninnai 


RESPONSABLE 
DES VENTS 

Lyon 

3ZansndrênHn 


INGENIEUR 

Béétro da Lyon 


Une Société rie transformation de ma tière s plastiques (300 personnes) 
implantée à Lyon, recherche un secrétaire général. Il secondera la tSiection, 
en particulier pour tous les problèmes ayant trait è to comptabilité at au 
persormaL Le cand ida t ret e nu aura une formation supérieure et une 
expérience da gestion tant financière qu'humaine, acquise de préférence 
dans une entreprise à caractère familial. Ecrire è JL Lacouture, rèf-B 74*228 
(Lyon). 


Une très ancienne société lyoanâse spécte&séa dans r équipement d'immeu- 
bles et usines, recherche on caoire commercial pair son dé pa rtement cuirines- 
coOeetives. Le ttadehe da poste, dépendant du Président Directeur Général, 
sera chargé te développer les ventes auprès de radmïmstratian et des 
c o H ect ï v il és ( mun ic ip alités, hbprtaux, etc».). U sfappuierasur de nombreuses, 
exce l l entes et a n ci ennes référances. Le candidat retenu, si possible dhri&mê 
d'une école é> co mm er ce , aura de pré fé ren ce une expérience de la vantarie 
biens «réqutoemeiiL Lé poste est è Lyon, mais néce ssi te de nombreux 
dép la cement s en France et par la suite A l'étranger. Ecrire è J. Lacooture, 
réf. B 74.205" (Lyon). 


La Société rf Etudes da Métropolitain de Lyon (SEMALY) recherche, pour 
son service d’études générales : études économiquesL études du trafic, 
plaiiifkitiav etc— un i n gén ie ur, ayant si po s sible quelques années de 
pratique. .De formation orientée vers les statistiques at de suivre 

le traitement des données snr ordinateur, cet ingénieur travaillera à Lyon. 
La co n na issance de l'alto mand ou de l'anglais s e rai t appréciée. Ecrire é 
J. Lacouture, iéf.-B 74.222 (Lyon). 


One société indcstridle (1^00 paaoned, située an Sud de Lyon, 
fabriquant das pnxhâts variés de-revÊtement de soL recherche un ingénieur 
pour son s er vi c e a ngtonering . U ét ncGem nnstallation complète d'urines A 
l'étranger (Moy en Orienta) et aura une exp éri ence pdyrrintr (mécanlqua. 
mashJnsMBtSj, ftoniûp^, ata.). H sure également la prat iq ue da 
rfabBaonaat et du cont rô la de devis et de commandes île 
Entre à. J. Lacouture, iét B 74^229 (Lytm). 


Adresser carricefani vitra è Péris Ou Lyon suivent to ré f érençai Pour les annonces portant la référen c e B 
came in f orma tio n ne sera transmise saris r au t ori sation expresse des eandEdat*, donnée au coure d'un 
entretien personnel avec to consultant. Les répensas concern a nt ta référance M seront transmises directement 
à notre citent, pour suite à donner, sauf si l'enveloppe porta b mention «conditioniuéles signifiant que 
la lettre porte en tète tas noms des soôétés auxquelles elle ne doit pas être communiquée. 

GRANDE BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD- 
CANADA- AUSTRAUE- IRLANDE -AMERIQUE DU SUD 
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MONNAIES 
ET CHANGES 


LES RÉSOLVES EN DEVISES DE 
LA R.F.A. ONT DIMINUÉ DE 
4,5 MILLIARDS DE DEUTSCHE- 
MARKS EN TROIS MOIS. 


Francfort (A. F. P., Agefl). — Les 
rfrerw en devises de la Bundesbank 
ont diminué an conn des trois der- 
niers mois de 4U5 mtlUards de 

dealachemaxks ; 490 influons en Joli), 
1.1 milliard en Juillet et 3 milliards 
en soit Pour les sept premiers mois 
de l’année. la balance en devises de 
la B.F.A. se solde par «n excédent 
de 1^ mflllozd de dentscbemarks 

contre Z0J2 milliards de dentscbe- 

marics pour U période correspon- 

dante de 1973. Selon les experts 
la Banque fédérale, ce renversement 
des courants de devises est dû aux 
Interventions répétées de la Banque 
centrale sur le marché des changes 
pour soutenir le dentscbemark (1). 

La balance des paiements courants 
(marchandises, services et transferts) 
a, quant à elle, enr eg istr é , de Janvier 
A Juillet, un excédent de 15 milliards 
de dents ch emarfes, soit trois fois plus 
qu’eu 1973 (4,7 milliards). La balance 
de base, qui comprend les paiements 
courants et les capitaux. A long 
terme, a été, poux les sept premiers 
mois de 1974, excédentaire de 
1U m DU lards de deutschemaiks, 
lieu de 13,7 mtlUards durant la même 
période de 1973. 


(1) Après avoir Joué sur le DH, 
la spéculation s’est reportée sur le 
dollar, dont l'Image de marque s’est 
améliorée depuis le départ de 
IC Nixon. En outre. . les difficultés 
de plusieurs banques allemandes ont 
un peu affaibli le DM. 


AFFAIRES 


LES VENTES DU GROUPE SAINT- 
GOBAIN - PONT-A-MOUSSON 
ONT PROGRESSÉ DE 30 % 
AU COURS DES SIX PREMIERS 
MOIS DE L'ANNÈ. 


Les ventes du groupe Saint-Go- 
bain-Pont-à-Mousson ont repré- 
senté pendant le premier semestre 
1974 10 550 militons de francs 
(contre 7475 millions de francs 
pendant la même période de 
1973), ce gui représente unie pro- 
ffression de 41 % en valeur abso- 
lue et de 30 % à structure compa- 
rable . Des modifications sont en 
effet intervenues dans la présen- 
tation des comptes consolidés, les 
résultats de diverses sociétés 
verrières allemandes et en 
France d’Air industrie et de 
ses filiales ayant été inté- 
grés. Les départements 
« activités industrielles s (verre, 
mécanique, construction, canali- 
sation, etc.) et « activités de ser- 
vices » ( chantiers d‘ isolation, de 
construction, magasins, etc.) ont 
enregistré les plus fortes pro- 
gressions. 


BANQUE 


La Lloyd’s Bank annonce une perte 
de 375 millions de francs snr les opérations 
de change de son agence de Lngano 


L’annonce par la Lloyd's Bank, 
le quaizlème établissement ban- 
caire britannique, (Tune perte de 
33 millions de livres (375 millions 
de francs) subie par l'agence de 
Lngano de sa filiale Lloyd's Inter- 
national, a éclaté lundi comme 
nue bombe dans la City, où elle 
a Jeté la consternation. Cette 
perte. Fane des plus importantes 
janiato enregistrées par une ban- 
que anglaise, est due, une fois 
de plus, à des opérations «hasar- 
deuses» sur les changes effec- 
tuées, apparemment, à l'insu des 
dirigeants de la Lloyd's Bank et 
des autorités monétaires tant 
helvétiques que britanniques. 

Le directeur de l’agence de 
Lugano et son spécialiste des 
changes ont été suspendus de 
leurs fonctions en atte ndan t les 
conclusions d’une commission 
d’enquête. L'agence restera ou- 
verte, un communiqué de la 
mère ayant précisé que la 
perte de change — 
essentiellement sur le denfcache- 
marfc en baisse depuis plusieiss 
mois ■ — avait- été immé dia temen t 
couverte au moyen d'un transfert 
de 231 millions de bancs suisses 
autorisé par la Banque d'Angle- 
terre. 

Ce nouvel « accident > faut 
suite à ceux de l'Union de ban- 
ques suisses (40 à 50 millions de 
dollars), de la Weatd e utsche 
lADdesbank (100 millions de dol- 
lars), de la Franklin New York 
fta-nk (so minions de dollars) et 
à la faillite toute récente de la 


banques britanniques, avec deux 
mille quatre cents agences en 
Grande-Bretagne, ait pu subir de 
telles pertes dépasse presque l'en- 
tendement C’est un camouflet 
pour ses dirigeants — son prési- 
dent est également celui ds r As- 
sociation des banques de dépôts 
de Grande-Bretagne — et pour les 
autorités de contacte anglaises et 
helvétiques. 


• One nouvelle charge <fû| 
de change britannique a dé 
mardi 3 septembre, son hnâyi : 
Tustain and l'Estrange. Cette 
charge n'était plus en mesure de 
faire face & ses obügattana. C'est 
le quatrième cas depuis le début 
de l’année. L’annonce de cette 
faillite a ralenti, mardi matin, les 
opérations sur le marché des 
(manges londonien _ . 


CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE 


Le chiffra d’affaires du premier eemestre de l'exercice 1974 s'ea t éle vé 
g 1 nw wriTnima œ fntn " contre 807 mimons de francs po^r le premier 
semestre de l'exercice 1873. Gea chiffras » décomposant comme suit 
CmiLrurJ.ton navals . 

1973 

238 153 970 

381 104 321 


Premier 
Deuxième 
Mécanique 


trimestre 


1974 
346488400 
430 593 725 


351 988 690 
04 140 355 


439129123 
131 717529 


351 960 355 
455 244 876 


459 129 123 
582 311 254 


trimestre 

Total société : 

Premier trimestre 

Deuxième trimestre 

Les chiffres d -dessus donnent les montants des factures émlswt pa r 
la société pendant le td&estre. Ces facturations présentent tl i itm l’Industrie 
de la construction navale et dans l’Industrie de la mécanique lourde 
une très grande discontinuité, tenant A la fols A l'Importance uni t air e 
des contrats et à la diversité de leurs oondlttons de paiement. Leur mon tant 
n'est tinrp. pas significatif da Inactivité de la société au cours du trimestre 
et de son évolution d’an trimestre A l’autre. 


S.D.R. NORD ET PAS-DE-CALAIS 

CHIFFRES D'AFFAIRES COMPARES Ikon taxes) 


l» r trtm.. 
3 ■ trtm.. 

1973 

1974 

Remous du 
portefeuille 

Autres 

remous 

Tolal 

Revenus du 
portefeuille 

Autres 

remous 

Total 

95 817 
164 657 

8 918 068 
5133590 

9 013 925 
5 298 247 

69 634 
303 567 

11071914 
12 120508 

11143 548 
12 324 075 


ÉLYSÉES- VALEURS 


Le 'conseil d’administration, dan3 
sa sOancc du 30 août 1974, a arrêté 
les comptes de l’exercice dos ta 
30 Juin 1974. 

H proposera à rassemblés des 
actio nn aires du 11 octobre 1974 la 
mise en paiement, dés le 
17 octobre 1974. d’un dividende de 
6,60 F par action contre 6 P pour 
l 'exercice précèdent. A ce dividende 
s'ajoutera 0,97 F représentant l'Impôt 
déJ4 payé au Trésor. 

Comme les années précédentes. Un 
actio nn aire» auront la faculté. Jus- 
qu'au 31 décembre 1974. de réinvestir 
leurs dividendes t arron dis aq mon- 
tant oupériour nécessaire pour 
obtenir un nombre entier d'actions t 
en actions Elysées -Valeurs an exoné- 
ration totale de la commission de 
souscription. 

Le conseil a arrêté en outre les 
termes du rapport qui sera soumis 
à la prochaine assemblée. 

Au 30 Juin 1974. l’actif de la société . 
s’élevait à 151.7 millions de francs u 
répart iBsant de la manière suivante : 

Actions françaises 2SJM <5 

Actions étrangères 33.22 % 

ObllE. françaises (dont 
convertibles &30 -. 3L2BK 

Obligations étrangères. . 0.76 5, 

Liquidités 8.78% 

100 % 


banque allemande Berstatt, dont 
le montant n’est pas officielle- 
ment connu, pas plus que la liste 
exacte des victimes. Ses consé- 
quences seront très lîrmtfeg sur le 
plan financier, sauf pour la 
Lloyd's Bank, qui rappelle néan- 
moins que ses réserves s’élevaient 
à 523 miTiinnH de livres à la tin de 
1973. et que ses bénéfices avant 
impôts atteignaient 77.8 millions 
de livres pour le premier semestre 
de 1974. Sur le plan psycholo- 
gique, en revanche, un tel acci- 
dent contribuera à alourdir en- 
core le climat régnant sur les 
marchés financiers internatio- 
naux. Que des banques secon- 
daires aient connu des problèmes 
de liquidités, et que de graves 
irrégularités aient été commises 
depuis un an par des cambistes 
portés à la spéculation, passe en- 
core. Mais qtrtine des Institutions 
les plus respectables parmi les 


Rapport Intérimaire 1974 
œuvrant les six premiers 
mois de l'exercice 


. f Les résultats pour The Rank: Organisation Limited et ses filiales, non vérifiés et à 
l'exclusion des postes exceptionnels, couvrant les 28 semaines terminées le 1 1 mai 
1 974, ainsi que les chiffres correspondants pour 1 973, s'établissent comme suit : 


En milliers de livres 

28 semaines 

28 semaines 

Exercice 


terminées le 

terminées le 

closau 


11 mai 1974 

12 mai 1973 

31 octobre 1 973 

Chiffre d'affaires 

£130.547 

£113.074 

£260.293 


En Allemagne, la situation du 
groupe s’est détériorée puisque, 
exprimée en dcutschemarks. raug- 
mentation des ventes antre-Rhin 
n’a été aue de 1 %. Les difficul- 
tés rencontrées dans le bâtiment 
et le secteur automobile expli- 
quent pour ressentie! cette ré- 
gression. 


UN CONSORTIUM EUROPÉEN 
CONSTRUIRA LA NOUVELLE 
USINE DE LIQUÉFACTION DES 
GAZ D'ARZEW. 


La société d'Etat algérienne 
Sonatmch a finalement confié 
û un consortium européen ayant 
pour chef de file la société belge 
Sybctra, auquel participent la 
société Mannes ma nn Export 
IR.FJL), Voe Est Alpine (Autri- 
che), Creusot-Loine Entreprises 
i France), Chemical Construction 
Corp. (États-Unis) et Traction 
Electricité (Belgique), la construc- 
tion. de 1» nouvelle, usine de Liqué- 
faction de gaz d’Arzev. Cette 
usine, qui sera la plus grande du 
monde, produira annuellement 
155 milliards de thermies de gaz 
naturel liquéfié destiné essentiel- 
lement au marché européen- com- 
prendra également des unités de 
séparatior de propane et de 
butane. Elle fonctionnera selon 
le procédé de liquéfaction déve- 
loppé par la firme américaine 
Air Products. La candidature de 
la société française Technlp. qui 
était également sur les rangs 
pôur le contrat estimé A 3,7 mfl- 
llards de francs, a donc été 
écartée. 


CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


TROIS MINEURS • 

. FONT LA GRÈVE DE LA FAIM 
POUR SOUTENIR 
LES REVENDICATIONS 
DES OUVRIERS DES COKERIES 


(De notre correspondant.) 

Metz. — Trois délégués syndi- 
caux des Houillères de Lorraine 
iC.G.T- F.O. et CJ-D.T.) ont 
entamé depuis le samedi 31 août 
une grève de la faim pour soute- 
nir les revendications des douze 
cents ouvriers des coteries de 
Cazilng et de Mérienau. A la de- 
mande de la préfecture, la police a 
fait par un médecin 

trois grévistes de la faim, qui se 
sont Installés & r infirmerie de 
Caziing « Nous ne bougerons pas. 
Nous ne nous contenterons pas de 
pëcadüles. Ce que nous voulons 
c’est un statut spécial pour les 
cokiers ». déclarent les trois syn- 
dicalistes, qui entendent ainsi at- 
tirer l'attention sur une grève 
« au rendement » (chargement 
minimal des fours) qui a débuté 
le 1 er juin dernier. 

De son côté, le comité de grève 
a demandé à la direction des 
Houillères de Lorraine « Couver- 
ture de négociations immédiates 
et sérieuses à Féchelon du bassin 
lorrain ». 

Les ouvriers des coke ries, veu- 
lent un statut spécial qui se rap- 
procherait de celui des mineurs 
de fond, notamment pour les re- 
traites et les salaires. La direction 
estime que à de nouvelles négocia- 
tions ne pourront utilement être 
engagées qu’au vu de telles propo- 
sitions à présenter par les orga- 
nisations syn di cales, seules com- 
pétentes pour des problèmes 
relevant de la convention. caOec- 
tive b. 

Depuis le débat du conflit, la 
perte de production en coke, selon 
la direction, serait de 3000 ton- 
nes par jour (environ 50 mimons ! 
de francs). j 


Bénéfice d'exploitation 
Quote-part des bénéfices avant impôts 
des sociétés affiliées 
Rank Xerox Group 
Autres 

Dividendes et intérêts 

6.106 

31.299 

1.961 

1.744 


10.351 

25.460 

1.913 

1.577 


24.667 

47.384 

3.963 

3.619 

Intérêts payables 

41.110 

9.514 


39.301 

4.877 


79.633 

11.223 

Bénéfice avant Impôts 
Impôt sur les bénéfices 
(y compris l'impôt britannique 
sur les sociétés, de 52%) 

3T.596 

15.473 


34.424 

16.638 

- 

68.410 

33.338 

The Rank Organisation Limited etfiiïales 
Sociétés affiliées 
RankXerox Group 
Autres 

(261) 

14.779 

955 


3.636 

12.056 

946 


8.539 

22.881 

1.918 

Bénéfice après impôts 

Quote-part des actionnaires hors du groupe 

dans le bénéfice des filiales 

16.123 

687 


17.786 

581 


35.072 

956 

Bénéfice après impôts (postes exceptionnels 
exclus) distribuable aux actionnaires de 
The Rank Organisation Limited 
Dividendes sur actions de préférence 

15.436 

314 


17.205 

357 


34.116 

622 

Bénéfice distribuable aux détenteurs 
d'actions ordinaires et d'actions ordinaires 'À' 

£15.122 

. 

£16.848 


£33.494 

Dividende Intérimaire sur actions ordinaires 
et ordinaires 'A' (voir Note) 

Dividendes par action — Sterling 

£3.285 

2/I875p 

(8,75%) 


£3.285 

2,1875p 

(8,75%) 

£7.588 
5,0531 p 
(20,2125%) 

Nombre d'actions ordinaires et d'actions 
ordinaires 'A' en circulation à 

la fm de la période 150.168.000 

Bénéfice par action- Sterling 1 o,l p 

149.207.000 

11* 

150.168.000 

22£p 


Note: Après déduction du crédit d'impôt applicable dans 
le Royaume-Uni, tes dividendes correspondent aux 
chiffres suivants: 


Dividende intérimaire 1974— 3£649p (13.0537%) 

Dividende ïntérimaô«1373—3,1250p (123000%) 

Dividende global 1973 - 7,4G2Qp (29.6082%) . 



RAIMK ORGANISATION LIMITED 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

3 SEPTEMBRE 

Effritement 

Les gaina enregistrés en début 
de semaine à te faveur düme vive 
reprise technique ont été partiel- 
lement amputés ou cours de 
cette séance de mardi. 

La baisse a tant naturellement 
porté sur les titres p récé d emment 
les plus favorisés (construction 
électrique, alimentation ou w> 
letcn vedettes). 

Une teüe réaction était prévisi- 
ble en l'absence d? indication pro- 
venant du marché de NetD-Yarfc 

— fermé terni* — et dont le re- 
dressement sensible en fin de 
semaine dernière avait suscité 
qu el ques espoirs. Manifestement , 
rensembte des placée financières 
attend la confir mation des ru- 
meurs qt& couraient vendredi 
outre -A tldntimic au sujet d'une 
détente énenm&te des taux d'in- 
térêt. 

Si cette détente ne se produit 
pas, et si les autorités monétaires 
américaines maintiennent . leur 
politique restrictive, ü y a gros à 
parier que F amélioration enre- 
gistrée à WaU Street ne se pour- 
suivra pas , la contagion s’étendant 
derechef aux autres Bourses. 

Tassement de BSJN.. Radar SA„ 
Moët, Hennessy, Pernod, Ricard, 
Maisons Phénix. Poclatn . I. Borel, 
Legrand, Moulinex, Haaiotechnt- 
que. Thomson, Aquttame, Cttn- 
Midy, Générale des Eaux, Skis 
Rossignol, VOrèaL 

Avance de SRI, Saujtier-Bvoal, 
TJLT^ SAT, Le Nickel, UTA. 

Aux valeurs étrangères, irrégu- 
larité des américaines-, des de- 
mandes, des hollandaises et des 
pétroles internatkmaux. 

Majorité de replis sur les mi nés 
d'or. 

Sur le marché du métal, quel- 
ques prises de bénéfice sur le lin- 
got et le Jcüo en barre (25 095 F 
et 25251 F contre 25305 F et 
25 305 F), le napoléon cédant 
1,60 F à 368 F «À le volume des 
transactkms se gonflant «fl peu 
à 19 J millions F contre 15J mil- 
lions p. stabilité de la rente 
4 1/2 %, qui consolide son usance 
aux environs de 500 F. 


LONDRES 


Reprise 

Déjà ébranlé par les pertes île 
rhnng» sablas par la Iiloyds 
(voir d’autre part), le marché l’a été 
encore davantage par l'annonce de 
la faillite aune nouvelle société de 
courtlen. lies Industrielles ae re- 
pliant, et las banques effacent leur 
reprise après le vif recul de lundi. 
Fonda d’Etat et «Himw d'or poumü- 
vanfc Mur hausse. 

OR (MVtrtnnQ MIus) j ISS 60 «entra IBS 51 


fhr Usa » i/2 \ . 


CLOTURE COURS 

a/l 3/* 


29 5/8 

23 8/4 

171 1/4 

IM 3/4 

271 1/2 

270 1/2 

176 

176 ... 

87 3/4 

88 1/4 

171 ... 

170 ... 

M 3/4 

83 3/4 

214 ... 

219 ... 

32 3/B 

33 1/2 

109 ... 

109 .. 

38 3/4 

38 1/2 


«western fWdqcs . 
Rie lista ZIk Cm.., 
• West PrbfMtato , 

Unes. 


MMUME MONETAIRE 


Effet» mutes... 


U 3/S % 
5 % 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base ISO : 28 déc. lfltj 

30 août . 2 sept. 

Valeurs française» .. 75,9 77,* 

Valeurs étrangères .. 88,7 83 

O DBS AficKNTS DB CHANGE 
{Basa IM: 29 .déc. 1WL) 
Indicé général 643 653 

NOUV>:r.T.ES DES. SOCIETES 


NOUVELLES GALERIES. — Chiffre 
d'affaires du semestre : 1,7 mlHlarri T2UEJEDBË 
deùanes (+ 173 %). avec une pn>- rg^u^, -* nils) 
gresaJon de 24,3 % pour la "«pii" 

Cap 3 000, près de Nk*. _ 

FtNANCIEKE LE SXKL’R . — Baveotta *“* fc 32 

pour l'exerdea clos le 30 Juin 1074 : ^ 

1TA millions de fnuaca contre uha futeMal'c.* ’ii'I 
14,49 Bimimw de francs.' S.E.V. Mendiai, c. 46 


_ Crédit ML Bernu. c. 32. 20.5 

1974 ï xjtoB' a. 30 f p. 10 

contre üh Uabb, e. 24 .. 1 0.5 

S.E.V. Mandiaf, c. 48 .. 3 p. 2 


BOURSE DE PARIS - 3 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


13 % 

5 % 

j 5 % 1828*1880. 

3 % aBorL 45*54 

4 1/4 % 1883. . 
4 1/44 3/4 %S3 
Bap. H. Eq.5} 55 
Emp HL Eq.6%66 
Enp. ILE*S%B7 
Empr.7% 1873 
E.D.F.B 1/2 1950 

— 5 % 1980 


VALEURS 


EJLF. psft 1968 


Cms Demis 


(U) Bfl lJHow t. 
B i m pie llenet. , 
Stt B. et Parfis 
Banque Wenas.. 

C-FJEX. 

CALS. 


Cfe. Frime 3 % . 
lurèlllB-l.f 0 B ,P. 
Abeille (Tta).... 


Epargna Frases. 
RkTiLÜJ>>. 
FMcttra (Vie).. 
Fram fIJLBJL). 


338 

93 48 

542 542 .. 

324 327 ■■ 

397 SD 395 II 


Il .. 82 .. 

>228 .. 219 ■ 
364 


VALEURS 


Francs (Vie) 448 441 . 

Préservatrice SJL 342 343 .. 

PrérojatK* ID4B 1825 .. 

Protectrice A. (JL d2fie . G260 . 


286 285 . 

218 . 216 -. 
258 . 251 . 
251 . 0248 - 
183 .. IB . 
571 687 . 

94 S8 35 - 
116 104» 

77 48 

0 7 70 o 7 58 
124 50 124 68 
G 81 .. 73 .. 

I7D 178 ■. 
(40 Cl 39 

187 187 .. 

161 50 161 58 
75 . 75 48 

264 .. 206 
65 .. 0 » 8» 
I1H0 119 50 
114 112 . 

124 80 121 4| 
lll 114 .. 
118 29*117 .. 
25S 61 255 68 


VALEURS 


Com3 Dernier 

fHCCCQL rate* 


valeurs 


Ségorairivi Bem. 
SUMIHCO .... 
Stt c«rt. Brame 
S0F1C0M! 


248 .. 247 
138 18 131 11 


(JCIP-B*a ...... 

Oflrer 

Battra] 

Un. ML CrMtt 
Fane. CUL-tfTas 
(H) S.O.F.LP. .. 


127 El (27 68 
282 98 ... .. 

uo .. lia .. 
122 ' .. 


ceffca 


Gréd- eén. ïndast 
(HQ Crédit MuL. 

Crédit Batvereel. 
FlnaotiéiB smi. 

FMKtef 

FonftCrtdlt... 
Fr. or. et B. Ida} 

Franc*Aa9 

tttrinille... 
maffia 


SJXLC. 

SWV1M 

VaRnres B Paris 

Ccgtfi 

Fonda» 

Gr. Fin. CMStr. 

luaoiala 

Imfnwst 

Mb Lyeu lus. . 


Ijon-JUanaad... 
I Soc. Man. Crédit 


UFIMEG 

UJBJttLO. 

umn ipvit tu 
Du. mat. Ru» 


BU . 103 . 

664 

790 . o 758 . 
263 .. 263 . 
180 .. ISO . 
324 .. 339 - 

103 ■ 102 88 
lli 50 181 SI 
188 .. IBS . 

d 96 SB 
10 18 SI .. 
94 94 

97 SI 

88 86 .. 
97 . 97 . 

129 UB 
116 21 185 28 


Acier a res t u* .. 
Butte ! Sélect. 
Inest et GesL» 
Parteteane Pim. 
FMaUir.. 

Safragl 

AbeHM 

teibiiaiL. 
Artais. . ... . 

Canton. Bttaxy. 
C. Rnass el Hrt aL 
flWCenhwL.. 
DU} Stearns ... 
Chug.Réun.(pJ 


(U) Dés. R. Nard. 


Rl Bretagne... . 
Fia. Hancmana. . 
Financière lésa.. 

Gaz et Eau 

La Mme 

La* sa nt Cia 

dW Lentes...... 

Cia Marocaine... 
0.VJLUL 


Providence LL. , 
Râvfnn 


Cours Denier 
PrfcftL CMS 


83 .. 83 51 

197 197 . 

98 28 192 .. 

157 58 

IM .. 185 .. 
207 

228 220 
134 821 . 

81 . 83 . 

385 312 . 

408 . 0384 . 
113 118 

1B6 

2798 23iÔ 
98 . 91 SI 
124 40 125 
220 222 
31 58 31 .. 
48 .. 47 SB 

0>3I 0129 

239 311 . 

82 84 . 

168 .. IB .. 
113 

26 IB 26 68 
Efi .. 66 58 

95 . 93 . 

24 68 

242 242 . 

479 479 . 


VAUsms | 1 S.| , ^ , | vaianaa j,££j I ££ r | VAUU “ \Sü 


Denier ! 

CMS j 


NEW YORK 

Le marché a chômé lundi 2 sep- 
tembre g l'occasion du Lehar Dfty. 


Le |i « mm du dollar 
pourr ai t te poursuivre 
• selon les zinicbob 

Le mouvement de hausse du dollar 
n’aura été interrompu que l'espace 
d’une g j* iriitfce de r annonça 

dee résultat* des belanoes comzoer- 
clales allemande et américaine. 51 
l'on voit dans cotte évolution une 
connrmfltaoo do l’ezcelleute -oriente- 
tlcm du douar et du renouveau de 
confiance dans cette monnaie depuis 
r accession au . pouvoir du préstdant 
Ford, on y perçoit aussi une nou- 
velle marque du peu d'attention 
accordée ans balances comuexeiaka 
dane l’évaluation des monnaies. 

Depuis qu*Ja devise américaine à 
franchi la bure des 2,50 DM, c’eut 
A une véritable fuite bots du deuta- 
nbemark qxm l’on assiste et qui se 
précise A meftdie que re dénouent 
lés poetUona, BéguUèxement des 
paliers sont fixés A U progression de 
la devise américaine, dee interven- 
tions de la part de la Bundesbank 

en dollare ou en monnaies européen- 
nes j correspondent, mais leur signi- 
fication n'est que momentanée. Le 
niveau des 2,93 DM a été aisément 
franchi, de. même qu'a été dépassée 
mercredi dernier la p^HtA théo- 
rique . de 2.6690 DM. fixée en juin 
1973. Lundi, au texzna d’une séance 
p ulin^ en ffl tfp nn de 
îfL Ttenuetare du zzJAzebi «nâFi nRiTi , 
les cours s'établissaient A 2.B7 1/4-I/2. 
soit une baisse supérieure A 4 X pfen- 
nig en une eémalne. Dans les milieux 
cambistes , on ns serait pas surpris 
de voir atteint prochauiemcnt le 
coure de 2,70 DM pour 1 dollar, 
certains spécialistes n 'hésitent nas 
A avancer le chiffre de 2,75. — (Agari.) 


COUPS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2/1 | %!% 

1 dollar (en yeos) .. 382 B | 392 55 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


Canttetfa...... 

Battre. ........ 

■ — ra. ■»*—«—» 

HlUnKIWv* •• 

Sa. IntL uadag. - 
MÛ*. 

WMg.,....' 

SrGbi B HW. .. 

Alterari. EriMt. . 

AIMrogB.... 

(Hy)Alw.SHHF. 

rninmli 

PronagcBd.... 

BMéltiÂicQMiiaaa 

Dm UUCf^wlwE* 

Bâtis 

ttQCttatecnqr. 
Cangt HadaraB. 
Dette Fiance... 

E CC BBH B tt Cmtr. 
EjHIgB*. ...... . 

Fï. PnU-Rtettnl. . 
eéeCnte-ADasat 
Ganvrato 


Gr. HwL Part». . 

Mcahs 

Ftpar-gaMtacA. . 
Potte 

BmbaiariÂi... 
Raenfon. 


in . ... . pePietnca - 389 sa aso . 

48 88 58 16 DacJJUWdte.,,, 291 

. 71 18 71 98 c l u, UllB,,. 4BB 400 

482 490 : Eraaott-Sacmia. . . 215 - 221 60 

F3 corn 825 820 

® 45 ■ Forges Strtub... 54 54 ■ 

450 450 . (LH FJL1L sb. (cr 93 ■ _B7 

9*19 “ Fraakcl.,.. 728 _ 735 

0 81 59 50 tearMLGLF..... 198 58 ISS . 

75 EQ 0 72 50 Jaigsr. ........ 82 20 0 88 50 

0 g 38 Lactaire 134 .132 ■ 

182 173 80 Hbntarta. 66 66 58 

Méte’ Déployé... 246 ■ 243 

g ■■ *1 26 tedana; 83 10 99 56 

JJ 46 HodaÜÛMQls. ... 102 IBS • 

350 356 . Paegeot Bc. art. 289 58 205 50 

241 . 250 RerereteMoid... 28 24 20 

125 124 golfe 4110 103 ■ 

662 720 S AFJUL U. JUit 95 58 97 

418 393 satan 31 50 31 58 

250 . . Scfl 151 (51 

177 177 Sottdsie JUrlng.. . 182 186 

295 59 237 LRLULIUA.. SS 85 

248 38 245 58 stete et Rcidnli. 135 137 . 

125 - . stokvis. *116 IBS . 

312 303 TitBMfeter 0 22 — 

86 88 Traflor 7IS ■ 716 ■ 

212 - 218 BD VIT» (25 - 122 . 

0185 

162 U 151 . MIMp. 250 ■ 250 

302 382 . al Ch. Lobe 71 74 

IBB . . .. Firaue-uankaniu 33 80 
254 - 2S4 

374 374 EA. Gares FT1B... 139 

421 423 iHtaa. Marittee.. 29S 288 . 

377 20 376 Mag. |ée. Paris.. 155 IBI 


Larillare-LafraK. 229 228 .. 

Bancal 130 20 133 .. 

mariait SJ Ses., a 28 80 

RtoeHn-Gearget.. a a il 50 

RusSCfet SJL. . . 333 ■ G332 

Sartre R ta Bits. . 230 , 236 58 

Srettateio. 315 .. 388 

Tbaan et liait... 92.. 32 48 


315 .. 388 
92.. 32 48 


Skell Tr. feeri]. . 

ÜL1LZ.O. 

M Industries. . 


Gmert 

cita. ......... 

Enta and es.... 

Pftaar litc. 


JlgMRMraiM... 

FamlBS-SLFJLF. 

Iririèrc-Buttrix. 

RBfldMra. 

saint Frères .... 
Tlamear 

H. CBaeare 

Detexs4nel|enx. . 
iBessag. KariL. . 
Nat Nævfgathra.. 
Nnale Wsnms... 
Hn i g rti» UMt, 

Saga 

iranaLiMe GUt) 


SJîJLB. 

Sttnl 

Tr. G.LTJKJLM.. 
Tmsaart edobsl 


(LD BflgaaMNL. 


48 28 48 20 
43 .C . ■ 
60 .. 53 -. 
468 . 468 
B . 25 ttl 

Il 70 6 19 60 

143 145 . . 

230 233 .. 

33 50 

92 93 ■■ 

IIS 116 •• 
125 20 (29 
41 70 fl 18 
78 79 

a a an 
i» . <<o .. 
284 .. 287 - 
121. G 

ta .. Cia IB 


il rt a : 

i «s a 8E .. 

n bd 
; 8 so 

134 

a a .... 

186 40 

18» 18 . 
3» 401 .. 

n a 

97 K 80 
«I» 6188: 
74 50 ! 

i3 a » lo | 
21 10 21 .. 


CaariaaUa...... U9 

Est Asiatique... 97 K 
Croranaa Padf... «I» 61 

Wagons-Lits 74 50 

Bnriev-Raœl 13 4a 13 

BriUsRAn. ToBl. 21 10 21 

SBttL AOBRBttBS ... 

hors cote 

Aller 1845 1048 

Ceüalose Fia 125 58 12* 

Caparu 280 . 280 

Ecca 401 . 4» 

Eoratrep 2110 .. 2110 

Rbkm 110 ■ ... 

lotartecBBiqu.. IM 


M étau. Minière.. 
Pnxnquja 

Vah» Mnr BUf 

Trap cmn t Bear. 

BRnax 

Ocev.firintni... 


iio ■ ... 

1» 

688 688 
42 GO 41 
350 


BteujHteest. 
La Brassa 


I SiqL-HarcUê Bec 
iTattilngBr ...... 

I* Urinai 


B4BélUBttBa. ... 
Bras. iBdatttfna. . 

Cmreakr 

DirL ladacktea.. 

Dlst. Kfinaiei 

EanpéemeBns. 

Ricqlés-Z» 

SatottepkaH.. 
BesLP.Segcpal. 
Uafea Bte a e r les 


Carde oe Huioca 47 

EaaxVIciqr 39a 

Erwa üétai 1571 

Sofital 38 

VIriqr IFaraittre). a 33 
Vittel 278 


Ci gar e tte» iadaU i6S loi IM .. 


147 .. 148 .. 


AnumaHey. - ■ - 
Dire my SA.... 

Didct-BatUe 

lmp. 6. long. ... 


93 60 81 


FamlUes C JJ» 346 345 ■ 

Havas il* 118 -■ 

G. Magnant 48 50 58 . 

Hwafer 240 .. 248 

Po*RdS.. 118 .. 122 50 

SelUer-ireiaac.. 189 .. 189 

(LflTan FT.Ittui 0 IB .. d 9 60 


DRiiax 117 IIS 20 

Orev.firiBttB. J 385 1 310 tel 

OBLIG. ECHANGL 
faiaor trécüaoge an 4/9 
0Æ*. • I : 

VaL rte 2 actions, sait..} 531 201 

SICAV 

PbK, lastKnt. j 1 8564 B 16206 II ■ 
1» catégorie. 1*9453 14 9274 g 

ErahAa M j 

*•* fit ait ■ 


74 .. 74 . 

183 .. 186 . 
286 . 290 
88 18 084 58 


Ratt. etSrer.Sap IB9 58 

g tomme 218 . 216 

Sucrerie (Oe FrJ. 174 .. ol57 

Sncr.Bradun... ic |D IBS (8 

Socr. Saissareab 454 SU .. 

(la. Sur. JUsna. . 248 ... . 

Berl fat. ........ 72 80 . . 

Cbunstoi (UsJ.. 62 80 63 . 

Hortehécane no IB lli 10 

Savlai 70 20 70 20! 

S-E.V. Itarchri... 64 40 54 40 


Bals Dér. Océan. 


Papoter. Francs. . 43 

PL) Pap. Basèrent 75 S 

La Rlsfa 109 

Rachette Cenpa . 121 

A. TMéry-SlBraad 204 

Ben Mardi* 31 

Loaire 210 

Mars. Mratagasc.. 54 : 
Maurel et Pran.. 10B ■ 

Optrag 138 

Palais VUwreuté 33a 

PrisnnEe.. a 

liai prix ES 


lBrass.de Maroc. I 235 


250 . 

Bran. Oneet-Afr.. 

sa ib 

110 60 

EH-Bahon 

260 .. 

128 

Min. ttMétalL.. 

375 — 

*38 58 

CJ.CJL 5 1/2 % 


218 30 

Eavraat Yenag . 

in .. 


Hat NedertMdn 

us 


Phmnix Anomicr 

18 64 

140 . 

JUgeareaa Bank.. 

391 

330 . 

Rca P«. Emanai 

397 . 

65 . 

B. IL eîû^.. 

27 

BS .. 

B. règL latara... 
Bewring LT..... 

<230 
3 38 

82 . 

Comw2bnk..e 

270 


lEnrop. AccamnL. 


üantscha Bank. 


Cerateti.. 

GMm.de *a resta 
Ctaants Vbat... 
Drag. 1res. pre.. 


F. EJLEJL 

Fronçais* rf'entr. 

G. Tres. de PE.. J 
lleriicq. ........ 

LanOcrt Frtres.. 
Lertj (£ts 5^... 
Origrê-llesvreiss 


6167 . 

168 . 

215 . 

267 . 

168 .. 

168 . 

110 

182 60 

143 SB 

0149 se 

0133 ' . 

0133 . 

176 

175 .. 

75 . 

0- 72 .. 

245 

240 .. 

68 .. 

. .. 


CJ.PJLL 

Lranpu (part). . . 
llarUn Série.... 

Mars 

Mot Leroy^omsr 1 

Océanie 

Paris-tetae. ... 

Piles «nader 

Hadtalegle 

SAFT. Ace. fixes. 
Sdmeîder Radie. 

S.IJI.TJUL 


Bmxalles irare 
Béa. Brigfeu. 
Rolfnea 


Aeriens téton. .. 

AndifïCMdJ 

Agflnu 

AJ-T.O. 

Amarica-VUer... 

A s s a r a ncesPtec.. 

Bmsse-limutiss. 

B. TJ*. «alears. . 

C. IJ* 

ConvertMas .... 
Consertnneu. .. 
Brunet InsnsL... 
EUdreWan. 
Epatgne-Cndss.. 
Hargne-retsr. . . 
Epargna-Hehli. . . 
Epargu-OUDg.. 
Epargne Rasenn. 
Eparrne Valeur. . 
Fade Insssties 
Fertnna I 


I France-Epargne. . 
France-Garantie. 


Constr. Reetes. . 27 27 . 

Rentière Mas.. (36 133 83 

SBbBères sefae. . 172 SD 175 40 

SavoMaaw 165 .. 162 

somarMuuia. n 1 79 58 

Spie-tetipUDre. 42 18 42 20 
TAFirerer<8NCT 10330 102 

Triode] is3 . dise 

VoyerSJL u c 89 . 

Dtmfu.. ... . 28 28 .. 

SafteAIcâ 128 . 126 . 

BIL ASpB. Gentr. 133 80 133 38 
Cmapm 74 . 74 . 

bmbm i «465 o485 

Pathé-Cinâra'.l! 103 103 . 

Fatté-Marcnd... 54 50 a 80 
TB» Eiffel SI 98 61 . 

jUr-üutastrie 79 IB 78 . 

AppSc. Mécao... 122 te 122 58 

Albri IBI 18 167 50 

Asc. Hestingk... 0 45 20 O 45 20 
Ateliers GAP.... 58 90 .. 

Av. OassL-Bragnet 175 . |76 . 
Barard-Metears. 93 . 93 10 

B. S. 1_ 229 229 .. 

Cfedes Ceapt. . 124 90 122 60 

C. H. P. 203 203 

Cape AIL Enrope. tel . 231 .. 


Fenderi précis... 
Baugnn (F. de]- 
Profilés Tttltes Es- 
seMlie-Mare... 
Tissméiai ...... . 

ViacerBenrgat. . 
Weedel SA 


H Baron... 
Ktnta..,., 
Uokta.... 


Aaunp G........ 

A nta noz 

RjdruSMrels.. 
Labo, lattostrle.. 

une-Bomières-C. 

Orna. F. Pétr..... 

ObQg. Com. 

Shell fTOnçrise. . 


69 sa 53 50 

88 90 

370 50 370 50 
191 192 90 

» 60 29 10 
101 70 IBI 70 
45 10 46 18 
90 <7 

57 78 57 IB 

70 . 72 

27 

103 183 

285 60 265 60 
119 50 ... 

358 358 . 

181 183 

ISO 159 
76 75 . 

155 IB 157 
287 288 

290 285 

75 


Creed MetropsüL 

UwVJ. 1 

Ewour 

Plreul 

I.B.C. 

Kteeta 

SJLF. 

FBunas d*Aq|nr 
Maris Spencer- - 

AJEJL 

EJLL 

mtachl 

HaupireD Inc. .. 


Laffitte Rend 

Lafiitte-Tokra- - - 
Ne». Fraace-Ohl. 
FTOace PlacemaBi 
Best! os Rendem. 
Gest 56L Ftence. 


Otb Etavater... 
Spcng Rand.... 
Xerox Coip. ... 

Arfaed J 

CoekeriB-Oagréaj 


Astral 91 48 0 87 88 

CarOeafrier 98 58 95 . 

Castalgne SJL... 390 390 

Cocbog 40 o 38 48 

BeJabndaS. JL.. 480 498 

Flnaleiis 30 30 

RPR 5T 80 d 53 38 

(Ü) Cerlacd 254 2S3 

Gtvatot 541 . 545 

ûumîe-Paroiss*. 98 93 te 

minKtetdto.. 0 7i . 71 
Lshaz 475 . 475 . 


Steel Gg ef Cao. . 
Ibyss. u 1 800. 

Blnaor 

De Beere qhvq. . 
De Beere p. cp. . 
Baaval lUaing. . 

HartHbaext- 

lekaaneatMig... 
mddle Hltraat... 
President Stem. 
Stüfrarteia 

■ ■ ■ Uuh 

«281 KCoTSt ■•••. 

«est Rand 

SImi, Alnm- .... 

CeoNBCO 

Ffeeatremv.... 


6 te 

. 

(40 . 

148 . 

140 . 

144 .. 

369 .. 

416 .. 

SES 


160 

IBI 

2 58 

9 

115 28 

T 17 . 

380 

300 . 


Inde-Valeurs. ... 
intsrcroissancB . 
I tenlhrim ... ' 
Livret portât. ... 
Parihas Bastiee. 
Pierre Investis».. ■ 
Rettnctiilo-Exp. 
SélecLCrelssaKe 
SélsdL MoaiSala. 
Sétecthn-Remi.. 
Snvatrence..... 

Sflmm: 

Sliwante...... 

Slivinter 

Segtpargne 


nenie Hentagu 
ZnmbtaB Angülr. 


abl Petremn... 131 134 

Brittsk PatrolBSB 31 10 32 

Gstf OU Canada. . 127 50 127 


Somli-investits.. 
a AP. I nvestis»., 
uwoflaer,. . v .. 

Daijapre ... 

Ilalsic 

«aras Investis». 
4 8 

Cralbiter 

Cnrésance-lmm.. 
Epargne-Unie... 
Enre-Cretssaece. 
Ftanedére privée 

Fknetidw 

Gestion Mrentére 
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UN JOUR 
BANS LE MONDE 


2 -3. EUROPE 

— CHYPRE r la première des 

rencontres régulières prévues 

entre MM. Denktash et Qé ri- 
des est ajournée. 

— ITALIE : les communistes 
relancent leur campagne pour 
participer au gouvernement. 

3. ASIE 

— (N DE : le projet d'intégration 
da Sikfcim est an acta flagrant 
d'expo nsi on coloniale. 

3. AFRIQUE 

— Le Sénégal et le Portugal 
renouent leurs relations diplo- 
matiques. 

4. PROCHE-ORIENT 
4-5. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : les limites de la 
détente entre l'Église et l'État. 

— ÉTATS-UNIS : le président 
Fard rencontre ses premiers 
obstacles. 

— ■ Espoir dans le tiers-monde ■ 
(III), par Jean Duché. 

t POLITIQUE 

— Selon M. Mitterrand à Ac- 
tuel 2, M. Valéry Giscard 
d'Estaing sautille sur les pro- 
blèmes. 

a société 

— POINT DE VUE : «Que 
veulent ensemble femmes et 
hommes ? », par J. Carda and. 

8-9. ÉDUCATION 

— La rentrée scolaire. 

a SCIENCES 

— Le « prix Nobel » de mathé- 
matiques : la médaille Flelds 
est décernée à an Américain 
et à un Italien. - 

10. VIE DE U REGION 
E 

— LA DÉMOCRATIE DANS U 
VILLE : le 11* sans la Petite- 
Raquette ; le grand ensemble 
du Point-du-Joar et ses six 
mille habitants. 

11. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ALSACE : avant la visite de 
M. Chirac à Strasbourg, les 
élus s'inquiètent des consé- 
quences d'un développement 
industriel à tout prix. 

— CORSE : les mesures gouver- 
nementales sont accueillies 
sans enthousiasme. 

11 SPORTS 
14. DÉFENSE 

— Le remplacement des avions 
de combat en Europe. 


LE CONSEIL DES MINISTRES DE LA C.E.E. 


COURS 


LEUR RENCONTRE A L/ELYSEE 


Le Royaume-Uni, nUfemagne fédérale ^ Qj scan j d’Estaing et Schmidt Ont surtout parlé 
à une hausse des pris agricoles de la construction politKjlie européenne 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- garantis. M. Pierre rAwttnn^; fe 
éennes). — Iæs ministres de commissaire européen reszxmsable 


Le chancelier d’Allemagne fédé- 
rale, M. Schmidt, est reparti pour 


larlé de l'aspect écono- 
‘e Vaspect monétaire. » 


seuls conviés MM. Piôrre-Brosso» 
letxe, secrétaire général de la 


néermesL — Tæx t»iMïnbvw apres .secre erareoena penoano cumciow* r 

I ^s^sssi^sBrst ' 

52? nft * ®? é 1 5 cdl - « ««ns te présWent G5Scaxa ™ On prfeise cependant dans les 

Sgj - d ^ n - e . CQnfé T enc e { ? e P” 8 ^ afmiittant l'Elysée M_ Schmidt milieuT informé} allemands que 

des mesures d prendre pour la comnuBsku présenterait aux an gaiccanu pcmraicni _ -n-rt porté sur 

ÏÏÜS? < êJÎ«fS51‘¥_~ a 2S» Btatt membres da norata pn>- » S£^.\S n ^ï 1 îi'h {«'SSSu'.te tSS SrSSJSZ 


Rnnn ce mardi matin 3 septembre. M. Schmidt a ajouté que son 
après s’être entretenu pendant entretien avec le president fran- 
quafcre “heures trente, lundi soir, çals avait été, « comme toujours , 
avec le président Giscard (TES- très ouvert ». 
tain p On précise cependant dans les 

Kn crnittant l'Elysée. M. Schmidt milieux informés allemands que 


fédérale 

Commentant la visite de 
M. Schmidt A Paris» le Tüutt 



LE MONDE OE U MEDECINE 

Panes 15 et 16 

— LES PROORSB DE L’EN- 
DOCRINOLOGIE MOLECU- 
LAIRE : L’action sur les 
récepteurs hormonaux ouvre 
de nouvelles perspectives dia- 
gnostiques et thérapeutiques. 

— LES ACCIDENTS DU TRA- 
VAIL DANS LE MONDE : 
Cent mille morts par an. 

— Les morsures de vipères. 

— Une carte d’identité dentaire 
pour l’Identification des vic- 
times des catastrophes 
aériennes ? 


18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : nouvelle Biennale 
a Veni se. 

— LETTRES : les œuvres complè- 
tes de Marceline Desbordes- 
Valmore. 

29 à 32. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— - La nouvelle politique fran- 
çaise et l'Europe • (11), par 
Ph. Lemaître. 

— PRIX : la mise en œuvre da 
■ plan Fourcade ». 

— BANQUE : la Lloyd's Baak 
annonce une perte de 375 
millions de francs. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVXSrON 07) 
Annonces classées (20 A 26) ; 
Carnet (U) ; informations pra- 
tiques (17) : « Journal officiel s 
(17) : Météorologie (17) ; Mots 
croisés (17) ; Finances (35). 


Le nu m éro du * M o s d • • 
daté 3 septembre 1974 a été tiré 
à 557349 exemplaires. 


LAMAZÈBE 



essayer da remédier au malaise Etats membres dfl nouvelles pn>- ï ™ mmrans de ftüre progresser c«. Giscard d’Estaing fait tout 

paysan. Pour guider leurs tra- positions de t»h* pour la «Ém- twtiea avait surtout porté sur la «s mcyraLsue jon possible pour garder en main 

vaux. Os disposera des propos *• jSSeigre-iOT6 deste nurfsdë « relMioe s de rnniop. politique riniUattoe politique Mais Ont 

ttans que meut de présenter la nuOTambre. Les prix proposés se- da ?£J e ?*3f 1 * ll JL d P dèf* les t ^bIèaiÆS éco- nourrit pasrmusùrn que quoi que. 

««*««„«. «•«*•*»** 


ttans que vient de présenter la novembre. Les prix proposés se- 
Commhstan «uppeame fle Mande ront alors calculés, a-t-il précisé, 
du 1 -2 septembre ). CéHe-ct . en tenant i wi n rtf des 

coûte ^ production intervenues 
mentauan de 4 % de tops les prix au cours des' années 1973 et 1974. 

J La Ct ^ missltKI Vtapcee encore 
Cette /tousse de 4 % a déjà été des fl.wifattpwrwmt3 dn sv&téme 


wowwwn aen7c ue ujv* w jrnx au cours des années U973 et 1974. «ww* uu ■ «ww w 

agricoles européens garantis. r a nrmmtHri», toumaax. a dit le chanceler, mais 

Cette hausse de 4% a déjà été d«*s «« nous en tenant surtout àFas- 
repoassée par les organisations des montante compensatoires. Ces *** poétique de VEvcrope. Nous 

montants compensatoires, on le 

comme nettement insuffisante. sait. p«nt appliqués aux frontières 

afin d'annuler on an moins (Tattè- 
“”2* ma 5îL.? 1 ?SSî , P^é- nuer les variations de change. La 

proposiücm de la Commission vise 

Commisio n. Troi s delé - des montants wwupgwiaiÎMïrHg . En 
g»ünns se sont moatrées ferma- - œ ^ concOTœte te nmH 

posée^le Royaume-TJni, le TJn conseU restreint consacré à 

SS et l^SlaBie fédérale. {'examen ^ prohibes moné- 

Lltalie et llriande, tout en taires internsaonaux et européens 

admettant que la situation de ^^ociants fran- s’est réuni mardi matin 3 septem- 

l’agriculture emopéenne était très ££ ï *^ J an P® 3 ® 1 * * r®ysée, sous la 

ditricüe, semblent préférer .^T »rtatK m, desfeiée à préeldeaice de M. Giscard. d’Es- 

ïautr^ scdSns qu’uns aumi^ annuler la dépréciation du franc taing. 

tatlon des prix. Le mi n fa h » ita- Btur marché des changes. L ah- Participaient A œ consei l : le 


en nous en tenant surtout A Tas- 


CONSEU RESTREINT A ItLYSfi 
SUR LES PROBLEMES 
MONÉTAIRES INTERNATIONAUX 


Uri conseil restreint consacré à 
l'examen des problèmes moné- 


paiemènts et le problème moné- 
taire intemationaL 
M. Giscard d'Estaing. qui a 
raccompagné son visiteur jusqu'à 
sa voiture, s'est refusé à tout 
commentaire. Tous les deux 
étaient très souriants et déten- 
dus. Le chancelier, arrivé A l’Ely- 
sée peu avant 19 heures, en est 
reparti à 23 h. 30. Tonte Ja soirée 
a été occupée par un tête-à-tête. 
Interrompu par un dîner d’une 
honnête frugalité (œufs à la 
po-ririwrm^ bar braisé, fromages, 
sorbet, accompagnés de cham- 
pagne nature), auquel étaient 


son possible pour garder en main 
rinltlattve politique. Moi* fl ne 
nourrit pas rOüiston que quoi que 
ce soif puisse se faire sans Tap psf 
total de i f Allemagne. * 

La presse Italienne souligna 
également que l'entretien demc. 
sée est c «ne confrontation etitFe' 
le pragmatisme allemand et Vidé o- 
lisme français ». e C'est de cette 
confrontation, écrit la Stampa, 
que peut sc produire lu mise s 
feu du projet giscardien » (de 
relance européenne). Le Corrien 
deUa Sera écrit de son côté rtnrr; 
un éditorial : « Valéry Giscard 
d’Estaing et Helmut Schmidt sont 
en train de donner & la politique 
européenne un nouvel essor, arec 
un style nouveau, qui est l'expres- 
sion du dynamisme de leur jeans 
âge, de leur préparation et de leur 
bonne volonté . » 


préparer un 


tatlon dos prix. Le mVntefm p. ita- ““ Æ ™»rone 
lien a atosisuggéré que la Com- 
munauté prenne & sa Charge une °° 

partie des intérêts que les agri- ^ ÿ 8 

culteurs doivent payer en raison 3 ““ 
de leur dette Les Pays-Bas et la 
Belgique approuvent les propos!- “Sjah 

tions de la commission. Quant à T,5 %. Cfett- 
S. France, ^TTest Sée destinée à te 
favoraWe & une hausse des paix dépréciation a 
plus forte que celle que preco- 
nisin la Commission. tradiura jrer i 

Du côté français, on ne pen- P™ ffP'ïïfJ. 
sait pas qu’il serait possible “S™ 

d’aboutir dès mardi soir & des 5^22*5.® 5L 
décisions sur l’ensemble du dos- 1 
sier. On souhaitait plus modeste- , ™i‘ n ’ " C£H ^. 
mont parvenir la soirée à J® 8 5 e ^ lre ® n a tio nales l 
des accords de principe, notam- ^ P°™ 

ment sur l'actualisation des prix, SSL 
étant entendu que ces orienta- J f 8 

tions devraient être confirmées ««w™® 0 ® 1 ® 
au cours d’une nouvelle session «««leou fisc 
du conseil, qui pourrait se tenir e^ ^ünne 
dans des délais très brefs Jj* 

La session du c onsei l s’est * « aide a t a 
ouverte dans ambiance rda- tes poovau 
tlvement nerveuse : les manifes- 
tations agricoles continuent A se 

multiplier sur l'ensemble du terri- 

toire de la Communauté, et par 
aiïteln? les organisaÆ gafe • M. Roger ( 
sdoruaeües ont déjà fait savoir général des rép 


senoe de montant compensatoire premier ministre, M, Jacques 
a permis au cours des mois passés Chirac ; le ministre d’Etat, mi- 
d'exporter des céréales f ranç ai se s nlsfcre de l’intérieur. M. Michel ! 
à des prix de dumping. Poniatowski ; le ministre des ai * 


La Commission propose égale- farres étrangères, M. Jean Sauva- 
ment de dévaluer la « livre verte» gnargues j te^mhSfcre de l’éco^ ? 

de 7,5 %. dette opératicn, qui Kt nomie et des finances. M. Jean- te présrdgttf de la Rêpublifue doit 


LE FIGARO : préparer un L'HUMANITE : d’inquiébuatss 

. «sommai >. perspectives. 

s Valéry Giscard d’Estaing et <r Certains commentateurs se 
Helmut Schmidt se sont attaqués félicitaient hier de la e vigueur s 
à la rude tâche dune relance de de la coopération Prance-Aüema- 
TEurope. {—) Avant de songer à gne de l'Ouest, qu’üs considéraient 
reprendre la construction dune comme *de bon augures. Quand 


s Valéry Giscard dEstatng et 


S e _Z’ 5 js?‘ . OB P* OP®™ 10 ®. Gp i nomie et des finances, M. Jean- 
ffistin fe à tenir ^ compte de la pierre Fourcade ; le directeur du 
dépréciation de te liv re ste rling Trésor, M. Jacques de Larosière, 

^ et le gouvenS de la Banque de I 
1111 recevraient (tes Prance, SC Bernard Clappier. 
pnx agricoles anglais de 75 %, 


à la rude tâche dune relance de de la coopération France-Aüema- 
TEurope. Avant de songer à gne de l'Ouest, qu’üs considéraient 
reprendre la construction dune comme *de bon augures. Quand 
union économique et monétaire, on sait les liens particuliers qui 
le président de la Républifue doit unissent les dirigeants actuels de 
s'efforcer de consaUder ce qui Bonn et.Fimpérialisme américain. 


existe : (-J Le climat psycho- 
logique pour une relanoe n'est pas 
mauvais et dans ces circonstances 


l'ensemble des prix communs. 


probablement pas amenée à faire 
des propositions importantes pour 




a trois mois pour le préparer. » 

(HENRI DB KBRGOBLAT.) 


et que l'on se rappelle queM. Jac- 
ques Chirac, au Danemark, le 
1 er août dernier, envisageait tout 
crûment «certains transferts de 
souveraineté » pour e renforcer la 
coopération au sera de VBurape 
des Neuf*, on ne peut qu’être 
inquiet devant ces perspectives, a 


monétaire. C’est dans d’autres do- 
maines que portera l’effort dn 


^ président de te République en ce 
C ommBga ga estime ronforma s aa conc e rne sa politique euro- 
traité de Rome les aides de nature £é«nne. BU 

sociale ou fiscale. En revanche, ErTi^vanehe. te France son- 
elle continue A condamner les ttendr^viroiireuaemm^Brtmi] 
aidee Bé« aux produits, tege 
1 coûte à la vache y consentie 

va 1» poorate publia ofÆt* 

Ph. L Paris que ce montant soit « le 


Le CJI.P.F. critique vigoureusement 
le projet de taxe conjoncturelle 


• M. Roger CTünaud, secrétaire 
aaêral des républicains indépen- 


cinq à sept a-nx. On voudrait à a ~ aëre a ? s >. le Copseil nation al du 
Paris que ce montant soit « le 

plus élevé p ossible ». De nom- rousem aat __le projet d e t axe 
breuses que^msrest«it à. résou- 

dre et notamment 1e choix de r6véter3it . ” Te malsaine dans 


dre et notamment le c h oi x de 
l’unité de compte dans laquelle il 
serait libellé (an voudrait natu- 


re» principe, malthusienne et né- 
faste dons -es conséquences, dune 


pour remédier aux difficultés M. Mitterrand a si Ton n'est pas jm-r à la fin de P anné e nro- S 10 ®® de te taxe appelle des cri- 
actuelles. Le Comité des organisa- c» droit de conclure, comme le poser à ses cofièenes des auties tiques, c Eüe ouvre la voie à m 

Li > .17 - - ■ V SMI 1» rete re X é Iji ÆJ. N — ■ /Vj- M-.i-n.vrj aT A «ra* 


Üons professionnelles agricoles de souhaitait le candidat Valéry Gis- pays delaGJLE des a rrangement s 
1a C. kË . (COP A), qui, au mois card dBstaing, qdun dialogue techniques d estinés à mteux 
de Ju ille t, r é c l a m ait un relève- était nécessaire et devait être pos- concerter le (fa chan- 

ment des prix de 4 %, de m a n d e fibîe avec Topposithm? Ce Sia- ^ interventions portant d’une 
maintenant 8 %. ÏM«e «e Seoiertdnütrü pas pos- part sur les mormone taisant en- 

L’ordre du Jour de 1a réunion sale après les cent premiers fours nm» n-i-Hi» An « «mm* nrnmm. 


maintenant 8 %. 


part sur les rnonTMte? faisorit. on- 


L’ordre du Jour de 1a réunion sale après les cent premiers fours core naztie du c saroent cotrmm- 

toterministérieUe est copieux et du président? » naufadre » (dentsehSrfc, florin, 

laisse présager une longue session. « Au sujet de TRurope notam- fra-nn bdge et les ««ironnes dœ 

L es pro porti ons p résen t ées par la ment, remarque M . Rog er Chî- pays Scandinaves) et d’autre part 


Commission comportent, en effet, 
quatre volets principaux. 

Le plus spectaculaire a trait 
bien évidemment A 1a révision des 
prix. La Commission, répétons- le, 
suggère une augmentation de 4 % 
de tous les prix des produits 


,iSI 5 168 vtotmales telles que le franc 
J?* f r an g a i g flpi flottent vis-à-vis de 

la position des communistes vts-àr toutes (es dev ises 

vis des socialistes s’est trouvée 

renforcée parce que TEurope avait 

échoué. La nécessité de r Europe fn ItnS 

existe donc toujours. » 


dirigisme et à un arbitraire admi- 
nistratif croissants : elle risque de 
fausser les conditions de la con- 
currence entre les Neuf; enfin 
éUe ne frappe pas de la mane 


M. PONIATOWSKI 
VA SE RENDRE EN P0L06NE 


Pour obtenir pendant plusieurs années un 

intérêt de 




ouvrez un compte bancaire à la 
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CONTRE Mgr UPUCCI 

Jérusalem, (AJf.). — Les trois 
charges contre Parchevéque ca- 
thodique grec Mgr Capucd, citées 
dans radie d’acousatian qui est 
remis mardi. 3 septembre au tri- 
bunal rte Jérusalem sont tes sui- 
vantes. : 

— Etablisse me nt de contacts 
avec un. agent étranger (loi de 
1957). 

— Transport méga.) et posses- 
sion illégale d'armes (ordonnance 
de 1936). 

— Coopération avec une orga- 
nisation illégale (lois d’urgence 
de 1945). 

SU était reconnu coupable, 1e 
prélat serait passible de dix-huit 
ans de prison. 


• Une trentaine de personnes, 
rirait de Jeunes Tniutaufft néo- 
fascistes, seront poursuivis devant 
te Justice italienne pour s’être 


c Répondant & Tinottation de Mna.Hfvna; 
M. Mieczyslaw Jagiélskq- vice-pré- mal à « 
rident dit conseil des ministres pour écht 
polonais, M. Michel Poniatowski. hireUe a 
ministre dBtat, effectuera une dans un 
visite officielle en Pologne du 5 ensemble 
au 9 septembre, annonce, ce frontières 
mardi 2 septembre on commun!- n»--« , 
qné du Quai d’Oxsay. fl sera 
accompagné de M. René Lenoir, ^ 

s ec réta ir e dfBtat auprès du minis- 
tre de la santé chargé de faction 5? rt 
sociale. » * Bn * noi 

conjtmatnr 

EM- Poniatowski avait accepté une ses Cratau 
Invitation da son collègue polonais les 
alois qnU était ministre de la santé, par Les m 
Après son c h a n gement de fonctions, dn C-N-PJT 
les autorités polonaises ont main- tradttft bl 
tenn Leu Invitation en tenant naître le i 
compte de la promotion dont D txeariae.1 
était l'objet : c'est en tant que | 
numéro deux du gouverne ment que 
M. Poniatowski est .invité A Var- 
sovie et non en tant que *nfnr« t^ u 
de ITntérlent. les contacts a tech- 
niques a e n *n i les ministères de la 
santé sont d’antre part ■ maLetenna 
pnlsq.no U, Lenoir est enssl da 
voyage. 

Après l’annonce de son voyage' en 
Algérie, en novembre, pour préparer 
une visite du président Giscard 
d’E stain g, ce voyage en Pologne 
confirme le rdle de pins en plus 


façon la valeur ajoutée des entre- 
prises. » 

Cette taxe, de surcroît, est 
c malthusienne s, puisqu'elle frap- 
perait tes entreprises tes plus 
dynamiques. Elle risque, poursuit 
te CJNJPJP^ .d'introduire c d’im- 
portantes distorsions dans les 
structures de Véconomie. Cette 
taxe va inciter les entreprises à 
se concentrer ; cor ü est p&s facile 
d échapper à la taxation pour un 
groupe dont la gestion est plus 
centralisée. Mais, à l'inverse, pour 
diminuer le montant de l’impôt, 
certaines entreprises seront ten- 
tées de recourir davantage à la 
sous-traitance, de créer des socié- 
tés parallèles pour le lancement 
de produits nouveaux, afin d'évi- 
ter les variations brusques de 
valeurs ajoutées ». 

Le C-NJPJSTredoute également 
que le recours an crédit bancaire 
et au marché obligataire soit pri- 
vilégié, et plus encore l'avantage 
qui serait fait aux sociétés mul- 
tinationales, qui « n’auront aucun 
mal à ajuster leurs stratégies 

g our échapper à la taxe conjonc- 
ireUe qui frappera les futaie» 
dans un seul pays au sein (Pus 
ensemble communautaire aux 
frontières ouvertes ». 

[Dans cette affaire Le patronat 
prend Les devants. La commission 
Ghavanon chargée d'élaborer un rap- 
port sur nnstttutlon en ' France 
d'une nouvelle taxe, dite a tue 
conjoncturelle », a certes terminé 
ses travaux, mais on Ignore encore 
les modalités qui seront retenues 
par Les pouvoirs publics. Ce texte 
du CNJPJ. an l'orna d'avertissement 
traduit bien l’inquiétude que fait 
naître le projet cher les chefs d’en- 
treprise.) 


L 


septembre 


Uvres, lundi ma tin 2 septembre, « extérieur a du minirire de l’inté- 
à des démonstrations de caractère rieur. 

fasciste tors d« funérailles du HL Poniatowski appartient A une 
prince Valerio Borghèse, mort il c vieille tamïQe d'origine polonaise 
X et italienne ayant donné A la France 


U s’étalt réfugié en 1970 
ter te prison après la c 


nn maréchal, A r Autriche un feid- 
m er éeha l et A la Pologne nn roi et 


d*un complot contre l’Etat [ un primat a (notice du Wbo*« Who" 


SICO0: 

Niveau 2. Zona B. stands 200 st 201 
Niveau 4. Zone C. stand 303 

DOCUMENTATION : 
adresser ce coupon â : Gectetrrer 
71 rue Camille Groult 94400 Vttiy 
Tél. 680 47-35 


® 0 réable. avec ce copieur. 

leru? sur P a P ier courant 

attente de prêcha uffage. 
meme des livres ou des feuilles agrafées 


Çopieur Gestetner 




th.-sirÉ» recevoir ta documentation 
Gesletner «Copieur- 


européenne d 

Strasbourg 


PARENTS.. 

Bn fin d'études s eco nd ant* 
CBJLP.C. en UQ 

mîtes préparez d vos safants 
en 1 A 3 ans 
uns «mière 

aux débouchés nombreux et sûrs 
(gestion, marketing. 
Informatique, se c rét ari at) 
Bnselgoement Privé 












